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_ consiste à mettre à la disposition de toute personne intéressée par les problèmes de la construction, un 
documentation fournie par: : ] nstruction, 
4 Le service de documentation de l’Institut Technique 

qui dépouille plus de 400 périodiques techniques dont plus de la moitié viennent de l'étranger; 


Les Laboratoires du Bâtiment Soit au cours de conférencés ou de visites de chant 
Fe et des Travaux Publics; ~~ organisées par le Centre d’ Etudes Supérieur 
Des techniciens frangais et étrangers Soit dans des exposés traitant de questions © 
E de la profession. réalisations diverses. — Ie 


A cet effet, l'Institut Technique du Bátiment et des Travaux Publics dirige la rédaction ou ré 


| 19 Des ouvrages divers parmi lesquels il faut citer : les Règles d’utilisation de certains matériaux (béton 
armé, acier, etc.), des Règles ayant trait à des problèmes particuliers (par exemple : les effets de la neige et du 
“vent sur les constructions). L'application de certaines de ces règles a été rendue obligatoire par le MINISTÈRE 
DE LA RECONSTRUCTION ET DE L'URBANISME pour les travaux relevant de son autorité. “#4 
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. Les Manuels du béton armé, de la charpente en bois et de la construction métallique; 


a Les comptes rendus de recherches d'intérét général poursuivies par les Laboratoires du Bätiment et des | 
Travaux Publics; : a 


- Une documentation technique. 
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Chaque sujet est classé dans les séries suivantes : 


2 Architecture et Urbanisme. Travaux Publics. Aménagement intérieur. 

a Technique générale de la cons- Matériaux. Matériel de chantier. . 

= truction. (Pierres et Minéraux. Géologie.) Questions générales. | 

= Theories et Methodes de calcul. Liants hydrauliques. (Questions économiques, hygiène, sé » | 
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UN CONCOURS POUR L'ÉDIFICATION DE MAISONS ÉCONOMIQUES 
EST OUVERT PAR LE CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 


Devant la gravité de la crise du logement qui reste la grande préoccupation des milieux gouvernementaux i hni 
x ARRET: et du 
du Bois a décidé de prendre l'initiative d'un concours pour l'édification de maisons Seine en 


Le but de ce concours est de susciter des solutions nouvelles, rationnelles et &conomi i i i 
1 r ¢ : ques qui, tout en sachant faire au bois sa iti 
la construction des maisons, s'attacheront en même temps à tirer le meilleur parti de ses qualités universellement reconnues PIN 
Le bois, en effet, en dehors de son caractére de matiére premiére nationale i ‘i i ; 
; y ; € tere , puisqu’il est produit en abondance par nos foréts armi 
matériaux celui qui se préte le mieux aux impératifs de la construction actuelle : rapidité d'exécution, garantie de qualité et de es "nodioié Se Be a 
, . 


Les maisons prévues par le concours, en méme temps qu'elles feront appel au bois comme matériau principal, devront répondre aux conditions qui 


viennent d'être définies par le Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme pour la constructi i mili; 
important vient d'étre lancé. Pp uction des logements économiques et fa: aux dont un programme 


Dans les conditions prévues, le prix global ne devra pas dépasser une somme limite de 1 500 000 F. 


Le concours s'adresse à des équipes réunissant à l'architecte tous ceux qui participent à la construction (ingénieurs, entrepreneurs, industriels, etc.) 
y , LP LI 


Une somme totale de 8 millions sera répartie entre les lauréats, le premier pri i illi 
> e à mon prix consistant en 1 million de fran i iori 
construction de vingt maisons individuelles commandées par l'intermédiaire du Centre Technique du Bois. on en. e Saas ike pour lay 


Tous renseignements complémentaires doivent être demandés au Centre Technique du Bois, 2, rue de la Michodiére, Paris-Ile 
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L'exposé préliminaire de M. Cassan définit ce qu'est une gare 
maritime et les fonctions diverses qu'elle doit remplir. Tl fait 
ie de l’ancienne gare maritime dont le renforcement des 
s a donné lieu à la première utilisation pratique de la 
| préco et il définit les sujétions imposées par le pro- 
ee ee eee 
_ l’ancienne détruite au cours des hostilités. 


_ M. LEBELLE examine au point de vue technique les avantages 


armé ou en béton précontraint destinés à la construction de 
grands bâtiments industriels. Il décrit en detail les problèmes 
qui se sont posés pour l’&tude et la réalisation de la gare maritime 
du Havre et les solutions qui ont été adoptées. | 
M. FREYSSINET souligne enfin les conditions générales néces- 
saires pour que la préfabrication permette des économies substan- 
- tielles, au nombre desquelles il ne faut jamais oublier le délai 
nécessaire pour les études. | 
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Reconstruction du Havre. Courant (P.); « Porte 
Océane » (273 appartements). Poırrıer (J.) et Her- 
MANT (A.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mai 1953), n° 65 
[Architecture et urbanisme (X)], 32 p., 48 fig. 
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Les exposés permettent de juger l'effort qui a été entrepris 
au Havre pour reconstruire cette cité. 


Outre une évocation des conditions économiques qu'imposait 
la reconstruction de cette ville on y trouve des indications précises 
sur la construction des principaux flots et tout particulièrement 
sur les problèmes que les constructeurs ont eu à résoudre 
dans l’ensemble architectural « Porte Océane ». 


L'étude de la préparation et de la mise au point du parti 
Constructif de la « Porte Océane » permet de se rendre compte des 
conditions variées que les constructeurs ont eu à satisfaire pour 
aboutir à la solution actuellement en cours d’édification. 


Les deux éléments constitutifs de cet ensemble ont été exécutés 
Suivant des modalités de construction différentes, partie nord : 
utilisation du procédé de préfabrication « Portiques», partie sud : 
béton armé traité suivant la technique traditionnelle. 
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Une étude compléte du procédé « Portiques » et une descrip- 
tion détaillée de l’usine dans laquelle sont fabriqués les différents 
éléments constitutifs de ce procédé permettent de suivre les 
diverses étapes de la fabrication et de la mise en place d’éléments 
préfabriqués qui trouvent naturellement leur place dams un 


grand ensemble architectural. 
2 CDU 711.644. 


—Transatlantique. — General design. — I 


et les inconvénients de la préfabrication d’éléments en béton. 


Fid lam y Hortsur railway stations. 
CRE 


r railway station) of the Compagnie chose 
execution of the structure. — Prefabrication in buil- 
Ann. I. T. B. T, P., Fr. (May 


; 953), n° 65 [Prestressed 
conerete (XV)], 32 p,, 48 fig. è re ee oe 


M. Cassan’s preliminary paper defines what a Ré ee: 


railway station is and what dutiesit has to perform, M.Cassan 
gives an account of the history of the old harbour station : he 


-reminds that the -reinforcement of its foundations was the 


occasion of the first practical application of the prestressing 
method and points out the conditions required by the building 
scheme of the new station that replaced the old one, ruined 


- during the war. 


- M. LEBELLE examines from a technical point of view the 
advantages and disadvantages of the precasting of reinforced 
concrete or prestressed concrete components in the construction 
of large industrial structures. He describes in detail the pro- 
blems raised by the design and the construction of the Havre 
harbour station and the solutions adopted. 


_ Finally, M. FREYSSINET stresses the general conditions to be 
met so that prefabrication leads to substantial savings. It 
must be borne in mind that among these conditions the time 
required for the design must be taken into account. 
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Bac ji Town Planning. 

Rebuilding of Havre. Courant (P.); The « Porte 
Océane » (273 flats). POIRRIER (J.) and HERMANT (A.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (May 1953), n° 65 [Architec- 
ture and town planning (X)], 32 p., 48 fig. - 


The papers presented enable one to appreciate the efforts 
that have been made at Havre to rebuild that city. 


Besides a survey of the economical conditions that were to 
be met in such rebuilding, they give precise data on the cons- 
truction of the main blocks and more specifically on the whole 
of the problems that the builders had to solve in the architectural 
scheme of that « Porte Océane ». 

By studying the preparatory and adjustment work of the 
structural scheme for that « Porte Océane », one realizes the 
various conditions the builders had to meet before they reached 
the solution now in course of execution. à 


The two constituting elements of that scheme were executed 
according to two different building processes : the « Portiques » 
precast frame process was used in the northern section, and rein- 
forced concrete according to conventional technique in the 
southern, : 

A thorough study of the « Portiques » (frame) system and a 
detailed description of the factory where its various constituent 
elements are made enable one to follow the successive steps of 
manufacturing and laying the precast components which find 
their logical location in a large architectural realization, 
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> Ara slioration de la E sur les -chantiers 
traditionnels d’ossatures en béton armé. Application 
es procédés Vacuum Concrete. LéviantT (I.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (mai 1953), n° 65 [Béton. Béton armé. 
AID], 16 =p: 29:18 € 
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en Une. solution nouvelle est ee ici qui allie à-la cons- 

_ truction traditionnelle (ossatures en béton armé coulé en place) 
une des techniques les plus récentes (en matière de bétonnage) : 
_ les procédés Vacuum Concrete, 


Ces procédés, grâce à l'emploi du vide, permettent : 
— La mise en place rapide de cofftages; 


— Le décoffrage immédiat, en béton frais, des poteaux rendus 
autoportants grâce à un serrage atmosphérique accompagné 
_ d’essorage; 


— La mise en charge accélérée des éléments d’ossature 
(poteaux et plancher). 


Les avantages financiers résultent essentiellement : 


— Des économies de matériaux, grâce à l'amélioration de 
‘| la résistance du béton, et de coffrages, grâce à des réemplois 
très nombreux; | 


— Des économies de main-d'œuvre obtenues par l’introduc- 
tion d’une « chaîne » de fabrication, sous la forme d’une équipe 
réduite. 


er En outre les délais de réalisation du gros œuvre sont large- 
ment réduits. 


Le matériel nouveau à introduire est essentiellement composé 
d’une pompe à vide spéciale, de ce fait justifiée même sur des 
chantiers d'importance moyenne. 


Deux exemples — l’un en matière d'ossature d'immeuble, 
- l’autre d’ossature d'usine — permettent d'analyser de façon 
précise les différents aspects techniques et économiques de ces 
nouveaux procédés. 
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Vacuum concrete. 
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Increase in productivity in the oct of traditio- _ 3 
nal reinforced concrete frameworks. Application of. … 
Vacuum Concrete processes. LEVIANT ' (1. Je Ann, 
‚LT. B. T. P., Fr. (May 1953), n°65 [Concrete. core 


- 
A new solution, combining conventional construction (rein- 
forced concrete frameworks poured « in situ ») with one of 
most recent concreting techniques, is presented here : the © 
. Vacuum Concrete processes. > 


These processes, thanks to the use of vacuum, make possible : ] 


— A rapid placing of forms; 


— The immediate removal, while the concrete is still fresh, 
of forms around columns made self-bearing, thanks to atmosphe- 
ric pressure simultaneously with drying; Rn 


— The accelerated loading of framing components (columns 
and floor systems). 


The money saving is essentially the result of : - : 


— Economy. of materials, owing to increased concrete 
strength and of forms (through their reuse at an accelerated 
rate); 


— And, even more, the result of economy on labour obtained _ 
through the introduction of a « production chain » in the nace a 
of a smaller team. 


On addition, the time of constructing the framework is gates 
reduced. 


The new equipment to be introduced consists essentially of 
a special vacuum pump. Consequently, it is justified to 
use it even on medium sized structures. ; 


Two examples—one of a residential building framework, the 
other of a factory framework—make possible an accurate analysis 
of the different technical and economic aspects of these new 
processes. 
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° LA NOUVELLE GARE MARITIME 


de la Compagnie Generale Transatlantique. 


Conception d'ensemble. Étude et exécution de l'ossature. 


MM. Urbain CASSAN, Architecte en Chef du Gouvernement, 
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Au cours de la séance du Centre d’Etudes Supérieures du ; jan ier 1953, M. Frey 
Président de séance, a rappelé les réalisations antérieures des conférenciers et, aprés les e aa 
de MM. Cassan et Lebelle, a précisé lui-méme les conditions impératives du rendement la 


préfabrication appliquée au Bátiment. 
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Plan de situation, 


RESUME 


L'exposé préliminaire de M. Cassan définit ce qu'est une gare 
maritime et les fonctions diverses qu’elle doit remplir. Il fait 
l’historique de l’ancienne gare maritime dont le renforcement des 
fondations a donné lieu á la premiere utilisation pratique de la 
précontrainte et il definit les sujétions imposées par le pro- 
gramme de construction de la nouvelle gare qui a remplacé 
Vancienne détruite au cours des hostilites. 


M. LEBELLE examine au point de vue technique les avantages 
et les inconvénients de la préfabrication d'éléments en béton 
armé ou en béton précontraint destinés à la construction de 
grands bâtiments industriels. Il décrit en détail les problèmes 
qui se sont posés pour l'étude et la réalisation de la gare maritime 
du Havre et les solutions qui ont été adoptées. 


M. FREYSSINET souligne enfin les conditions générales néces- 
saires pour que la préfabrication permette des économies substan- 
tielles, au nombre desquelles il ne faut jamais oublier le délai 
nécessaire pour les études. 


SUMMARY 


M. Cassan’s preliminary paper defines what a harbour 
railway station is and what duties it has to perform. M. Cassan 
gives an account of the history of the old harbour station : he 
reminds that the reinforcement of its foundations was the 
occasion of the first practical application of the prestressing 
method and points out the conditions required by the building 
scheme of the new station that replaced the old one, ruined 
during the war. 


M. LEBELLE examines from a technical point of view the 
advantages and disadvantages of the precasting of reinforced 
concrete or prestressed concrete components in the construction 
cf large industrial structures. He describes in detail the pro- 
blems raised by the design and the construction of the Havre 
harbour station and the solutions adopted. 


Finally, M. FREYSSINET stresses the general conditions to be 
met so that prefabrication leads to substantial savings. It 
must be borne in mind that among those conditions the time 
required for the design must be taken into account. 
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Par M. Urbain CASSAN. 
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Mon’ CHER PRESIDENT, 


_ Anatole France, qui excellait dans le choix de ses adverbes, eut certainement dit de vous ce que je crois qu'il 
a dit d’Haussmann : vous vous comportez excessivement ! x 


. = N'est-ce pas « excessivement » loin que vous avez repoussé les limites des connaissances de la résistance des 
matériaux ? $ ON 


à Ne sont-ils pas par ailleurs « excessivement » immérités, les compliments que vous m'adressez ? Car, : 
y a des louanges qui doivent aller à quelqu'un ce soir, c'est bien à vous! D'ailleurs l'auditoire ne s'y trompera ; 
et les applaudissements qu'il ne manquera pas de prodiguer à notre ami Lebelle iront vers vous à travers lui; « 
st, dans son exposé, votre nom revient parfois, on peut dire aussi qu'on y découvrira, tout au long, vos propre 
idées, votre propre technique. fe 


_ J'ai pour mission de yous parler ce soir de la Gare accoster des bateaux, tandis que le long du dit m va 
Maritime du Havre; sans doute parce que j’en ai été et tout contre, s'aligneront les transports terrestres : 
deux fois l’architecte : une premiére fois tout seul, la voies de chemin de fer, pour marchandises, voies pour 


- seconde fois, vingt ans après — comme disent les roman- les voyageurs et enfin la route. 
_ ciers — avec l’aide de mon jeune confrère Boutet de 
Monvel. 
4 Cette réunion se place sous le signe de la précon- | Pl à N 


trainte, c’est pourquoi je ne vous parlerai pas d’archi- 
_ tecture; mais je ne vous parlerai pas non plus de pré- 
_ contrainte parce que cela incombe a M. Lebelle dont 
- la conférence estle morceau de résistance, et à M. Freys- ' Ven MR 

sinet qui en dégagera des conclusions. Par contre, SE 
puisque vous étes préalablement contraints a m'écouter 
— c’est-à-dire au fond précontraints — je ne ferai devant 
…_ vous, dans une sorte de levée de rideau, qu’une esquisse 
1 rapide et légère de la question. 


De quoi s'agit-il ? Il s’agit d'une gare. Nos re Se ee 


Qu’est-ce qu'une gare ? Une gare, diraient les spé- 
cialistes de la manutention, c’est un point singulier sur ¡a GATE wer: 
un parcours; ou encore c'est un point oú se produit ade ur a 
une rupture de charge. 

Pour employer un langage moins hermetique, nous 
dirons qu’une gare est l’endroit ot les objets et les Examinons cela en coupe : nous trouvons, de gauche 
personnes transportés changent de moyen de á droite : la mer, le bateau, le mur de quai, les voies 
transport. : de chemin de fer marchandises, les voies voyageurs, 


La nature d'une gare dépend du moyen de transport la route. 
- principal : c'est le chemin de fer dans une gare ferro- 

 viaire; un engin routier dans une gare routière ; une 

péniche dans une gare d’eau; l’avion dans une aéro- a 
gare; le bateau dans une gare maritime. 7% 


Par conséquent, la gare maritime sera l’endroit oú 
les marchandises se transformeront en fret, les voya- 
geurs en passagers et inversement. 


Dans une gare maritime, comme dans toutes les 
gares, on s’efforce de rapprocher le plus possible les 
uns des autres les moyens de transport. Une gare marl- 
time sera donc constituée par un mur de quai qui sépa- 
rera la terre de la mer. Contre ce mur de quai viendront 
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Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publiès a N° 65, heed 1953. 


Il y aura donc des passagers ou des marchandises 
qui arriveront par la route, d'autres qui arriveront par 
le chemin de fer. Mais pour aller au bateau, il faut 
franchir le sérieux obstacle des trains, en passant par 
dessus; ce qui veut dire tout simplement qu’une gare 
maritime est un pont. Je ne sache pas qu’on puisse 
mieux définir le caractére trés particulier d’une gare 
maritime. : 

Les marchandises venues en train au bord du quai 
sont transportées par des appareils de levage directe- 
ment dans le bateau, les automobiles grimpent au 
premier étage y amenant les voyageurs venus par la 
route; les voyageurs arrivés par le train prennent 
un escalier qui les conduit de même au premier étage. 
De lá, grace á une passerelle, tout Je monde va au 
bateau. | 


Mais, entre deux moyens de transport successive- 
ment empruntés, il y a toujours une soudure à assurer; 
pour Jes marchandises cela se fait avec des appareils 
de manutention, pour les voyageurs, grace a un trajet 
a pied. Le jeu c’est de simplifier a l’extréme limite cette 
manutention, de réduire au minimum ce trajet a pied. 


_ Examinons par exemple le premier étage de la gare 
maritime du Havre, c’est-a-dire, comme je vous le disais 
tout al’heure, la plateforme du pont. Une rampe permet 
aux voitures d’y accéder; on se trouve alors devant 
un garage, suivi d’une grande salle de douane et du 
hall des voyageurs. 


A 


Au droit du hall, aboutit la passerelle pour les voya- 
geurs venus du train, avec ses escaliers et ses ascen- 
seurs (dans l’ancienne gare il y avait des escaliers 
roulants, dans la nouvelle on s'est contenté d'escaliers 
fixes). Le voyageur venu du train traverse donc le 
hall et se rend en droite ligne au bateau au moyen 
d'une passerelle mobile que l’on déplace a volonté. 


Quant aux voyageurs venus par la route (ce sont 
généralement des étrangers qui viennent en France 
avec leur voiture), ils laissent leur véhicule dans le 
. garage d'où, après préparation (vidange, etc.), il sera 
embarqué par un engin de levage. 


Le voyageur routier continue son trajet à pied, entre 
dans la salle de douane pour y remplir les formalités 


* habituelles, passe dans le hall et se rend au bateau en . | 


suivant, á partir de lá, le méme trajet que le voyageur 
venu par le train. On notera que, pour ce dernier, la 
visite douaniére a eu lieu dans le train; cela évite le 
passage dans la salle de douane. 

Dans l’opération inverse (passagers devenant voya- 
geurs) il n'y a qu'á renverser le sens des flèches. 

Cet ensemble constitue un « poste de bateau ». La 
gare maritime du Havre en a deux, ce qui permet à 
deux bâteaux d'accoster simultanément, donc d'embar- 
quer ou de débarquer en même temps, passagers et 
marchandises. 


* 
* * 


Vous savez à peu près tous l’histoire de l'ancienne 
gare maritime du Havre, mais il est fructueux de redire 


- de temps à autre les bonnes histoires. 


Il existait un mur de quai, derrière lequel se trouvait 
un remblai rapporté sur une ancienne grève. 

Je schématise, bien sûr; il y a d'ailleurs ici des ingé- 
nieurs qui ont participé à la construction des ouvrages 
et qui savent que tout cela était beaucoup plus com- 
pliqué. 

Il est facile de dire quelle hauteur avait ce remblai : 
sensiblement la hauteur du marnage puisqu'il reposait 
sur la grève, donc 9 m. . 


Le systeme de fondations adopté, d’ailleurs en accord 
avec les bureaux de contróle, fut le battage de pieux 
moulés. dans le sol. 


Le refus fut obtenu à hauteur de Fancienne grève, 
les champignons s'étalant sur la couche de 1 à 2 m de 
galets; les essais de charge ont donné entière satis- 
faction. 


Ici je voudrais vous dire qu'il existe des lieux pré- 
destinés et que cette gare du Havre est un de ceux-là. 
Vous allez, en vous en rendant compte, reconnaître 
d'abord que nous eûmes la chance... d’un grand malheur 


x 


arrivé à ce premier édifice. 


On avait prévu, pour la desserte du quai, une grue 
dont un pied devait rouler sur un rail placé dans le 
quai et l’autre pied sur un rail supporté par l'édifice. 
Quand le gros œuvre a été terminé, on a mis ce rail 


en place, on l’a calé sur des longrines pour bien le 
régler. 


Mais ce rail ne consentait pas à rester rectiligne et 
horizontal. En prenant des ordonnées plus importantes 
que les abscisses, voici ce qu'il devenait rapidement : 


En faisant des mesures plus précises, on s’est aperçu 
que le bâtiment s’enfongait à peu près à la vitesse de 
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1,5 cm á 3 cm par mois. Comme il s’enfongait partout 
et qu'il était coupé par de nombreux joints de dilata- 
tion, il n’y paraissait pas. Au surplus, sous l'influence 
de forces permanentes, grace á sa plasticité, le béton 
se déformait lentement sans se fissurer. 


GE AA A A 


Mais cela ne pouvait durer et c'était bien lá un grand 
malheur. 


Quelle a été la grande chance ? C'est que ces événe- 
ments catastrophiques ont permis á cette gare du 
Havre d'étre, sur une vaste échelle, la premiére utili- 
sation pratique de la Précontrainte. 


La géophysique était encore dans le balbutiement. 
Cependant on a vite compris qu'il y avait de 16 à 20 m 
d'argile plastique sous la gréve et qu'un remblai de 
9 m d'épaisseur lui apportait une charge de plus de 
10 t/m?; sous cette importante pression, l’argile plas- 
tique se déshydratait avec une certaine vitesse, dimi- 
nuait de volume et, par conséquent, le niveau du sol 
baissait. 

Il ne pouvait y avoir qu'un reméde : essayer de repor- 
ter les réactions non plus sur l’ancienne gréve, mais 
au dela de cette argile plastique, c’est-a-dire a 25 ou 
30 m plus bas. 

Vous voyez la difficulté, étant donné que l’on se trou- 
vait en présence d'un bâtiment déjà construit, dont le 
plancher continu était à 7 m au-dessus du sol. Il n’était 
donc pas possible, sous ces 7 m, de battre des pieux 
de 25 à 30 m; au surplus les percussions du battage 
n’allaient-elles pas accélérer la déshydratation et la 
rendre irrégulière ? 

C'est ici que se place la géniale intervention de 
M. Freyssinet. 

Je figure en plan et en élévation un ensemble de 
semelles de l'édifice. 


Le premier soin de M. Freyssinet a été de remplir 
l'intervalle entre deux semelles par un élément en 
béton et cela tout au long d’une même file allant jusqu'à 
80 m de long; puis il a ficelé purement et simplement 
l’ensemble par des câbles d'acier qu'il a ensuite tendus 
et enrobés de béton. Vous retrouvez une des méthodes 
de la précontrainte grâce à laquelle on réalise une 
poutre continue avec des segments mis bout à bout. 


Deuxième opération : les éléments intermédiaires 
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portaient des trous cylindriques; c'est à travers ces 
trous que M. Freyssinet a procédé à ces opérations 
qui ont fait accourir tous les ingénieurs d'Europe et 
d'Outre-Atlantique. Vous vous rappelez tous cette des- 
cente silencieuse de pieux enfoncés avec des vérins 
prenant appui sur le bâtiment, tandis que se fabriquait 
au-dessus une nouvelle partie du pieu, en béton com- 
primé et chauffé, pour accélérer la déshydratation; ainsi 
cette nouvelle partie du pieu pouvait être démoulée 
quelques heures après et être enfoncée à son tour: 
cela sur des longueurs de 20 à 30 m, par anneaux suc- 
cessifs de 2 m. 


Je disais que cette gare maritime du Havre était un 
lieu prédestiné : cette technique de la précontrainte 
appliquée sur une grande échelle dans le premier édi- 
fice, vous allez tout à l’heure la voir appliquée en grand 
dans la nouvelle gare et, cette fois, à l'édifice tout 
entier. 


Car l’ancienne gare, déjà partiellement endommagée 
par les bombardements des Alliés, a été rasée systé- 
matiquement par des mines préparées à l'avance, qui 
ont rejeté le mur de quai à la mer, ont détruit le bâti- 
ment y compris sa tour qui, solidement encastrée à sa 
base, est passée en douceur de la position verticale à 
la position horizontale à la stupéfaction d'un veilleur 
allemand qui, oublié en haut, s’est retrouvé indemne 
au niveau de la mer. 


Cette gare avait en effet une tour dont voici l’histoire 
succincte. La gare de Cherbourg, construite avant 
celle du Havre, avait déjà une tour qui empéchait les 
gens du Havre de dormir; d’où l’idée que Jeur gare 
à eux, devait avoir également la sienne. Ils pensaient 
que ce serait un bon... tour à jouer aux gens de Cher- 
bourg si, de cette ville, on voyait celle du Havre. On 
fit le calcul qui révéla que la hauteur devait en être 
de 1 km. On renonga. Mais les Havrais n'étaient pas 
vaincus pour cela; ils se disaient que si du haut de la 
tour de Cherbourg on pouvait voir celle du Havre, ce 
serait encore très bien. Un nouveau calcul donna 300 m. 
On renonça encore. Mais la hauteur de la tour de Cher- 
bourg était un nombre de deux chiffres. Il fut décidé 
que celle du Havre aurait trois chiffres. On a justifié 
cette tour de 100 m, en l'équipant d'un marégraphe qui 
devait indiquer la hauteur de la marée aux bâtiments 
en passe de pénétrer dans l'estuaire de la Seine. 
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* 
* * 


La construction de la nouvelle gare maritime a posé 
un certain nombre de problémes. 

D'abord le probléme des fondations. 

Il fallait savoir si des fondations nouvelles, entiere- 
ment indépendantes des précédentes, ne seraient pas 
préférables. Une prospection minutieuse de ces an- 
ciennes fondations a révélé qu'elles étaient réutili- 
sables, dans une proportion d'environ 80 %; d’où plu- 
sieurs centaines de millions d'économie. 

Ensuite á quelles conditions devait obéir le choix 
du systéme des superstructures. Or : 


1° Il fallait d’abord procéder à la prospection en 
question. 

2° Remettre en état les fondations et, pour certaines, 
les renforcer, en raison d'une travée centrale de 22 m 
de portée, demandée par les exploitants, et qui n’exis- 
tait pas dans l’ancien édifice. 

3° Le terrain était extrêmement étroit : on n'avait, 
pour s'organiser, que le seul emplacement où la gare 
allait s'élever. 

4° Le mur de quai sur lequel la gare devait s'appuyer 
en partie n’était pas encore construit; il était bien com- 
mencé, mais par suite des difficultés d'exécution, il 
allait doucement ; tellement doucement qu'il était prévu 
de l’achever, au droit du premier poste de bateau, a 
un jour J qui était justement celui oú cette premiére 
tranche de l'édifice devait étre livrée! 

Il n’y avait qu’une méthode pour en sortir : faire de 
la préfabrication, stocker les éléments et procéder a 
leur montage sur place quand l’emplacement serait 
disponible. 

Autre condition supplémentaire : la hauteur du pre- 
mier étage, dont je parlais tout à l’heure en disant que 
c’est la plateforme d’un pont, était commandée par le 
développement des rampes d'accés. Il y avait trés peu 
de place; ces rampes devaient donc avoir un court 
développement. Ajoutez á cela des considérations rela- 
tives aux passerelles á voyageurs lancées entre la gare 
et les bateaux et qui, du fait de la constitution de ces 
bateaux, du marnage, etc., imposaient une hauteur 
maximum á cette plateforme. 

Par ailleurs, le rez-de-chaussée de la gare devait 
servir de hangar á marchandises; d'oú un certain gaba- 
rit pour la manœuvre des appareils de manutention. 
C’est donc la différence des deux — qui heureusement 
était positive — qui conditionnait la hauteur des poutres. 
Cette hauteur était de l’ordre de 1 m pour une portée 
de 22 m ce qui, en dehors de la solution charpente 
métallique, qui ne pouvait convenir ici, conduisait a 
adopter du béton précontraint, et, comme je l’ai déjà 
dit, préfabriqué. 

Je vous ai parlé tout a l’heure de Cherbourg et du 
Havre. Depuis Sparte et Athénes, il y a encore et tou- 
jours des villes rivales : Méziéres et Charleville, Toulon 
et Draguignan, qui se disputent les préfectures, et bien 
d’autres. Mais il y a aussi Rouen et Le Havre. J’apergois 
par leur sourire que d’éminents Inspecteurs Généraux 
des Ponts et Chaussées savent de quoi je parle. C’est 
qu’en effet ces deux villes se sont longtemps disputées, 
notamment a propos d’un certain pont que Le Havre 
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désirait voir construire pour supprimer son isolement 
sur la rive droite de la Seine et pour développer son 
arriére-pays. Mais les gens de Rouen craignaient que 
ce pont, jeté vers l’embouchure de la Seine, n’arrétat 
leurs bateaux et suggéraient de faire un souterrain 
sous la Seine; mais cela coútait beaucoup trop cher. 
Finalement tout le monde a fini par se mettre d’accord, 
puisque vous savez qu’un concours est lancé pour le 
fameux pont de Tancarville sous lequel pourront passer 
tous les bateaux. 

Quant á nous, nous n’avons pas attendu pour essayer 
de faire cesser cette rivalité des deux villes et la gare 
maritime du Havre a été fabriquée a Rouen ! 


Il se trouvait en effet que les entreprises adjudica- 
taires venaient de terminer la « tranchée couverte » 
de Rouen : l’usine organisée à proximité de ce chan- 
tier ne demandait qu'á étre reconduite puisque toutes 
les installations générales, les presses, les chau- 
diéres, etc., n’attendaient qu'á passer d'une préfabri- 
cation á une autre; ce qui fut fait. 

Il est de mon devoir de dire que nous avons bénéficié 
d'un concours de circonstances extraordinaires : 


D'abord il y a eu la S. T .U. P., son magnifique bureau 
d'études, ses éminents ingénieurs. Nous avions la 
chance d'étre voisins, ce qui a encore facilité des 
contacts souvent plusieurs fois quotidiens et nous a 
permis de travailler véritablement la main dans la main. 
S'il y a eu des anicroches, des difficultés, nous avons 
ensemble éliminé les unes, surmonté les autres et fina- 
lemen abouti au résultat, qui seul compte. 


Il y a eu ensuite — autre chance — l’équipe ardente 
et dynamique des Entreprises Campenon Bernard 
animée par le calme et souriant optimisme de M. Cam- 
penon. Les extraordinaires moyens matériels dont 
disposait cette entreprise n’ont pas été négligeables 
dans la réussite : M. Lebelle vous dira le tonnage des 
pièces qu'il a fallu manutentionner ! 


Il y a eu encore — la vous ne me croirez peut-étre 
pas — il y a eu au M.R. U. des services qui ont parfai- 
tement joué le jeu du financement, avec diligence, 
attention soutenue et désir d'efficacité. Ils ne sont pas 
lá ce soir; ce qui me met plus á l'aise pour dire que 
les services de M. Roland Cadet ont été admirables. 


Enfin, il y a un slogan qui court chez les architectes : 
« L'architecture serait magnifique s'il n'y avait pas les 
clients ». Ici ce slogan a été rigoureusement infirmé : 
notre client, la Compagnie Générale Transatlantique 
a été d'une compréhension inappréciable : le Prési- 
dent Jean Marie, son directeur-général adjoint, Thooris, 
aprés nous avoir dit d'une facon nette et précise ce 
qu'ils désiraient, nous ont fait une confiance totale, 
et Dieu sait s’il leur fallait avoir du courage pour recons- 
truire avec le méme architecte une gare dont l'histoire 
avait été si mouvementée ! 


De tels concours de circonstances, cela peut arriver 
quelquefois dans l’existence : n’y en a-til pas eu 
d’exceptionnels, à l'origine du monde, qui ont permis 
à la vie de naître brusquement ? N’allons pas jusque-la. 
N’est-il pas suffisant, réconfortant, que ce concours de 
circonstances dont je viens de parler ait permis, 
Lebelle ! ait permis, Freyssinet ! cette belle manifesta- 
tion du génie francais ? 


. 


INTRODUCTION 


La gare maritime du Havre mesurera, aprés aché- 
vement, 575 m de longueur sur 52,55 m de largeur 
moyenne. 


Les travaux ont été divisés en deux tranches : la 
premiére, correspondant a la construction de l'ouvrage 
sur 375 m de longueur, est achevée; la seconde, en 
cours d'exécution. 


A l'exclusion de certaines semelles sur pieux, des 
voútes minces, des sheds et des potelets de remplis- 
sage des facades, exécutés en béton armé, l'ouvrage 


est entièrement en béton précontraint et constitué 


d'éléments préfabriqués, assemblés sur place par pré- 
contrainte. 


Il s'agit, comme l'indiquent les dimensions, d'un 
grand ouvrage dont l'exécution est l'œuvre d'une 
équipe nombreuse d'ingénieurs et de techniciens que 
j'ai l'honneur de représenter ici ce soir. C'est en son 
nom que je parlerai; ne vous étonnez donc pas si j'em- 
ploie parfois le pluriel en m'exprimant. 


Au cours de l'étude et de l'exécution, nous avons 
constamment fait appel au concours de M. Freyssinet 
qui nous a donné ses conseils avec sa compétence habi- 
tuelle. 


L'étude du projet et l'exécution des travaux nous ont 
posé de très nombreux problèmes techniques de 
tous ordres. Mon but n'est pas de faire devant vous une 
monographie détaillée de la gare maritime ni de vous 
exposer tous ces problèmes techniques et les solutions 


ÉTUDE ET EXÉCUTION DE L'OSSATURE 
Par M. Pierre LEBELLE. 


que nous leur avons données. Le sujet serait trop vaste 
pour s'inscrire dans une conférence et certains des 
problèmes que nous avons eus à résoudre ont un 
caractère trop particulier pour intéresser la plupart 
d'entre vous. J'ai pensé qu'il était préférable de m'en 
tenir à examiner assez complètement les méthodes de 
construction utilisées pour les éléments essentiels et 
de tenter de dégager les conclusions d'ordre général 
que l'on peut tirer des études effectuées, de l'exécution 
des travaux et du comportement de l'ouvrage en ser- 
vice. 


Mon exposé passera en revue : 


Les données de l'étude et le choix de la solution adoptée; 

L'avant-projet dressé à partir de ces données; 

Le projet d'exécution établi aprés désignation de l'entreprise 
chargée d'exécuter les travaux; 

La préfabrication des el&ments; 

Les travaux de montage. 


DONNÉES DE L'ÉTUDE 
ET CHOIX DE LA SOLUTION ADOPTÉE 


Les données fournies pour l'étude étaient les sul- 
vantes : 


Il s'agit de construire une plate-forme rectangulaire 
de 51,83 m de largeur sur 575 m de longueur, dont la 
face supérieure est á 8,00 m environ au-dessus du sol 
naturel. La répartition des points d'appui, qui résulte 
de l'existence des fondations de 1934, en grande partie 
utilisables, est celle représentée par les figures 1 et 2. 
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Fic. 1. — Implantation des poteaux du rez-de-chaussée. 


SRT GGDGDG LEBE 
men anne EEE 


37 fois 


462,537 
fois 12,501 
tat ae 
Sur 


Vii CPL SRAM IE TR TT GE na 


2222 DEE TR DIAN CS EIN NE 


27, 00 


43,50 


MOCLOLD 


Fic. 2. — Implantation des poteaux du premier étage. 


— 411 — 


Armados de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 65, mai 1953. 


A ———————— —— 


Les points d'appui sont distants de 12,50 m dans le sens 
longitudinal. En coupe transversale, on rencontre, du 
sud. au nord : 


Une travée de 8,33 m; Une travée de 20,00 m; 
Une travée de 10,00 m; Une travée de 7,00 m; 
Et un porte-a-faux de 6,50 m. 


Au-dessus de la plate-forme, on doit établir une cou- 
verture comprenant des sheds et des terrasses laté- 
rales. Les sheds couvrent la travée de 20,00 m et par- 
fois également celle de 7,00 m qui lui est contigué. 
Le tirant d'air sous les sheds est de 8,00 m (sheds de 
20,00 m) ou de 5,00 m (sheds de 27,00 m). Il y a trois 
sheds par travée de 12,50 m. Les terrasses couvrent 
la travée de 10,00 m, celle de 6,50 m.et parfois celle 
de 7,00 m (fig. 2 et 3). 


Fic. 3. — Coupe transversale schématique : 


A. Sur sheds de 20 m; 
B. Sur sheds de 27 m. 


Le sol naturel présente une surface irréguliére et il 
est constitué, sur 1,00 a 2,00 m de profondeur, de rem- 
blais argileux trés compressibles. La cote du sol fini 
est donnée; celle du dessus de la plate-forme égale- 
ment, par suite de la nécessité de raccordement à la 
rampe d'accès existante. D'autre part, un gabarit 
minimum esi nécessaire pour les appareils de manu- 
tention appelés à circuler sous la plate-forme, qui couvre 
le hall aux marchandises. 


De ces diverses conditions, il résulte que l'épaisseur 
maximum de la plate-forme doit être au plus égale à 
1,00 m dans la travée de 20,00 m. Cette épaisseur peut 
être portée à 1,50 m aux abords des appuis de cette 
travée, dans la travée de 7,00 m et dans celle en porte- 
à-faux. La plate-forme doit pouvoir supporter une sur- 
charge uniformément répartie de 500 kg/m? et la circu- 
lation des véhicules de tourisme. En tout point, elle 
doit pouvoir recevoir une charge isolée de 1 500 kg. 
Les poutres maîtresses peuvent être calculées pour 
une charge ‘uniformément répartie de 400 kg/m. 


L'ensemble doit être réalisé en béton armé ou en 
béton précontraint, en faisant usage, autant que pos- 


sible, de la préfabrication : les délais impartis sont 
très courts et, d'autre part, l'emplacement de la future 
gare est encombré sur une grande partie de sa surface 
par les installations du chantier de reconstruction du 
quai Johannès-Couvert, sur le terre-plein duquel elle 
doit être édifiée. Enfin, les terrains voisins du chantier; 
mis à la disposition de l'entrepreneur, n'ont qu'une 
très petite surface. 


L'ensemble de ces conditions conduisait à envisager 
la préfabrication, justifiée d'ailleurs par la simplicité 
de la trame adoptée. M. Freyssinet indiquera tout à 
l'heure les conditions générales nécessaires pour que 
la préfabrication permette des économies substantielles ; 
sés conclusions rejoindront, comme vous le verrez, 
celles de M. Balency, magistralement exposées ici au 
cours d'une conférence récente. Pour l'instant j'ai plus 
spécialement l'intention d'examiner, du point de vue 
technique, les avantages et les inconvénients de la 
préfabrication d'éléments en béton armé ou en béton 
précontraint destinés à la construction des grands 
bâtiments industriels constitués de planchers et de 
couvertures, catégorie dans laquelle peut être rangée 
la gare maritime du Havre. 


Je n'insisterai pas sur les avantages de la méthode, 
qui sont bien connus et qui apparaîtront, au cours de 
l'exposé, avoir été importants dans le cas présent. 
J'examinerai plutôt quelques difficultés qui se pré- 
sentent souvent dans les applications. 


Du point de vue des quantités de matière employées, 
la préfabrication est, en effet, dans bien des cas, handi- 
capée au départ, par rapport au système classique de 
bétonnage en place, pour les raisons suivantes : 


— En général, les éléments préfabriqués sont iso- 
statiques au moment de la pose; ils sont ensuite assem- 
blés entre eux et les charges et surcharges appliquées 
postérieurement à l'assemblage agissent sur des sys- 
tèmes hyperstatiques. Je ne considère pas ici les sys- 
tèmes qui restent isostatiques à titre définitif : ils 
exigent beaucoup trop de joints et, surtout, de très 
gros poteaux. Ces derniers sont en effet fortement 
fléchis en cas de surcharges dissymétriques et ils 
doivent assurer le contreventement en fonctionnant 
comme consoles encastrées dans les fondations. 


Il est donc souvent difficile de porter le poids propre 
des pièces préfabriquées avec la même consommation 
de matériaux que dans le cas du bétonnage sur place. 
En effet, pour les éléments de petite et de moyenne 
importance, les joints de construction sont placés au 
droit des appuis. Sous l'action de son poids propre, 
chaque élément est donc une poutre posée, alors que 


si l'on avait bétonné en place, il aurait fait partie d'une 
poutre continue. 


Or, on sait que la poutre continue, dont toutes les 
travées sont simultanément chargées, est plus écono- 
mique en acier qu'une suite de poutres discontinues. 
Il y a donc lá un premier handicap qui grève les élé- 
ments préfabriqués, d'autant plus gravement que le 
poids propre est plus important en valeur relative 
(cas des couvertures). Il pourrait être atténué soit en 
plaçant les joints de montage dans les sections de 
moment nul du système continu définitif, ce qui n'est 
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Fic. 4. — Coupe transversale montrant l’ouvrage terminé entre le bassin Théophile-Ducrocq et le bassin Bellot. 
généralement possible — et encore avec difficulté — — La complication des coffrages, due aux formes 


que pour les poutres maitresses, soit en utilisant des des pièces et aux dispositifs d'assemblage : 
dispositifs de montage spéciaux et des étaiements | 
provisoires, ce qui fait perdre une partie des avantages 
de la préfabrication. 


— Celles résultant des possibilités des appareils de 
levage utilisés; 


; : ’ — Celles dues aux transports, aux mises en stock 

Notons en passant que si des éléments préfabriqués et aux reprises : 
ont a supporter leur poids propre en poutres posées, 
c'est toujours moins grave pour des piéces précon- 
traintes que pour des piéces en béton armé : dans les 
premiéres, en effet, le moment fléchissant di au poids 
propre peut souvent étre compensé, au moins partiel- 


— L'importance du travail a effectuer pour réaliser 
les assemblages aprés pose des éléments préfabriqués 
(bétonnage des joints, enfilage et tension des câbles, 
injections de ceux-ci). 


lement, par un simple déplacement du cable vers le Je vous indiquerai, dans la suite de cet exposé, quelles 

bas de la section. dispositions nous avons prises, dans le cas présent, 

O TE : pour pallier les différents inconvénients que je viens 
n veut, en général, que le montage d'une construc- d'énumérer. 


tion se fasse avec le minimum d'échafaudages et d'étaie- 
ments : sinon, il n'y aurait pas de raison de préfabriquer. 
Comme la nécessité de respecter les gabarits et AVANT-PROJET 
d'assurer le contreventement exige que les poutres 
secondaires s'assemblent aux poutres principales dans : 
la hauteur de ces derniéres, on est généralement amené 
á prévoir des dispositifs provisoires ou définitifs, per- 
mettant le montage sans étaiements. Ces dispositifs 
coûtent dans tous les cas où ils sont provisoires et très 


A partir des données que j'ai indiquées il y a quel- 
ques instants, la Société Technique pour 1'Utilisation 
de la précontrainte avait a établir l’avant-projet de la 
gare maritime. 


souvent s'ils sont définitifs. Dans ce cas, nous dirons Nous avons admis en premier lieu que, pour pallier 
pour simplifier, que la construction comporte une cer- les effets de la température et du retrait, le batiment 
taine quantité de béton parasite. Il est bien entendu serait découpé longitudinalement en blocs de trois 
que ce béton parasite exige, en outre, des armatures travées séparés entre eux par une travée de dilatation. 
inutiles dans la situation définitive de l'ouvrage et que Nous avons jugé inutile de couper le bâtiment dans le 
sa présence nécessite une augmentation des surfaces sens transversal, sa largeur étant seulement, entre 
de coffrage et une complication supplémentaire des axes des poteaux extrémes, de 45,33 m. 
gules: Le béton précontraint avait été choisi de préférence 
— Il arrive parfois qu'un élément préfabriqué sup- au béton armé parce que nous avions reconnu rapide- 
porte, avant d'étre placé dans sa situation définitive, ment : 
. des sollicitations différentes de celles correspondant a) Que la réalisation de la travée de 20,00 m et du 
a cette situation et exigeant des armatures spéciales porte-a-faux de 6,50 m, avec les hauteurs de section 
qu'on peut qualifier de parasites. résultant du gabarit imposé était beaucoup plus com- 


mode en béton précontraint qu’en béton armé; 


— Souvent, on lève les éléments préfabriqués à l'aide 
b) Qu'il en était de même pour les assemblages 


de crochets dont les extrémités, noyées dans le béton, 


restent en œuvre : ce sont encore des armatures para- nombreux et divers que comportait l'ouvrage ; 
sites dont le poids total, dans le cas d'une grande cons- c) Que, dans le cas présent, eu égard à l'importance 
truction, est loin d'être négligeable. ee P In at relativement grande des charges permanentes, le béton 
souvent supprimer, aprés pose, les parties saillantes de précontraint, sous forme d'éléments préfabriqués, 
ces crochets. était préférable au béton armé, le poids propre des 
Comme autres sujétions inhérentes à la préfabrication éléments pouvant être à peu près entièrement com- 
pensé. 


dans le cas envisagé, il faut noter : 
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Nous avions adopté les dispositions suivantes (fig. 5 
et 6): 

— Les poutres maitresses de la plate-forme sont 
transversales parce que, ayant prévu qu'elles « cou- 
pent » les poteaux, les consoles de 6,50 m étaient a 
réaliser une fois par travée, dans des conditions assez 
aisées, alors qu'il eút été nécessaire d'en prévoir autant 
qu'il y aurait eu de poutres secondaires, si elles avaient 
été disposées transversalement. Comme le gabarit exi- 
geait l'assemblage dans la hauteur de la pièce porteuse, 
1l eút fallu, au montage, étayer provisoirement toutes les 
consoles. D'autre part, si l'on avait prévu des éléments 
secondaires transversaux, du fait de l'existence de la 
travée de 20,00 m, il y aurait eu un trop grand nombre 
de longs éléments à préfabriquer et à transporter : on 
ne pouvait, en effet, songer á constituer ces éléments 
de plusieurs pièces assemblées au montage; ce der- 
nier aurait alors été trop compliqué. 


A 


7, 61 


10,00 


ER 


— Les poutres secondaires sont longitudinales; ce 
sont des éléments en U renversé de 2,00 m de largeur, 
precontraints par cäbles et assemblés aux poutres 

maítresses par cábles-chapeaux. Ces éléments, ou 
poutrelles, sont solidarisés entre eux dans une méme 
travée par des cábles transversaux placés dans les 
entretoises. Au montage, les poutrelles sont posées sur 
les talons des poutres maítresses. Les hourdis supé- 
rieurs des poutrelles sont en béton armé; les armatures 
sont moindres qu'en flexion simple á cause de la com- 
pression créée par les cábles placés dans les entre- 
toises. Les poutrelles des travées de dilatation reposent 
librement sur les talons «des poutres, convenablement 
renforcés en armatures, par l'intermédiaire de plaques 
de Néoprène. 

Les poutrelles des travées courantes ent été consi- 


dérées comme partiellement encastrées sur leurs appuis. 
Le calcul en poutres continues sur appuis simples n’était 


pu Jos 


_20,0 = 


Fic. 5. — Avant-projet. Coupes transversales : 


A. Sur sheds de 20 m; 
B. Sur sheds de 27 m. 
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pas a envisager, en raison du fait que les poutres mai- 


tresses présentent une grande rigidité de torsion et 


les poteaux, dans le sens longitudinal comme dans 


le sens transversal, une rigidité de flexion trés impor- 


tante. 


Les poteaux du rez-de-chaussée ont des sections 


en forme de I; la hauteur de section peut, à priori, 


paraitre anormale; elle a été choisie telle parce qu'il 


- était indispensable d'encastrer fortement les extrémités 


de la travée de 20,00 m sur ses appuis, sinon, elle eût 
été rigoureusement irréalisable. | 


La travée de 20,00 m fonctionne donc à la manière 


d'un arc, avec poussée importante. Cette poussée est 
reprise par un tirant précontraint enterré. . 


Les sections transversales de la poutre maîtresse, 
comme celles des poutrelles, sont en forme de U ren- 
versé. Cette forme est justifiée par le fait que la charge 
permanente est du méme ordre de grandeur que la sur- 
charge : il suffit donc de peu de béton dans les mem- 


- brures inférieures en travée. Sur appuis, les contraintes 


de traction sont faibles ; il suffit donc de précontraintes 
modérées pour réaliser l'assemblage. Le système ne 
comporte que très peu de béton parasite : les talons 
inférieurs des poutres maîtresses et des poutrelles 


1,00 25 fois 2,09 


forment membrures inférieures dans les deux cas, 


Les raidisseurs transversaux de la poutre maîtresse 
sont indispensables en situation définitive. Seul, le béton 
des tympans d'extrémités des poutrelles n'a qu'un róle 
provisoire : il sert à assurer la rigidité nécessaire pen- 
dant les manutentions et à coffrer le béton coulé sur place 
du joint entre abouts des poutrelles et faces latérales 
de la poutre maîtresse. 


Examinons de plus près cette dernière. Elle est 
constituée de sept éléments préfabriqués, afin de dimi- 
nuer les poids unitaires à manipuler et, aussi, de réaliser 
avec le maximum d'économie d'acier les précontraintes 
nécessaires, Celles-ci sont obtenues, en majeure partie, 
dans les éléments préfabriqués eux-mêmes, alors qu'ils 
sont isostatiques, de sorte qu'il n'y a pas de pertes 
dues à la continuité. Le complément provient de la 
tension de câbles ayant une longueur utile égale à la 
largeur de l'ouvrage, placés le long des faces latérales 
des poutres et tendus alors qu'ils sont nus. Dans la 
travée centrale de 20,00 m, de hauteur variable, la 
forme de la ligne moyenne est telle que la tension de 
ces câbles ne produit que de très faibles réactions 
hyperstatiques. D'autre part, les sections des joints de 
montage sont faiblement sollicitées. Malgré la forte 
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Fic. 6. — Avant-projet. Plate-forme. Vue partielle du dessous. 
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rigidité des poteaux, la perte de précontrainte due a la 
résistance á la flexion de ceux-ci est faible. Les con- 
traintes créées dans les poteaux par la mise en tension 
des cábles transversaux sont également modérées. 
Nous pensons d'ailleurs qu'elles n'ont qu'un caractére 
provisoire, eu égard á ce que nous savons de la défor- 
mation différée du béton. La méme conclusion s'ap- 
plique aux précontraintes d'assemblage des poutrelles 
entre elles, dans le sens longitudinal et dans le sens 
transversal. 


Nous avons dit que les poutrelles étaient assemblées 
entre elles et aux poutres maîtresses par des cábles- 
chapeaux. On a parfois prétendu que l'on connaissait 
mal la tension réelle de ces cábles á cause de leurs 
longueurs relativement faibles et de leurs courbures et 
que, pour cette raison, ils devaient étre évités. Nous ne 
partageons pas cette opinion. Il n'y a pas grand incon- 
vénient á surtendre assez fortement un cáble-chapeau 
pour se donner une marge de sécurité à l'égard des 
relaxations des ancrages, car si un câble se rompait 
a la mise en tension, il serait facile de le remplacer. 
De plus, nous avions déja mis en tension des milliers 
de cábles-chapeaux avant d'établir le projet de la 
gare maritime et les ouvrages dans lesquels se trouvent 
ces câbles, — qu'il s'agisse de toitures comme dans 
l'usine Rivière et Cazalis à Orléans, ou d'ouvrages 
sous chaussées, comme la tranchée couverte ou le 
parking de Rouen, soumis à une circulation intense, 
— se sont fort bien comportés. 


A la vérité, les cábles-chapeaux ont des défauts, mais 
ceux-ci sont d'ordre économique et non technique : 
étant relativement courts, la dépense en ancrages, 
rapportée à l'unité de longueur de câble, est impor- 
tante. Au surplus, il arrive fréquemment que, sur une 
fraction de la longueur de la poutre, les câbles-cha- 
peaux et les câbles paraboliques se recouvrent : la 
dépense en acier est plus forte que le minimum réali- 
sable avec d'autres dispositions. Cette majoration de la 
quantité d'acier utilisée est d'ailleurs compensée par 
une simplification de la préfabrication et de l'exécution 
des assemblages, à condition que les trous de passage 
des câbles aient un diamètre suffisant, que les cour- 
bures des tracés ne soient pas trop prononcées et que 
les précautions utiles soient prises pour que les câbles 
pénètrent facilement dans les cônes d'ancrage. 


Les poteaux sont tous fortement fléchis; c'est pour- 
quoi ils ont été réalisés en béton précontraint comme 
les poutres. L'emploi des précontraintes dans les 
poteaux facilitait d'ailleurs les assemblages. 


Les dispositions adoptées pour la toiture sont celles 
qu'avait prévues M. Freyssinet pour un bâtiment que 
nous avions étudié il y a quelques années et qui n'a pas 
été construit (fig. 7). 


Les poutres supportant les sheds forment chéneaux. 
Elles sont supportées par des poutres en J jouant éga- 
lement ce rôle. 


Les poutres transversales extrêmes supportent les 
poussées des voûtes de sheds et sont prévues en con- 
séquence. Les poutres maîtresses forment tirants et 
sont établies compte tenu de ce fait. 


Dans le système ainsi constitué de deux poutres 
maîtresses en J en opposition, supportant des poutres 
transversales, les poutres maîtresses sont soumises à 
la flexion droite sans torsion. = 


Eu égard au poids de ces éléments et a la hauteur 
au-dessus du sol à laquelle ils se trouvaient, nous 
n'avions pas cru devoir envisager de les préfabriquer, 


sauf peut-être par voussoirs. Nous avions donc prévu | 


un échafaudage roulant sur la plate-forme pour la cons- 
truction de la toiture. 


Les terrasses latérales sont constituées d'éléments 
ayant les mêmes sections transversales et les mêmes 
longueurs que ceux qui leur correspondent dans la 
plate-forme. Bien qu'en adoptant cette disposition on « 
ait été conduit à une consommation de béton un peu 


supérieure au minimum théorique, elle se justifie par ° 


la meilleure utilisation des moules. Ces terrasses laté- 
rales comportent des travées de dilatation, placées à 
l'aplomb de celles de la plate-forme. 


Dans la couverture, au contraire, nous avions prévu 
des joints de dilatation dans les poutres maîtresses, 
situés à l’aplomb du milieu de la travée de dilatation 
correspondante de la plate-forme. Les voûtes de sheds, 
suffisamment élastiques, n'étaient coupées par aucun 
joint transversal. 


L'examen des fondations existantes effectué par le 
Bureau Sécuritas avait montré que la plupart des pieux 
et poutres exécutés suivant le projet de M. Freyssinet 
de 1934 à 1937 étaient en bon état. Les charges de la 
nouvelle gare ne dépassaient pas celles de l'ancienne. 
Ces fondations pouvaient donc être utilisées. En fait, le 
niveau du sol fini de l'ancienne gare était plus élevé que 
celui de la nouvelle. Il y avait donc à prévoir en d'assez 
nombreux points le dérasement des poutres de fonda- 
tion, le recépage des pieux et la construction de nou- 
velles semelles. 


Quelques pieux anciens étaient détériorés; en cer- 
tains points, la répartition des charges du nouvel édifice 
était différente de celle de l'ancien; il y avait lieu 
d'exécuter des pieux nouveaux (environ 200). Nous 
avons prévu des pieux en béton précontraint moulés 
à l'avance, de 0,45 X 0,45, du type utilisé lors de la 
construction de la tranchée couverte de Rouen. 


PROJET D'EXÉCUTION 


L'avant-projet, dont je viens de vous indiquer les 
grandes lignes, servit de base à l'appel d'offre lancé 
par la Compagnie Générale Transatlantique. Celle-ci 


retint la proposition présentée par un groupement 
comprenant : 


Les Entreprises Campenon-Bernard, 

La Société de Construction des Batignolles, 
La Compagnie Industrielle de Travaux, 

Les Entreprises Thireau-Morel, 


géré par celle de ces firmes citée en premier lieu. 
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Fic. 7. — Avant-projet. Toiture. 


Aucun emplacement de dimensions suffisantes pour 
établir l’atelier de préfabrication ne pouvant étre trouvé 
á proximité du chantier, les Entreprises Campenon- 
Bernard proposaient d'utiliser les installations dont elles 
disposaient á Rouen (fig. 8 et 9) et qui avaient été 
établies en vue de la construction de la tranchée cou- 
verte. Ces installations, comme la gare maritime, étaient 
raccordées a la voie ferrée. 


Pour le montage, elles prévoyaient l'emploi de leur 
grue sur chenilles Bucyrus 200B (fig. 10), qui se trou- 
vait alors en bordure des quais sud du bassin Bellot, 
dont la section est, de 1 200 m de longueur, construite 
par les Entreprises Campenon-Bernard et la Société 
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de Construction des Batignolles, était alors en voie 
d'achèvement. C'est un gros engin pesant 350 t, pouvant 
être utilisé soit comme dragline, soit comme grue. Dans 
ce dernier cas, la flèche mesure 45,00 m de longueur 
et on peut exécuter des levages tels que le moment de 
renversement ne dépasse pas 900 tm. 

Pour utiliser au mieux cet engin puissant, il fallait 
que l’avant-projet de la toiture fût adapté. L'échafau- 
dage roulant initialement prévu devait étre supprimé 
et les poutres longitudinales et transversales devaient 
être préfabriquées à Rouen et mises en place a l'aide 
de la grue. 

Cela impliquait le montage simultané de la plate- 
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INSTALLATIONS DE PREFABRICATION DE ROUEN 


“(Photos H. Baranger.) x 
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Fic. 9. — Centrale a béton. 
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forme et de la couverture, la grue battant en retraite, 
d'ouest en est, en se déplaçant dans la travée de 20,00 m. 


Si le projet de la toiture devait étre ainsi revu dans 
son ensemble, des problémes beaucoup plus ardus 
allaient se poser au bureau d'études. 

L'implantation des points d'appui montra que l'axe 
longitudinal de l'avenue Lucien-Corbeau, et l'aréte 
du quai Johannés-Couvert reconstruit, n'étaient pas 
paralléles. 

La fagade sud de la gare maritime devait étre paralléle 
a cette aréte et la façade nord à l'axe de l'avenue 
Lucien-Corbeau : l'édifice á construire n'était plus rec- 


tangulaire en plan. Il fut décidé de faire porter la diffé- 


rence sur la travée sud, dont la largeur se trouva ainsi 


de 9,78 m a l'extrémité ouest et 8,33 m a l'extrémité 


est. Il en résultait des difficultés qui, bien que non 


insurmontables, étaient assez sérieuses. D'autres dif- 
ficultés plus graves apparurent quand il fut demandé 
que la plate-forme prévue pour une surcharge de 
5C0 kg/m? et la circulation de véhicules de tourisme 
scit accessible, sur la plus grande partie de sa surface, 
a des camions pesant 10 t en charge. La charge de 
chaque roue arriére de ces camions était égale a 4 t. 


Je vais indiquer maintenant les principales consé- 
quences des modifications apportées aux données ayant 
servi de base pour l'établissement de l'avant-projet et 
les problemes difficiles qui durent étre résolus. 


Comme je l'ai dit, nous avions constaté qu'avec une 
hauteur de section de 1,00 m, à mi-portée, la travée de 
20,00 m, avec les charges et surcharges de l'avant- 
projet, présentait déjà d'assez sérieuses difficultés de 
réalisation. Ces difficultés se seraient tro ivées aggra- 
vées au point de devenir insurmontables si, en remaniant 
le projet de poutrelles pour les rendre aptes à supporter 
les charges des camions, on avait notablement augmenté 
leur poids. Il en eut été de même si l'on avait dû prévoir 
que la plate-forme pourrait être entièrement recouverte 
de camions de 10 t, ce qui aurait conduit, pour les 
poutres-maîtresses, à une surcharge totale sensible- 
ment supérieure à celle initialement envisagée. Mais, 


| (Cliché Travaux.) 
Fic. 10. — Grue sur chenilles Bucyrus 200 B équipée en dragline. 


cette dernière hypothèse ne correspondait nul- 
lement á la destination de l’ouvrage. Cela n'em- 
péche pas que plusieurs camions circulant simul- 
tanément sur la plateforme peuvent fort bien 
occuper les positions les plus défavorables pour 
les poutrelles. 


~Il fut décidé de ne pas modifier les surcharges 
prises en compte pour le calcul élastique des 
poutres maitresses et de s'assurer qu'au cas où 
l'intensité de cette surcharge serait doublée, tout 
en présentant la répartition la plus défavorable, 
les sollicitations ne dépasseraient pas les 8/10 de 
celles censées provoquer la rupture, telles qu'on 
peut les déterminer par un calcul faisant état de 
l'adaptation aussi bien dans les sections que dans 
l'ensemble du tablier. 


Par contre, les poutrelles et leurs hourdis 
devaient être calculés en phase élastique pour 
supporter des camions du type considéré, oc- 
cupant les positions les plus défavorables. Pour 
ne pas surcharger les poutres maîtresses, ce 
résultat devait être obtenu sans majoration sen- 
sible du poids des poutrelles. 


Ces derniers impératifs nous posaient des problèmes 
extrêmement difficiles. L'un de nous, M. Halkin, chargé 
de la préfabrication, eut l'idée de remplacer les pou- 
trelles en U renversé de l'avant-projet par des élé- 
ments dont la section transversale affecte la forme de 
deux tés accolés (fig. 11 et 12). La largeur de chaque 
élément est de 2,00 m, comme dans l’avant-projet, 
mais la portée des hourdis est deux fois moindre. Le 
nombre des opérations de montage et celui des joints 
à couler sur place reste le même. Au surplus, le mou- 
lage des éléments se trouvait facilité. Par contre les 
joints devaient être coffrés. 


L'étude de ces nouveaux éléments posait deux pro- 
blèmes : l'un relatif à la résistance des panneaux de 
hourdis de 1,00 x 3,00 m et de 7 cm d'épaisseur, aux 
charges concentrées de 4 t des roues des camions, 
l'autre se rapportant au système croisé formé par les 
nervures longitudinales et les raidisseurs transver- 
saux. 


Vous savez comme moi combien il est décevant de 
consulter les traités de résistance des matériaux ou les 
articles des revues spécialisées, quand on cherche 
comment il convient de calculer une plaque dont les 
bords ne sont pas libres et qui doit supporter des 
charges concentrées. On y trouve les solutions partielles 
obtenues grâce à la mise en œuvre d'un appareil mathé- 
matique complexe, de problèmes qui n'ont en général 
rien de commun avec celui qu'on étudie; on se demande 
même parfois quels peuvent être les rapports entre 
ces solutions et le fonctionnement des plaques réelles. 
Les nôtres étaient continues et d'épaisseur variable; 
naturellement nous n'avons trouvé dans la littérature 
spécialisée aucune indication concernant les contraintes 
qui pourraient s'y développer sous l'action de charges 
concentrées. Nous avons dû nous résigner à les étu- 
dier par des raisonnements simplistes, en nous basant 
sur nos expériences antérieures. Nous avons d'ailleurs 
effectué des essais de chargement préalables au lan- 
cement de la fabrication en série. 
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dl COUPE 22 


ABOUTS ENTRETOISES INTERMEDIAIRES 


POUTRELLES COURANTES POUTRELLES DE DILATATION 
(REZ- DE-CHAUSSEE ) 


DEMI-VUE EN PLAN 


NR 


ABOUTS ENTRETOISES D’APPUIS 
POUTRELLES COURANTES POUTRELLES DE DILATATION 


(REZ - DE - CHAUSSEE) 


Pa 


Fic. 11. — Poutrelles doubles type Halkin. Coffrage. 


POUTRELLES a - b - c — TRAVÉE COURANTE (REZ-DE-CHAUSSEE) 
I câble I câble chapeau par nervure 


1825 type |: 8,90 - type 11: 5,10 2 câbles 18 y 5 2 câbles 18 9 5 


I câble chapeau par nervure 


COUPE AB 
2 câbles 18 5 type I: —type ll: 


I câble 1855 
2 cäbles chapeaux 


I câble 198 x 3,40 


I câble 12 fils 


1 & 8 x 6,80 158 x 3,40 I câble 1255 
1265 25 x 12,35 par nervure par nervure par nervure 
POUTRELLES d — TRAVÉE DILATATION (REZ-DE-CHAUSSÉE) 
I câble 18 55 2 câbles 18 y 5 2 câbles 18 9 5 2 câbles 18 9 5 | cäble 18 y 5 COUPE BC 


ca 1 140 


1 
I câble I 816 x 3,70 Io 8 x 5,50 
1255 par nervure par nervure 


| 
2 câbles 12 fils 55 x 12,40 19 16x3,70 1! câble 


Hy 


par nervure par nervure 1205 


Fic. 12, — Poutrelles doubles type Halkin. Armatures. 


Un élément de tablier a été monté au chantier de pré- 
fabrication. Les charges d'épreuves ont été appliquées 
au droit des joints des hourdis, sans interposition de 
matelas répartiteur. 


Au cours d'un premier essai, la charge était placée 
au centre d'un panneau. Elle a atteint 11 t sans que le 
moindre désordre ait été constaté. 


Puis, on a placé deux charges égales, distantes de 
0,80 m, disposées sur un joint de hourdis symétrique- 


ment par rapport au centre du même panneau. L'inten- 
site de chacune d'elles a pu être portée à 11 t sans qu'il 
en résulte le moindre désordre. Le dispositif de char- 
gement ne nous permettait pas de dépasser ce chiffre. 
Comme il fait apparaître un coefficient de sécurité 
supérieur à 2,5 et comme nous étions pressés, nous 
n'avons pas jugé utile de prendre les dispositions 
nécessaires pour pousser l'essai jusqu'à rupture. 


La résistance remarquable observée résulte, à notre 
avis, de la forme donnée au hourdis, dont les goussets 
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2 cables paraboliques 12 fils 


4 câbles paraboliques 12 fils 
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permettent la formation de courbes de pression pre- 


_ sentant des flèches supérieures à l'épaisseur au centre 


du panneau. 


_ Au voisinage immédiat des cônes d'ancrage, le long 
des façades nord et sud, le hourdis est beaucoup moins 


bien précontraint que dans le reste du tablier. C'est 


pourquoi nous avons dû renforcer son épaisseur le 
long de la façade sud. Un renforcement analogue n'a 
pas été réalisé le long de la façade nord, les roues des 
camions ne pouvant pas, par suite de la présence des 
poteaux de l'étage, se placer à moins de 70 cm du bor 
du tablier. . 

Les études relatives aux systèmes croisés sont nom- 
breuses et certaines sont sérieuses et utilisables dans les 
bureaux d'études. Malheureusement pour nous, elles 
ne se rapportent pas au cas que nous avions à étudier, 
qui est en somme celui d'un pont très large, dont l'ossa- 
ture comprend de nombreuses poutres parallèles, 
encastrées élastiquement à leurs extrémités et solida- 
risées entre elles par cinq éléments de raidissement : 
deux au droit des appuis et trois entre appuis. 


Plusieurs solutions sont connues dans le cas des 
tabliers comprenant un grand nombre de poutres et 
un seul longeron, ou d'un nombre limité de poutres 
(cinq ou six) et deux, trois ou quatre longerons. 


L'écartement entre nos poutres (1,00 m) était trop 
faible à côté de la largeur de l'ouvrage (51,00 m environ) 
pour que ces dernières méthodes puissent nous per- 
mettre d'apprécier les sollicitations des longerons, en 
particulier dans les zones situées en bordure du tablier. 


Nous avons donc été amenés à établir la méthode de 
calculs à appliquer. Nous avons admis, comme on le 
fait ordinairement, que les rigidités de torsion des élé- 
ments du système croisé pouvaient être négligées et 
que, pour les calculs relatifs aux longerons, les poutres 
réelles pouvaient être remplacées par des poutres 
fictives très rapprochées présentant, globalement, la 
même rigidité de flexion que l'ensemble des poutres 
réelles. Nous savions, par des expériences antérieures (1) 
que, dans des cas plus simples que celui envisagé, les 
résultats des calculs ainsi effectués étaient en accord 
satisfaisant avec ceux des essais de chargement. 


Le problème schématisé comme il vient d'être dit, 
est analogue à celui de la poutre sur appui continu 
élastique. Mais, dans notre cas, trois poutres de cette 
nature sont associées et leurs déformations sont inter- 
dépendantes. Par combinaison des cas de charges 
symétriques et antisymétriques, on arrive à montrer 
que les sollicitations et les déformations des éléments 
du système, pour un cas de charge quelconque, peu- 
vent être obtenues en résolvant quatre problèmes de 
poutre unique sur appui élastique continu. 


Les lignes d'influence relatives à une telle poutre 
supposée très longue, sont bien connues pour les 
parties de la poutre éloignées des extrémités. Au 
voisinage de celles-ci, supposées libres, les lignes 
d'influence sont aussi connues. Mais les expressions 
de leurs ordonnées se prêtent difficilement au calcul 
numérique; au surplus, les formules relatives au cas 


() (Voir par exemple circulaire de l'Institut Technique du Bâtiment et 
des Travaux Publics série J, n° 5, du 15 février 1945.) 


où une extrémité est articulée sur un appui fixe n'avaient 
pas été données. Ce dernier cas se présentait pour 
nous à l'extrémité sud de nos longerons, qui sont liés 
à la poutre de roulement des passerelles de débar- 
quement : la déformabilité de cette poutre est négli- 
geable á cóté de celles des nervures du plancher. 


‚Nous avons recherché et établi des expressions 
simples se prétant bien au calcul numérique des ordon- 
nées des lignes d'influence dont nous avions besoin. 
L'ensemble des résultats que nous avons établis, que 
nous croyons nouveaux et d'un intérét assez général, 
fera l'objet d'une publication ultérieure. 


. Le calcul numérique achevé, nous eümes la satisfac- 
tion de constater que ses résultats confirmaient nos 
impressions initiales, à savoir que le tablier considéré 
pouvait supporter la circulation des camions de 10 t, 
avec des dimensions voisines de celles initialement 
prévues, a condition d'augmenter les sections des 
câbles des nervures et des longerons, au nombre de 
cinq au lieu de quatre, comme dans l'avant-projet. 
Ces modifications entraînaient une majoration du cube 
de béton des poutrelles assez faible pour ne pas remettre 
en cause les calculs relatifs aux poutres maîtresses. 
Nous constations bien que les câbles que nous pouvions 
placer dans nos longerons n'étaient pas capables de 
produire des précontraintes telles que, dans les condi- 
tions les plus défavorables, les longerons restent 
entièrement comprimés. Mais, nous savions qu'en dis- 
posant les câbles dans les zones les plus fortement 
tendues et en soignant les injections, cela ne présen- 
tait pas d'inconvénient. Nous avons vérifié les sections 
des joints de montage comme celles de poutres en béton 
armé, les armatures étant les câbles tendus adhérents, 
soumises à la flexion due aux charges appliquées et 
à la compression résultant de la tension des câbles. 
Ce calcul fait apparaître dans les aciers des majorations 
de contraintes de 2 à 3 kg/mm”. 


Cette manière de faire peut trouver une justification 
globale dans le fait que les tabliers en cause ont supporté 
sans dommages des épreuves sévères : des camions 
de 28 t ont en effet circulé sur la plate-forme. Nous avons 
constaté que le passage d'un seul de ces camions 
déterminait dans le système croisé des sollicitations à 
peu près équivalentes à celles produites par les camions 
de 10 t occupant les positions les plus défavorables. 
Bien sûr, ni l'architecte ni l'entreprise n'avaient été 
consultés au préalable à propos du passage de ces 
camions de 28 t sur la plate-forme. Ils durent d'ailleurs 
déclarer par la suite que la circulation de tels camions 
ne pouvait être admise normalement; on ne peut, en 
effet savoir à l'avance comment ces derniers pourraient 
se placer sur l'ouvrage. Comme leur poids est près de 
trois fois celui de chacun des véhicules dont la circu- 
lation a été prévue, il n'est pas douteux qu'admettre 
sans restriction leur passage sur l'ouvrage serait dan- 
gereux. 


On notera en passant que les charges des roues 
arrière de ces camions sont de 10 t et que le fait que le 
hourdis n'a pas souffert de leur passage confirme les 
résultats des essais préliminaires mentionnés ci-dessus. 


L’achevement du projet des poutrelles courantes ne 
terminait pas notre étude des éléments secondaires 
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longitudinaux de la plate-forme. Des éléments spéciaux 
devaient en effet étre étudiés, notamment les suivants : 


— Poutrelles de 1,00 m de hauteur de section, néces- 
saires en bordure de la fagade nord pour arrét de 
l'étanchéité et scellement des cônes d'ancrage. 


— Poutrelles spéciales pour recevoir la rampe 
d'accès ouest. 


— Poutrelles de largeur variable, en bordure de la 
façade sud, pour rattraper la différence de largeur 
entre les deux extrémités de la gare. 


— Poutrelles spéciales pour ménager les trémies 
des escaliers (fig. 13). 


— Poutrelles spéciales, avec défoncements pour 
recevoir les bascules (fig. 14). 


Toutes ces études étaient complexes, car les élé- 
ments spéciaux devaient être montés en même temps 
que les autres et conçus en sorte qu'ils permettent la 
réalisation des précontraintes transversales. Enfin, ils 


devaient être tels qu'ils puissent être fabriqués à l'aide 
des moules des éléments courants. 

Nous avons eu, pour cette partie de l'étude, à accom- 
plir un travail particulièrement ingrat qui nous aurait 
été grandement facilité si nous avions connu dès l'ori- 
gine toutes les données du problème posé et si nous 
avions eu un peu plus de temps pour y réfléchir. : 


Une difficulté de montage se présentait dans les 
travées consécutives aux travées de dilatation (fig. 15). 
Il était nécessaire que les poutrelles de l'une de ces 
travées puissent être assemblées aux poutres maîtresses 
après pose des poutrelles de la travée de dilatation, 
sinon ces dernières auraient dû être mises en place 
à l'aide d'une grue auxiliaire circulant dans le sens 
transversal. La grue 200 B ne pouvait en effet les placer 
après pose des éléments de la travée consécutive à 
celle de dilatation. 


Nous avons tourné la difficulté en scellant à la pré- 
fabrication les demi-câbles-chapeaux des poutrelles de 
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Fic. 13. — Escaliers. 
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cette dernière dans l'une des âmes de la poutre mai- 
tresse. Ces cábles sont suffisamment souples pour étre 
enfilés ensuite dans les passages réservés à cet effet 
dans les poutrelles. 

La modification des poutrelles dont je viens de parler, 
a eu pour conséquence de nécessiter une nouvelle 
étude des poutres maitresses. 


La section en U renversé prévue par l'avant-projet 
ne pouvait étre conservée car on ne pouvait songer a 
réaliser autant de voiles de raidissement qu'il y avait 
de nervures. Aprés pas mal de tátonnements, nous 
avons choisi une section tubulaire (fig. 15). 


Le voile inférieur ne peut étre arasé au niveau du 
dessous des talons de support des poutrelles, car il 
doit transmettre les compressions qui prennent nais- 
sance dans la partie inférieure de celles-ci du fait de la 
continuité. Il en résulte que le rendement de la section 
en flexion est un peu inférieur au maximum réalisable 
avec la hauteur totale adoptée. 

En plus de son propre poids, la poutre doit porter 


une charge permanente de 8,5 t/m et une surcharge 
de 5 t/m. 
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A A a ee le 


Si la poutre était simplement posée sur ses appuis, 
distants de 20,00 m, le moment maximum au milieu: 
atteindrait 670 tm. Du fait de la solidarité de la poutre 
et des poteaux, le moment maximum positif dans cette 
section est réduit á 155 tm, tandis que les sections 
des nus des appuis, distants de 18,00 m sont soumises 
a des moments négatifs maxima de 446 tm et à des 
efforts tranchants de 140 t. 


Les sections en téte des poteaux supportent des 
moments maxima de 350 tm et 400 tm, accompagnés 
d'efforts normaux de 500 t. Ces chiffres expliquent pour- 
quoi on a donné de fortes sections aux poteaux. 


Les raidisseurs transversaux disposés au droit des 
appuis assurent la transmission aux ailes des poteaux 
inférieurs des efforts verticaux exercés d'une part par 
la poutre elle-même, d'autre part par les poteaux supé- 
rieurs. Les ailes de ceux-ci sont placées en regard des 
âmes de la poutre; les charges sont transmises à ces 
âmes qui les transmettent elles-mêmes aux raidisseurs. 


La réalisation de ces derniers a nécessité le tron- 
çonnement en deux parties des éléments de poutres 
coiffant les poteaux (fig. 16 et 17). Dans chaque cas, 


8,33 à 9,78 


a E 1 


40 ssl. 


Fic. 16. — Poutres transversales. Coffrage. 
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AUTRE VUE EN PLAN DES ELEMENTS L4-L3-L2-L1 


[Pog iy | 


les deux trongons ont été assemblés avant 
montage par une précontrainte provisoire. 


L'étude des plaques d'extrémité a été 
assez délicate. Du fait de la tension des 
cables qui assemblent entre eux les dif- 
férents trongons de la poutre, leurs bords 
verticaux travaillent en consoles dans des 
conditions assez séveres : l'effort a trans- 
mettre est en effet de 112t par groupe 
de cables. Comme on le voit (fig. 18), les 
cónes d'ancrage sont réunis deux a deux 
par de fortes épingles en acier doux. Le 
dispositif adopté s’est révélé adéquat et a 
supporté sans aucun dommage les efforts 
appliqués. 


Je ne dirai que quelques mots a propos 
de la poutraison des couvertures. Les prin- 
cipaux problémes que leur étude a soulevés 
étaient des problemes de montage. 


A. Trois échevaux frettés y 12 L = 16,00 m; 
B. Trois cadres @ 12 L = 2,10 m. 


Fic. 18. —Type de plaque d’about. 


fous 


- On avait, en effet, pris la décision de préfabriquer 
ces poutres (fig. 19) au lieu de les exécuter sur écha- 
faudage roulant, comme il était prévu initialement. 
Cela était nécessaire d'une part pour utiliser au mieux 
l'engin de levage puissant qui assurait le montage de la 
plate-forme et, d'autre part, pour achever les travaux 
dans les délais impartis. 


Voici quelques-uns des problémes qui se sont posés 
et les solutions qui leur ont été données : 


Les poutres transversales courantes pouvaient étre 
mises en place par la grue travaillant á la limite de sa 
puissance. Mais les poutres transversales placées aux 
extrémités des couvertures en sheds, qui devaient 
présenter une résistance a la flexion horizontale impor- 
tante — ce sont des poutres « au vent » — étaient plus 
lourdes que les poutres courantes. La résistance néces- 
saire n'avait pu, en effet, étre acquise qu'en augmentant 
les volumes des membrures supérieures et des contre- 
ventements (fig. 20). L'ensemble de ces membrures et 
barres de liaison constitue une poutre-échelle. Pour 
pouvoir monter ces poutres, on les a préfabriquées par- 
tiellement pour limiter le poids a celui qui était accep- 
table et on a achevé sur place la partie supérieure. 


= 
A WU RA, 
| 22037 == 
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Les poutres transversales reposent sur les poutres 
longitudinales par l'intermédiaire de berceaux dont 
celles-ci sont munies : la pose est donc, en général, 
très simple. < 76 


Mais, quand on pose la dernière poutre transversale 
d'une travée, la poutre longitudinale de la travée sui- 
vante n'est pas encore en place. Il a donc fallu adopter 
le découpage du berceau d'appui qui se trouve au droit 
du poteau représenté par la figure 21. 


Au droit des joints de dilatation, ce berceau doit 
évidemment être solidaire d'une seule poutre porteuse : 
d'où un découpage différent de l'about de cette der- 
nière (fig. 22). 


Le béton et les armatures du berceau sont « para- 
sites » puisque les câbles-chapeaux placés aux extré- 
mités des poutres transversales auraient pu être dis- 
posés en sorte qu'ils assurent l'attache de celles-ci sur 
les poutres maîtresses. Nous avons consenti à la dé- 
pense correspondant à la création des berceaux parce 
que, grâce à eux, le montage se trouvait grandement 
simplifié et pouvait être exécuté sans le secours 
d'étaiements provisoires. 
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Fic. 19. — Poutraison de la toiture. 
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Les poutres porteuses sont de section constante. 
Elles sont assemblées aux poteaux par des cábles 
verticaux et, d'une travée à l'autre, par des cábles- 
chapeaux. Ceux-ci sont en petit nombre car l'assem- 
blage n'étant réalisé qu'après action de la totalité de 


PEPE 


la charge permanente, seules les surcharges en l'oc- 
currence le vent et la neige, déterminent des moments 
de continuité. A l'effet de ceux-ci s'ajoute toutefois la 
traction due à la poussée des sheds. On a pu opérer 
de la sorte sans dépense excessive d'acier parce qu'il 
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Fic. 20. — Poutres renforcees de la toiture. 


I cable 189 51 x 13,85 
{ câble 189 51 x 13,85 
| câble-chapeau 123 51 x 7,70 
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y | câble 12 951 x 13,75 | en 
I câble 18 51 x 13,75 A de 
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Fic. 21. — Toiture. Poutres longitudinales courantes. 
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I cáble-chapeau 12 & 51 x 7,70 
I câble 18 & 51 x 13,60 

I câble 189 51 x 13,25 
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cable 18 y 5 bouclé 


Fic. 22. — Toiture. Poutres longitudinales (travée de dilatation). 
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s’agit de poutres précontraintes, dont on a excentré 


au maximum les câbles paraboliques tendus sur pièces 


préfabriquées. 


La perspective de l'ossature (fig. 28) permet de voir 
tous les éléments dont il vient d'être question. 


PRÉFABRICATION DES ÉLÉMENTS 


Toutes les pièces précontraintes au nombre de 2 815 
et ayant un volume total de 14 800 m? ont été préfabri- 
quées a Rouen et transportées au Havre par fer. Les 
1 600 poutrelles de l'ouvrage représentant á elles seules 
plus de 6 000 m? de béton ont été bétonnées dans des 
moules extrémement robustes étudiés minutieusement 
par l'entreprise. Chaque moule était constitué d'une 
série de coquilles en acier fixées sur un dallage en 
béton, de flancs latéraux et terminaux et d'un cou- 
vercle, également en acier. Les surfaces de toutes les 
parties du moule en contact avec le béton pouvaient 
étre chauffées par un courant de vapeur a 90°. La vapeur 
ne se trouvait jamais en contact avec le béton. 


Au début de la fabrication, on a fait circuler la vapeur 
pendant deux heures et demie. Aprés ce délai, le moule 
était ouvert et la poutrelle soulevée par un jeu de vérins 
agissant à la base des nervures. Dès qu'elle se trouvait 
décollée du moule, on mettait les câbles en tension. 
On observa, dans la proportion de 10 % environ, des 
écrasements de béton sous les cônes. J'appelle votre 
attention sur ce qu'un cône pour câble de 18 fils de 5 
exerce sur le béton, au moment de la mise en tension, 
une pression d'environ 370 kg/cm?. Pour supprimer les 
désordres auxquels je viens de faire allusion, M. Arbon 
eut l'idée de surchauffer le béton situé au voisinage des 
cônes par projection d'un jet de vapeur. Cette manière 
d'opérer a supprimé les incidents observés au début 
de la fabrication. 

On a essayé d'augmenter la température de la vapeur ; 
en la portant à 95° on est arrivé a démouler et a mettre 
en précontrainte après une heure trois quarts d'étu- 
vage. 
On a fabriqué jusqu'à cinq poutrelles par jour et par 
moule en travaillant à trois postes. En hiver, on a dû 


2— 


réduire un peu cette cadence, car en étuvant à 90°, 
on avait des fissures dans la table supérieure, qui, 
aprés démoulage, se refroidissait plus vite que les 
nervures. 


Les poutres maitresses tubulaires ont été exécutées 
à l'aide de moules constitués de fonds en béton, de joues 
métalliques basculantes et d'un mandrin métallique très 
légèrement conique. Dès que le béton avait suffisam- 
ment durci, on enlevait le mandrin métallique et on 
envoyait à l'intérieur de la cavité qu'il venait de dégager 
de la vapeur à 500, 


Les moules des poutres de la couverture étaient ou 
entièrement en béton, ou constitués de fonds en béton 
et de parois en acier ou en bois télé ou non, suivant 
les cas. Ces poutres étaient lourdes et on s'est aperçu 
que, malgré l'emploi d'huiles de démoulage, l’adhé- 
rence des pièces aux moules, mesurée au dynamomètre 
était, pour les premiers emplois de ceux-ci, de 200 g/cm?. 
Après plusieurs emplois, elle tombait à 100 g/cm?. 
Pour la diminuer encore, on a percé dans les fonds des 
moules de petits trous par lesquels on injectait de l'eau 
sous pression immédiatement avant de procéder au 
levage. Grâce à cette mesure l'ladhérence apparente a 
pu être réduite à 40 g/cm?. 


Au début, nous avons eu des difficultés pour réser- 
ver les passages de câbles. Nous utilisions des tubes 
en caoutchouc, maintenus par un Y 12 placé à l'intérieur. 
Mais, des déplacements et même de légers change- 
ments de forme se produisaient pendant la vibration. 
Finalement, nous avons disposé des gaines en clinquant 
de 37 mm de diamètre intérieur dans lesquelles nous 
placions un tuyau en caoutchouc de 24/35, lui-même 
rempli d'aciers durs de 5 mm soigneusement graisses. 
On pouvait ainsi sortir les fils facilement, même lorsque 
le tracé du passage à réserver n'était ni rectiligne ni 
circulaire. Dans les deux derniers cas, nous avons 
simplement placé des ronds en acier doux à l'intérieur 
des tuyaux en caoutchouc (ronds dé @ 12 dans les 
tuyaux de 18/40 et ronds de @ 20 dans ceux de 24/35). 


Le béton de tous les éléments préfabriqués a été 
dosé à 400 kg/m? de ciment H. R. I. de la Société des 
Matériaux de Construction de la Loisne. 


ae 
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MONTAGE DE L'OSSATURE 


La mise en place de l’ossature pour la premiere 
tranche de travaux, se rapportant à l'exécution de 
l'ouvrage sur 375 m de longueur, a duré sept mois. La 
cadence maximum atteinte correspond au montage de 
deux travées par semaine. La durée du montage s'est 
trouvée quelque peu supérieure a celle prévue par 
suite de difficultés rencontrées dans la reconstruction 
du quai Johannés-Couvert, dont certains appuis sup- 
portent, comme il a été dit, les piliers de la façade sud 
de la gare maritime. 


La mise en précontrainte d'un élément constituant, 
pour le béton dont il est formé, une épreuve souvent 
sévére, on n'a pas jugé opportun de faire de nombreux 
essais de béton sur prismes ou sur cubes. 


Comme je l'ai dit, au moment de la mise en tension 
des cábles, les pressions sous cónes femelles atteignent 
370 kg/cm?. D'autre part, nous n'avions pas hésité a 
excentrer au maximum les cábles paraboliques des 
poutres, en sorte que, sous le seul effet de la mise en 
tension de ces cábles et du poids propre des poutres, 
les faces supérieures de celles-ci supportaient souvent 


Fic. 24. — Vue du chantier de montage dans la partie ouest 
par laquelle on a commencé et qui ne comporte pas d'étage. 


, Remarquez : l'absence à peu près complète d'échafaudages, les stocks 
d éléments préfabriqués. flots N. Beranser) 


Fic. 25. — Un element « chapeau » de la poutre maitresse dont les deux 
parties viennent d'étre assemblées par precontrainte. L'ensemble est 
accroché aux câbles de levage de la grue. On a fixé à l'élément un garde- 
corps provisoire. Sur la face supérieure de la pièce on a disposé le vérin 
et les cônes mâles qui vont être utilisés pour la mise en tension des câbles 


verticaux. (Photopress.) 
Fic. 26. — L'élément est à l’aplomb de sa position définitive. Le support 


provisoire en acier visible sur la photographie est prévu pour assurer 
Z I: . : \ s 7 A oe 
la sécurité des ouvriers qui procèdent à l'enfilage des câbles de liaison. 


(Photopress.) 
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de fortes tractions. En général, ces tractions n'ont pas 
provoqué la fissuration du béton. Toutefois, celle-ci 
s'est manifestée au début de la fabrication des poutres 
en U des toitures en sheds. Au moment de la mise en 
tension des câbles, ces poutres sont soumises à la flexion 
déviée; de petites fissures s'étant produites dans l'aile 
supérieure de la premiére poutre construite, nous avons 
armé cette aile de quelques aciers doux, qui n’ont 
qu'un rôle provisoire. Grâce à eux les fissures ne se 
sont pas reproduites par la suite. 


Nous avons fait effectuer, par les Laboratoires du 
Batiment et des Travaux Publics, quelques ausculta- 
tions du béton des diverses piéces constituant l’ouvrage 
aprés achévement du montage. Les résultats de ces 
auscultations ont montré que la résistance a la com- 
pression du béton en ceuvre était excellente, puisqu'elle 
variait de 350 à 450 kg/cm?. 


Au début du montage, nous avons utilisé des cábles 
sans ressorts centraux. Nous pensions que ces ressorts 
pouvaient étre supprimés, les cábles étant enrobés 
dans le mortier coulé dans les joints. Nous avons cons- 
taté que, sans ressorts centraux, les différents fils cons- 
tituant chaque cáble ne pouvant étre convenablement 


Fic. 25. 


Fic. 


Fic. 29. 


Fic. 27. — Le support provisoire relié à l'élément portant quatre suspentes 
dont les extrémités supérieures sont munies de galets roulant sur les 
talons de l'élément a été, gráce á ce dispositif, ripé vers la gauche. Les 
câbles verticaux sont installés et l'élément descend sur le poteau. 


(Photopress.) 


Fic. 28. — L'élément est en position définitive. I] a été posé à bain de mor- 
tier sur la tranche supérieure du poteau. Les cábles verticaux d'assem- 


blage vont étre mis en tension. 
: (Photopress.) 


Fic. 29. — Levage d'une poutrelle de la plate-forme. 
(Photo H. Baranger.) 


Fic. 30. — Montage d'un élément de la poutre maítresse. 
(Photo H. Baranger.) 


Fic. 31. — Assemblage par précontrainte 
de l’element console d'une poutre maitresse. 
(Photo H. Baranger.) 
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Fic. 28. 
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Fic. 32. 


Fic. 32. — Levage d'une poutre transversale de la toiture. 


Fic. 33. — Facade sud pendant les travaux. 


Fic. 34. — Couloir de circulation sud et terrasses (travaux terminés). 
_ Fic. 35. — Passerelle ouest des taxis. Accès au Parking. 
: Fic. 36. — Cour des voitures. 


Fic. 36. 


(Photos H. Baranger.) 


— 430 — 


(Photo H. Baranger.) 
Fic. 37. — Coursive d'embarquement. 


classés, il en résultait de grandes difficultés de blocage 
des cónes máles et des glissements spontanés des fils 
_aprés mise en tension. Nous avons alors utilisé des 
ressorts centraux et les incidents que je viens de signa- 
ler ne se sont plus reproduits. Nous avons fait procéder 
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(Photo H. Baranger.) — 
Fic, 38. — Hall des marchandises. Travée centrale. 


a diverses reprises a des mesures de la tension réelle 
des cables. Elles ont montré que les tensions totales 
prévues étaient réalisées et qu'il n'y avait pas de dif- 
férences importantes entre les tensions des différents 
fils d'un même câble. 


CONCLUSIONS 


Le temps me manque pour vous entretenir des tra- 
vaux de construction des façades et des sheds remar- 
quablement bien exécutés par la Société des Grands 
Travaux en béton armé et de ceux nécessaires pour 
rendre étanches les terrasses et les couvertures. Ces 
derniers ont été exécutés avec beaucoup de soin par 
les Sociétés Seuralite, Rubéroïd et Binet. 


Ils ont posé bien des problèmes délicats, à la solution 
desquels s'est attaché M. Meunier, ancien Président de 
la Chambre Syndicale de l'Étanchéité. 


Les conclusions générales que l'on peut tirer des 
études et de la construction de la gare maritime me 
paraissent être les suivantes 


On peut économiquement construire en béton 
précontraint de grands bâtiments industriels. 


La préfabrication est rentable, à condition qu'un 
délai suffisant soit donné pour les études, qui doivent 
être très détaillées. 


L'exécution des travaux nous a, en outre, amenés 
à nombre de conclusions visant des détails d'exécution. 
Les principales ont été signalées au cours du présent 
exposé. 

En le terminant, je tiens à exprimer notre gratitude 
à M. Cassan et à son jeune confrère M. Boutet de Mon- 
vel, architectes, qui ont eu confiance en nous et n'ont 
pas hésité à expérimenter pour un très grand chantier 
la technique des éléments préfabriqués assemblés par 
précontrainte. Nous devons les remercier également 
d'avoir tout fait, au cours de l'étude, pour faciliter notre 


tâche. 
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Nos sentiments de reconnaissance pour M. Freyssinet 
et M. Campenon sont particulièrement vifs. 


Comme à l'ordinaire, M. Freyssinet ne nous a pas 
ménagé ses conseils éclairés; c'est grâce à lui que le 
projet put être mis au point. Son imagination féconde, 
son intuition extraordinaire et son expérience incompa- 
rable marquent toujours profondément toutes les réa- 
lisations de ses collaborateurs immédiats. 


M. Campenon a accepté le risque d'une entreprise 
exceptionnelle à bien des points de vue. Il nous a 
constamment encouragés avec la plus grande bienveil- 
lance, de même que M. Lalande, directeur technique des 
Entreprises Campenon-Bernard. La rencontre de diffi- 
cultés que ne pouvait laisser prévoir l'avant-projet n'a 
jamais altéré leur confiance dans notre réussite finale. 
Je leur garde, personnellement, une profonde grati- 
tude. Je dois également des remerciements personnels 
à M. Chaudesaigues, Ingénieur des Arts et Manufac- 
tures, chef du bureau d'études des Entreprises Campe- 
non-Bernard qui, bien que déjà fort occupé, m'a relayé 
au pied levé à un moment où mon état de santé m'obli- 
geait au repos, alors que plusieurs questions impor- 
tantes restaient à régler. 

Je tiens enfin à citer les principaux membres de 
l'équipe d'ingénieurs qui a eu la charge des études et 
de l'exécution des travaux. Ils sont, en somme, les 
co-signataires de cet exposé, pour lequel j'ai seulement 
été leur porte-parole. Ce sont, au bureau d'études : 


— M. Jacques Muller, Ingénieur E. P. C., qui a par- 
tagé avec moi la lourde responsabilité de l'ensemble 
des études. Il a effectué avec beaucoup de soin et 
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d'habileté les calculs relatifs aux poutres maitresses et 
aux systémes croisés constituant la plate-forme. 

_— M. Jean Bloch, Ingénieur E. C. P., qui a dressé 
presque seul l'avant-projet en moins de deux mois. 

— MM. Lelarge et Junca, Ingénieurs E. T. P., qui ont 
étudié, le premier, les poutres des toitures et les passe- 
relles, le second, les fondations et la rampe d'accès 
ouest. 

— MM. Gueroult et Sigros, dessinateurs hautement 
qualifiés qui ne ménagérent jamais leurs efforts, pas 
plus que leurs jeunes collégues Boyer et Lamy. 

La responsabilité de l'exécution des travaux incom- 
bait a M. Beaufils, Ingénieur des Arts et Métiers, dont le 
dynamisme, la compétence et l'inaltérable bonne humeur 
nous furent, à tous, d'un grand secours. 

La préfabrication fut organisée et dirigée par 
M. M. Halkin, Ingénieur de l'École de Liége, qui utilisa 
la collaboration de mon jeune camarade Arbon. 


L'esprit méthodique et inventif de ces deux ingénieurs 
put s'exercer sur de nombreux problèmes de détail 
dont la mise au point est la condition essentielle d'un 


bon résultat. 


Presque tous les moules ont été étudiés par M. Gué- 
pratte, Ingénieur des Arts et Métiers, soudainement ravi 
à l'affection de tous ses collègues par une courte et 
cruelle maladie. 


Le chantier proprement dit était placé sous la direc- 
tion de M. Gérard, Ingénieur E. P. C. qui a résolu avec 
une particulière compétence tous les problèmes com- 
plexes que comportait la parfaite coordination des 
différentes opérations et qui par son inlassable activité 
et sa connaissance approfondie du béton précontraint, 
a été l’un des éléments les plus efficients de l'équipe 
que je viens de citer. Il a trouvé en M. Katzmann, 
Ingénieur E. T. P., plus spécialement chargé du mon- 
tage, un collaborateur précieux. 


A a S 


(Photo H. Baranger.) 


Fic. 39. — Cour des voitures et couloir de circulation nord. 
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LA PREFABRICATION DANS LA CONSTRUCTION DES HABITATIONS 


Par M. E. FREYSSINET. 


Je suis certain d’étre votre interpréte en adressant 
à M. Cassan et à M. Lebelle vos félicitations que je joins 
aux miennes pour leurs exposés et surtout pour leur 
œuvre commune si réussie. 


Cependant, en plus des difficultés considérables des 
problèmes techniques qu'il vous a exposées, M. Lebelle 
a dû en vaincre une autre : une grave insuffisance du 
temps dont il a pu disposer pour son étude. En raison 
de celle-ci, il s’est trouvé placé à la limite de l’impos- 
sible et a dû déployer des efforts héroiques pour obte- 
nir des résultats satisfaisants ; et je suis obligé d'ajouter 
qu'il aurait obtenu des résultats meilleurs encore, des 
solutions plus élégantes, un prix de revient moindre, 
un montage plus rapide, s’il avait pu commencer son 
étude, ne fut-ce que deux mois plus tôt. 

Il paraît au profane que je suis en matière adminis- 
trative que cela eut été possible si les autorités, de qui 
dépendait la décision, avaient connu l'énorme impor- 
tance du délai à réserver aux études dans le cas d’une 
construction préfabriquée. En effet, les propositions de 
l'Entreprise, remises le 5 octobre 1950, ne furent offi- 
ciellement acceptées qu'à la fin de la même année; si 
M. Lebelle avait été informé fin octobre de l'intention 


de l'Administration de les adopter, il aurait pu se mettre 


à l’œuvre deux mois plus tôt; ce qu’il ne pouvait se 
permettre sans être certain de l'utilité de son travail 
et de celui de collaborateurs nombreux. 


Aux diverses infériorités de la préfabrication que 
M. Lebelle vous a signalées, il aurait pu en ajouter une 
autre, qui est très importante : la nécessité absolue de 
longues études préalables — et je souligne préalables 
— à tout commencement d'exécution. Et ceci me conduit 
à vous entretenir de l’une des difficultés majeures qui 
s'opposent au succès de la préfabrication appliquée au 
bâtiment. 

Il est très remarquable que pour des bâtiments comme 
celui dont on vient de nous parler, la préfabrication ait 
donné de bons résultats, en dépit d’un temps réservé 
à l'étude trop restreint, alors que les longues séries 
que suppose cette méthode ne peuvent résulter en ce 
cas que de la division du bâtiment en éléments autant 
que possible identiques; et cela quand on constate 
que, pour des applications telles que le logement, qui, 
correspondant à un besoin universel, permettraient de 
très longues séries, elle s’est montrée constamment 
inférieure aux moyens classiques, aux points de vue 
qualité du service, prix et même délai d'exécution. Je 
n’ignore pas que les procédés classiques sont mieux 
adaptés aux vieux problèmes du logement qu’à celui 
d’une gare transatlantique, compliqué de toutes les 
sujétions que M. Cassan vous a indiquées, mais cette 
observation ne suffit pas à expliquer l’insütces constant 
de la préfabrication dans l'industrie du logement. Et 
c'est là un fait si grave, que je crois de mon devoir 
d'en rechercher avec vous les causes. 


Je définis la préfabrication : une méthode de cons- 


truction par assemblage d'éléments identiques, fabri- 
qués d'avance par longues séries, avec des moyens 
mécaniques. Le mode d'assemblage doit être rapide 
et exiger peu de main-d'œuvre, ce qui exclut, par 
exemple, nos murs de briques. 


L'application la plus spectaculaire de la préfabrica- 
tion est l'automobile. Grâce à elle, nous payons 300 louis 
pour une voiture infiniment supérieure á tous égards, 
a celle qu'on eut payée 1500 louis il y a 50 ans. A 
égalité de valeur du“ service, l’économie - réalisée 
dépasse de beaucoup 80 %. Pourtant, cet abaissement 
énorme du prix n’est qu’un avantage secondaire, com- 
paré à celui, bien plus important, de l'accroissement 
énorme de la production, donc de la masse des besoins 
qui peuvent être satisfaits. 


L'automobile n'est plus aujourd’hui qu'un exemple 
entre mille. La préfabrication s’impose à toutes les 
industries comme le rythme même de notre activité 
moderne; grâce à elle, elles sont ou seront bientôt 
en mesure de déverser sur les masses humaines ce 
flot de facilités matérielles, dont elles se montrent si 
avides et qui constitue ce que nous appelons orgueilleu- 
sement notre civilisation. 


Je me garderai de philosopher à ce sujet : je me 
borne à énoncer un fait incontestable. 


Un autre fait non moins certain est que, de toutes 
les industries, parmi celles qui produisent des objets 
nécessaires à tous les hommes, celle qui se montre la 
moins capable de s'adapter à cette forme du progrès 
est celle du bâtiment; et cela tout spécialement pour sa 
fonction primordiale : le logement. Le rapprochement 
de ces deux faits me paraît tragique. 


En effet, pour que les vieux moyens classiques de 
construction puissent continuer à remplir leur fonction, 
il faudrait que l’industrie du bâtiment puisse continuer 
à recruter des travailleurs, qui consentent, tout comme 
au temps des premiers dynastes égyptiens, à s'imposer 
de pénibles efforts musculaires, perchés sur un écha- 
faudage où ils sont tour à tour exposés à la pluie, au 
froid ou au soleil. Cela dans un temps où l'humanité 
entière, engourdie dans le bain tiède d'un paresseux 
confort, aura perdu le désir et même la capacité de tout 
effort physique pénible; et alors que l’ensemble des 
industries offrira à tous les hommes des conditions de 
vie d’où toute peine sera soigneusement bannie. 


J'entends bien que les poids à manipuler auront été 
allégés par le perfectionnement des matériaux; qu’une 
foule d'appareils mécaniques diminuera l'effort des 
ouvriers du tas et leur nombre. 


Mais tant que les machines ne seront pas parvenues à 
faire disparaître complètement la nécessité de travail- 
leurs soumis à de durs efforts, l’industrie du bâtiment, 
si riche soit-elle en ingénieurs et en conducteurs de ma- 
chines, sera exposée à se trouver un jour dans l’impos- 
sibilité totale de satisfaire les besoins en logements. 
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Et en présence des conséquences catastrophiques 
d’une telle situation, elle sera contrainte 4 recourir a 
la préfabrication dans les pires conditions et quels 
que soient les prix de revient. 

Je pense qu’il vaut mieux ne pas attendre ce jour-la 
pour essayer de faire disparaitre les raisons qui, actuel- 
lement, s’opposent á son application au logement. 


Ce n’est pas que les précurseurs aient manqué. Un 
des plus grands architectes du début du siécle, qui 
m'honorait de son amitié, Henri Sauvage, a consacré 
un immense effort, au cours des dix derniéres années 


' de sa vie, à essayer de débrouiller ce problème du 


jogement en série, dont il avait compris l'importance. 
Il a matérialisé ses études par des expositions de 
modèles et l'exécution de plusieurs grands immeubles. 
Mais les difficultés dépassaient ses moyens et ses res- 
sources. Il est mort en 1932, en plein effort, sans avoir 
obtenu les résultats qu'il avait espérés, et les excès de 
travail et les soucis que lui valurent ses recherches, ne 
furent pas étrangers à la fin prématurée d'un des 
hommes les plus remarquables qu'il m'ait été donné 
de connaître. 


La tentative de Henri Sauvage a été renouvelée depuis 
sous des formes diverses; mais aucune des solutions 
essayées n’a pu s'imposer : les seules constructions 
préfabriquées réussies concernent soit des problèmes 
très simples — hangars ou usines — soit des pro- 
grammes très nouveaux, comme celui de la gare mari- 
time du Havre. 


Pour comprendre les raisons de cette situation para- 
doxale, comparons les difficultés des problèmes du 
logement et de ceux de l’automobile. 


Il y a d'abord l'échelle des éléments préfabriqués. 
L'automobile emploie des machines dont la proportion 
par rapport aux objets fabriqués est impressionnante; 


comparez une presse à emboutir avec une des tôles 


qu'elle faconne. Sur cette base, quelle devra être la 
puissance des outils capables de produire en série 
des éléments de maisons, si le rapport du produit à 
l'outil de fabrication reste du même ordre ? 


D'autres difficultés proviennent du poids des pièces 
et de la fragilité de nombre d’entre elles; qui ne cesse 
qu'après montage, à moins de consentir à un gaspillage 
des matériaux nobies, tels que les armatures. 


Il y a enfin des éléments rebelles à la standardisation : 
l'emplacement, certains matériaux locaux dont l'extrême 
bon marché rend l’emploi désirable. Il y a enfin l'impor- 
tance des transports et le fait que les voies ne sont pas 
à l'échelle des édifices, considérés en tant que colis. 


Les difficultés techniques sont donc bien plus grandes 
que celles de l'automobile; elles sont à l'échelle de 
l'intérêt du problème qui est encore plus grand. Mais 
cela même est une difficulté; l’industrie de l’auto a dû 
longuement lutter pour standardiser les besoins, 
apprendre à sa clientèle à préférer une satisfaction 
partielle immédiate à un rêve accessible seulement à 
un petit nombre. Or, il est infiniment plus difficile de 
standardiser les logements car le logement d'un 
homme, c'est sa vie; les besoins du logement sont 
variés comme la vie elle-même ; il est le dernier refuge 
de la fantaisie. 


Les problèmes que pose la préfabrication du bâti- 
ment sont donc infiniment plus difficile que pour toute 
autre industrie. Pourtant, je ne crois pas que ces diffi- 
cultés seraient supérieures à la foi, à l’ardeur de créer 
qui anime tant d'entre nous : Urbanistes, Architectes, 
Ingénieurs, si toutefois, ils pouvaient compter sur des 
moyens à l'échelle de ces difficultés, comparables à 
ceux que mettent en œuvre, sous nos yeux; les organi- 
sateurs des grandes préfabrications industrielles. 


Mais nous rencontrons ici la véritable difficulté du 
bâtiment préfabriqué : celle qui a condamné à un échec 
total et prévisible toutes les recherches tentées jus- 
qu'ici; car elle n'est rien d'autre qu’une méconnais- 
sance complète, totale, des conditions les plus indis- 
pensables pour que dans ce domaine, un effort 
quelconque puisse être fécond. 


Voyons à l’œuvre une firme qui veut lancer un nou- 
veau modèle de véhicule. Tout d’abord la décision 
dépend d'une volonté centrale disposant souveraine- 
ment des moyens puissants de la firme : capitaux, labo- 
ratoires, usines. Les matériaux, machines-outils, chaînes 
de montage, sont déjà éprouvés par de nombreuses 
réalisations antérieures; les améliorations apportées 
aux organes du véhicule nouveau ne portent jamais 
que sur des détails. Malgré ces conditions très favo- 
rables on procède avec une extrême prudence; des 
voitures modèles sont réalisées par un atelier-labo- 
ratoire ; puis on tente de courtes séries d'essais ; et c'est 
seulement après une masse énorme d'études sur 
maquettes, d'essais sur route, d'améliorations succes- 
sives, de contrôles répétés, que la décision est prise 
de fabriquer en série, que les chaînes de montage 
sont mises en marche. Entre la décision concernant la 
mise à l'étude du modèle et sa mise en fabrication, 
s'écoulent des années. 


Voyons maintenant quels sont les errements dans 
notre domaine, où les problèmes à résoudre sont infi- 
niment plus complexes. 


Je prends un exemple au hasard : dans une tentative 
récente, on est passé de bâtiments relativement bas, à 
des bâtiments à sept étages, étudiés par un autre archi- 
tecte, sur un programme tout à fait différent. 


. Autant dire qu’au point de vue études de préfabrica- 
tion, on partait à zéro. Voyons les délais dont les organi- 
sateurs des fabrications ont pu disposer. 


Les premiers pourparlers avec l'Entreprise se pla- 
çant vers la mi-octobre 1951, quatre bâtiments, repré- 
sentant 280 logements de quatre pièces en moyenne 
devaient être livrés le 1er juin 1952. En fait, les bâtiments 
n'ont été achevés que vers le 15 septembre. . 


Mais il est clair que les ingénieurs chargés des études 
n'ont pu faire état de ce retard, causé principalement 
par des gréves et des sabotages; ils ont da répartir 
un délai total de huit mois entre l'étude des détails, du 
découpage en éléments, des assemblages, l'invention 
et la création du matériel d'exécution et sa réalisation. 


_ Dans ces constatations n'entre aucune idée de cri- 
tique; les décisions prises furent probablement les 
meilleures que l'on pouvait prendre, eu égard aux 
données particuliéres du probléme. On avait besoin de 
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bátiments, on les a réalisés; ils existent, c'est déja 
beaucoup. 


Mais peut-on considérer cette réalisation comme une 
tentative de perfectionnement des procédés de préfa- 
brication, ou un test permettant de juger des résultats 
que celle-ci peut donner ? A cette question, la réponse 
est non, non et non; les malheureux ingénieurs chargés 
d'organiser les fabrications n'ont pu en de tels délais 
que réaliser n'importe comment la premiére idée qui 
leur a traversé le cráne. Autant imposer á un construc- 
teur de voitures de lancer en quinze jours un modéle 
entièrement nouveau. 


Le malheur de toutes les tentatives de préfabrication 
de bátiments a été d'étre concues par leurs auteurs 
comme des entreprises. 


Les Ingénieurs d'entreprise sont depuis toujours 
accoutumés á se voir imposer des délais d'études com- 
plétement absurdes et ils peuvent souvent s'en accom- 
moder. 


Par exemple, le Cahier des charges de l'Entreprise 
du pont de Plougastel m'a accordé vingt jours — je dis 
bien vingt jours — pour transformer mon avant-projet 
en plans d'exécution; le délai final d'exécution com- 
mengait a l'expiration de ses vingt jours. C'était court; 
car avec le concours d'une forte équipe d'excellents 
collaborateurs bien entrainés, ces plans d'exécution 
qui comprenaient ceux du transbordeur, des organi- 
sations de lancement des caissons de fondation, ceux du 
cintre et de ses moyens de mise en place, m'ont demandé 
plus de trois années de travail continu. 


Pourtant cette clause absurde n’a vraiment géné ni 
l'Administration, ni moi-même; une fois d'accord sur 
un schéma d'ensemble, je n'eus pas de peine a faire 
accepter un échelonnement pour la présentation des 
plans d'exécution, qui ne modifiait pas le délai final 
d'exécution. Les plans des fondations furent établis 
pendant l'exécution des moyens d'approche des maté- 
riaux; ceux des arcs pendant celle des fondations; 
malgré quoi je n'ai jamais été géné par une décision 
antérieure prise prématurément. 

C'est qu'il s'agissait d'une entreprise de type clas- 
sique á laquelle convenaient le rythme et les moyens 
habituels de l'entreprise. L'exécution d'un bátiment 
par les moyens classiques est aussi une entreprise et 
s’accommode en général d'études de détails chevau- 
chant en partie sur l'exécution. 


Mais on se trompe du tout au tout quand on assimile 
a une entreprise la réalisation d’une série de batiments 
identiques, congue en vue de bénéficier des avantages 
d’une préfabrication bien organisée. En réalité, c’est 
une opération industrielle, qui ne peut donner de 
résultats que si on l’entreprend avec l'état d'esprit 
d'un industriel, les méthodes et les moyens de l’industrie 
la plus difficile qui soit. 

Au premier rang de ces moyens on doit placer des 
délais d'étude calculés non d’après les habitudes des 
Architectes et des Ingénieurs de Béton Armé, mais 
d'après celles des grands centres industriels de 
recherche. 


Pour qu'une préfabrication ait des chances d’être 
utile, il faut que l'accord sur les formes du plan se fasse 


entre une équipe d'architectes et une équipe d'organi- 
sateurs de la réalisation, ayant des pouvoirs égaux. Cet 
accord exigera une trés longue collaboration, au cours 
de laquelle Ja comparaison de multiples solutions 
étudiées sur de nombreuses maquettes, ainsi que des 
expériences infiniment variées, devront trancher toutes 
les questions que poseront les détails de la distribu- 
tion, la division en éléments, les moulages, les démou- 
lages, les manipulations, les transports et les assem- 
blages. Toute opinion a priori non éprouvée par Vexpé- 
rience devra étre rejetée. 


II est bien évident que des études ainsi conduites 
exigeront des délais et entraineront des frais sans com- 
mune mesure avec les délais et les frais d'une entre- : 
prise classique. Elles ne peuvent étre commencées 
tant que l’organisme d'exécution ne sera pas constitué, 
pourvu de ses moyens financiers et nanti d'un contrat 
d’exécution portant sur une série de logements suffi- 
sante; c'est par dizaines, peut-étre par centaines de 
mille qu'il faut penser en cette matiére. 


Et ici s’imposent deux observations capitales : en 
premier Jieu, il faut observer qu'une étude perd tout 
intérêt à partir du jour où l’exécution des moules est 
commencée, car ce commencement d'exécution, fixant 
des dimensions essentielles, empêche les responsables 
des études de prendre toute décision qui obligerait 
à modifier ces dimensions. 


Ma seconde observation concerne la valeur d’études 
faites d’après un marché d’études non accompagné d'un 
marché d'exécution d'importance assortie. En cette 
matière, étude et réalisation sont indissociables: la 
valeur d’une étude dont l’auteur pourrait échapper à 
la responsabilité de son exécution est exactement zéro; 
le seul critère valable de la qualité d'une méthode 
d'exécution étant cette exécution elle-même. 


Messieurs, j'ai terminé, et je m'excuse de vous avoir 
ennuyés avec la série de lieux communs que je viens 
de débiter. Je n'ai certes rien inventé en signalant 
l'importance sociale d'une préfabrication des logements, 
capable d'obtenir des résultats, sinon de même ordre 
de grandeur que ceux de l’industrie de la voiture, 
mais au moins de même sens. Mais j'ai cru utile de dire 
publiquement que de tels résultats sont incompatibles 
avec l'improvisation des moyens, méthode ordinaire de 
l’entreprise, qui ignore nécessairement de par les 
objets et les conditions ordinaires de son fonctionne- 
ment, les études longuement poursuivies et amorties 
sur de longs délais; ils exigent des moyens calqués 
sur ceux des grandes industries, à une échelle de 
puissance encore supérieure. 


Je n’ignore pas les immenses difficultés que ren- 
contrera en notre pays la réalisation de telles concen- 
trations de moyens, assurés pendant cette longue durée 
qui est la condition essentielle de leur efficacité; mais 
on ne fera rien sans elles; car l’enjeu n'est autre que 
la paix sociale et la vie du pays. Il dépend de nous de 
diviser par deux le prix des logements, et de multi- 
plier par quatre notre capacité d’en produire avec la 
main-d'œuvre dont nous pourrons disposer, mais il 
faut en vouloir les moyens, assez énergiquement, pour 
triompher de l’inertie, de la routine et des coalitions 
d'intérêt. 


(Reproduction interdite.) 
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Sauf dans les cas particulièrement simples, l’étude un formulaire tous les éléments susceptibles de fixer le 
d’une construction en béton armé implique l’emploi de choix sur les méthodes les mieux adaptées aux différentes 
formules et de données numériques que la mémoire ne études et d’y condenser sous forme de tableaux, d’échelles 
suffit pas 4 retenir et qu’il est nécessaire de rechercher ou d’abaques le maximum de renseignements numériques. 


dans des cours de Résistance des Matériaux, des traités ou 
des revues techniques français et étrangers. De même, l’ap- 
plication de formules qui se répétent un grand nombre de 
fois dans les projets justifie l’emploi de tableaux, d’échelles 
fonctionnelles ou d’abaques qui réduisent considérablement 
le travail du calculateur et les erreurs possibles. 


Cet ouvrage, qui comprendra plusieurs tomes, traitera 
aussi bien du calcul des sections que de celui des ouvrages 
en général et de leurs dispositions particulières. Il com- 
portera un chapitre important consacré á la résistance 
des matériaux dans lequel tous ceux qui ont a Putiliser, 
méme pour des applications ne se rapportant pas aux 


A cet égard les ouvrages mis par les éditeurs à la dis- constructions en béton armé, trouveront de nombreux et 
position des projeteurs sont rarement complets car ils se utiles renseignements. 
bornent souvent aux formules générales; certains, méme A : : : 
récents ou réimprimés récemment, contiennent des tableaux Le presets I oa du calcul des re fonction 
établis pour l’emploi de méthodes périmées ou de con- des différentes sollicitations. Certains des développements 
traintes non réglementaires ; les Règles d'utilisation fournis, notamment en ce quí regardo la a 
du béton armé (Règles BA 1945) sont souvent à peine efforts tranchants et aux couples de torsion, expliquent 
évoquées, commentées ou appliquées; il en est de méme les POR CORPS EAN aur Er En 
pour les Règles d'utilisation des ronds crénelés t les généralisent pour des cas beaucoup plus étendus. 
et lisses à haute résistance pour béton armé Un chapitre spécial traite de la flexion élastoplastique 
(Règles 1948 ronds n/ 40-60). et permet d'en introduire les méthodes dans les bureaux 

nee \ : d’études. 

Les ingénieurs d’études français n’ont donc pas actuel- | 
lement à leur disposition un instrument de travail complet Le tome II traitera de la résistance des matériaux en 
et développé: aussi l’Institut Technique du Bâtiment général, mais envisagée principalement du point de vue 
et des Travaux Publics et la Chambre Syndicale du béton armé. 
des Constructeurs en Ciment Armé de France et Le tome III traitera des ouvrages en béton armé en 


de l’Union Frangaise ont-ils entrepris de réunir dans général. 


Le tome I du Formulaire du Béton Armé comprend xvi + 444 pages format 14 x 22,5 cm dont 114 pages 
de tableaux numériques, 219 figures, 28 abaques, 73 échelles fonctionnelles et de nombreux exemples. 


Cet ouvrage est en vente à La Documentation Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, bou- 


levard Raspail, Paris-VII°, au prix de 3800 F l’exemplaire relié pleine toile forte, tit F 
recommandé : 4000 F, C. C. P. Paris 8524-12.) E pleine toile forte, titre or. (Franco port 
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Par M. Pierre COURANT. 


Par MM. Auguste PERRET, André LE BONNE, Jacques POIRRIER et André HERMANT. 


INSTITUL4TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


AVANT-PROPOS 


Par 


MM. Auguste PERRET, Architecte en Chef et André LE DONNE, Architecte en Chef adjoint. 


La ville du Havre présentait 
apres la guerre un champ de 
ruines de 150 ha, d’un seul tenant, 
et où la destruction avait été to- 
tale, a l’exception de quelques 
monuments. Il ne s’agissait donc 
pas de réparer ou de refaire, 
mais c’était bien en cet endroit 
une cité neuve qu'il fallait bâtir, 
et l'ampleur d'une pareille tâche 
conduisit à adopter des solutions 
à l'échelle des problèmes qu'elle 
posait. 


Tout d’abord fut envisagée la 
surélévation de la ville, l’exhaus- 
sement de son niveau général 
afin de mieux l'isoler des anciens 
marécages; mais ce projet, dont 
l'exécution eût absorbé la plus 
grande partie des matériaux et des capitaux 
dont pouvait disposer la Reconstruction à ses 
débuts, fut de ce fait abandonné. 


Dans la composition du plan général du Havre, 
une volonté organisatrice s’est manifestée; les 
larges artères des boulevards Foch et Fran- 
cois-1*", et de la rue de Paris limitent en un vaste 
triangle le centre de la ville, et ce sont d'abord 
ces artères que l’on a voulu construire afin d'assu- 
rer l’armature de la cité; les îlots délimités par 
les voies secondaires se réalisant ensuite. 


La construction elle-méme n’a pas été laissée 
au hasard, et l’adoption d'un module — ou 
trame — de 6,24 m qui se retrouve dans toute la 
ville neuve assure son unité profonde, permet- 
tant aussi son raccordement á la partie existante. 
Par sa disposition orthogonale supprimant les sur- 
faces biaises et par ses dimensions, cette trame, 


Auguste PERRET, Architecte en Chef, 
Président honoraire 
de l’Institut Technique du Bâtiment 
et des Travaux Publics. 


dans laquelle peuvent étre ins- 
tallées deux pièces d’habitation 
et qui, répétée dans les deux 
sens, forme des éléments carrés, 
cette trame est non seulement en 
accord avec l'Économie au sens 
le plus élevé du mot, mais c’est 
aussi — et l’on s’en aperçoit sans 
cesse — un très réel facteur 
d'économie. 

Mais si cette trame ne pré- 
sente aucun caractère de rigi- 
dité, si elle n'est qu’un large et 
souple canevas qu'est venu re- 
vêtir la variété des remplis- 
sages divers, des balcons et des 
portiques, le libre aménagement 
des magasins à l’intérieur d'un 
cadre, c'est cependant à la pré- 
sence de ce module que la Ville du Havre doit 
son aspect monumental : ainsi a-t-il été atteint à 
l'architecture universelle, tout en respectant les 
exigences d'une architecture régionale (qui appa- 
raît en particulier dans la présence de portiques 
et auvents, si nécessaires en ce pays pluvieux). 


Enfin le constant souci des architectes fut 
d'assurer un bon ensoleillement et des condi- 
tions humaines de vie, conditions réalisées par 
l'implantation des bâtiments, par l'alternance des 
immeubles hauts et bas, ces derniers beau- 
coup plus nombreux, quelques tours seulement 
modelant la composition (Immeubles d'État, Hôtel 
de Ville, Porte Océane, Front de Mer Sud, 
et l'Eglise Saint-Joseph). Jardins et boutiques, 
calmes espaces et vastes artères assurant aisé- 
ment la circulation et le stationnement automobile, 
apportent le contraste de paix et d’animation qui 
équilibre l'existence. 


(Photo Record.) 
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CONDITIONS DU PROGRAMME ET CARACTÉRISTIQUES DU PROJET 


Architectes, Chefs de Groupe, auteurs du projet : 
Partie nord : Jacques Poirrier. Partie sud : André Hermant. 


Architectes d'Opération : 
Droit, Du Pasquier, Fabre, Le Soudier, Lamy, Lerambert, Leroy-Groenée, Prieur, Royon. 


Collaborateurs : 


Alran, 


Chaperot, Nisanyan, Rafoni. 


Ingénieurs Conseil : 


Béton armé : André de Saint-Font. — Chauffage : 


Situation et conditions locales. 


Les nouveaux quartiers correspondant à la partie 
détruite du Havre, se composent autour de deux grands 
axes perpendiculaires formant une sorte de T. 


A la tête de ce T se situe le cœur administratif, l'Hôtel 


de Ville, dont le chantier vient de s'ouvrir, entouré des 


« immeubles d’État » déjà bien connus. 


La branche nord-sud du T partant de l'Hôtel de Ville 
conduit à la rive de l’avant port où se construiront bien- 
tôt les immeubles du Front de Mer Sud. 


La branche est-ouest du T est le prolongement jusqu'à 
la mer du grand boulevard de Strasbourg venant de la 
gare. 


Prenant le nom de boulevard Foch à partir de l'Hôtel 
de Ville, où elle s’élargit à 80 m, cette voie monumen- 
tale aboutit à la côte au point de jonction de la jetée nord, 
du port et de la plage. 


La Porte Océane se situe à l’aboutissement sur la mer 


Roger Foursin. — Électricité : André Salomon. 


de cette grande voie de circulation entre la ville, la 
côte et les hauts quartiers de Sainte-Adresse. 


C'est de la Porte Océane que l’on découvre, d'un 
coup d'œil, la mer libre vers l’ouest et le chenal suivi 
par les paquebots entrant au port : le paysage est admi- 
rable, ouvert sur un demi-tour d'horizon, limité au nord 
par les hautes falaises de Sainte-Adresse et au sud par 
les chantiers Augustin-Normand et l’entrée méme du 
port entre les jetées. 


C’est a la Porte Océane, aussi, qu’aboutit une grande 
avenue diagonale parallèle à la côte, le boulevard Fran- 
gois-I*", liaison directe avec le Front de Mer Sud. 


Ainsi le quartier appelé « Porte Océane » est un 
nosud complexe, á la fois grand carrefour et grande 
porte, véritable entrée ou sortie de la ville, passage du 
paysage urbain au paysage marin, aboutissement á une 
vaste esplanade en balcon sur la mer, accès commun a 
la plage et a la jetée, au petit port de plaisance et aux 
clubs nautiques, ainsi qu'au futur centre de jeu d’été 
prévu sur le terre-plein de la jetée. 


Telles sont les conditions exceptionnelles du site. 


RESUME 


Les exposés permettent de juger l’effort qui a été entrepris 
au Havre pour reconstruire cette cité. 

Outre une évocation des conditions économiques qu'imposait 
la reconstruction de cette ville on y trouve desindications précises 
sur la construction des principaux îlots et tout particulièrement 
sur les problèmes que les constructeurs ont eu à résoudre 
dans l’ensemble architectural « Porte Océane ». 

L'étude de la préparation et de la mise au point du parti 
constructif de la « Porte Océane » permet de se rendre compte des 
conditions variées que les constructeurs ont eu à satisfaire pour 
aboutir à la solution actuellement en cours d’édification. 

Les deux éléments constitutifs de cet ensemble ont été exécutés 
suivant des modalités de construction différentes, partie nord : 
utilisation du procédé de préfabrication «Portiques», partie sud : 
béton armé traité suivant la technique traditionnelle. 


Une étude complète du procédé « Portiques » et une descrip- 
tion détaillée de l’usine dans laquelle sont fabriqués les différents 
éléments constitutifs de ce procédé permettent de suivre les 
diverses étapes de la fabrication et de la mise en place d’éléments 
préfabriqués qui trouvent naturellement leur place dans un 
grand ensemble architectural. 


SUMMARY 


The papers presented enable one to appreciate the efforts 
that have been made at Havre to rebuild that city. 

Besides a survey of the economical conditions that were to 
be met in such rebuilding, they give precise data on the cons- 
truction of the main blocks and more specifically on the whole 
of the problems that the builders had to solve in the architectural 
scheme of that « Porte Océane ». 

By studying the preparatory and adjustment work of the 
structural scheme for that « Porte Océane », one realizes the 
various conditions the builders had to meet before they reached 
the solution now in course of execution. 

The two constituting elements of that scheme were executed 
according to two different building processes : the « Portiques » 
precast frame process was used in the northern section, and rein- 
forced concrete according to conventional technique in the 
southern. : 

A thorough study of the « Portiques » (frame) system and a 
detailed description of the factory where its various constituent | 
elements are made enable one to follow the successive steps of 
manufacturing and laying the precast components which find 
their logical location in a large architectural realization. 


— 439 — 


Annales de l’Institut Technique du Bátiment et des Travaux Publics — N°65, mat’ 1953. 


SAINT 


SQUARE 


ROCH 


D 
ESE 


2 = a 


ss 


AN 


HÖTEL DE VILLE 


IMMEUBLES D’ETAT 


zur 


ax et 


Plan masse du boulevard Foch. Ensemble de la composition. 


Il faut y ajouter le vent. 


Les vents de tempêtes soufflent au Havre de l’ouest 
et du sud-ouest. Ils sont souvent d’une extrême vio- 
Jence. Et l’une des fonctions essentielles de la Porte 
Océane est de protéger le boulevard Foch, ouvert en 
plein ouest à l'attaque directe du vent de mer. 


Ce sont ces conditions contradictoires : ouvrir une 
porte monumentale de la ville vers la mer et empé- 


La mer 


cher, en même temps, l’accés du vent, qui ont déterminé 
les dispositions principales du projet. 


Par ailleurs le remembrement situait dans cette zone 
un programme d’habitations important. Les grands 
garages Citroen et Renault se trouvent incorporés dans 
les ilots V 74 et V 1, ainsi qu'un hótel pour voyageurs 


de quarante-cing chambres V75 et différents com- 
merces. 


Le volume total des constructions a été réparti en 


masses formant à la fois un écran contre le vent et un 
signal monumental marquant fortement la limite de la 
ville, ménageant un passage libre pour la circulation, 


mais de largeur réduite au strict nécessaire pour que 
durant les mois d'hiver, les habitants et promeneurs 
de ce quartier restent protégés des tempêtes. 
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_ Après différentes études, c'est finalement le parti 
_ symétrique prévu par le plan d'urbanisme et suivant 
les grandes lignes indiquées par 1'Architecte en Chef, 
_ le Maître Auguste Perret, qui fut adopté en définitive : 
… répartition des masses principales de part et d'autre 
_de l’axe est-ouest du boulevard Foch. 


Les croquis montrent quelques phases des études 
_ successives : quatre bâtiments-tours avaient été envi- 
‘sagés. La fermeture totale du boulevard à la circula- 
_ tion, moyen de résoudre au mieux le problème du vent, 
a été étudiée puis abandonnée, la fonction de circulation 
_ du boulevard devenant moins lisible et l’accés à la mer 
étant par trop masqué; le percement de l'écran limité 
au rez-de-chaussée pour le passage de la circulation 
. automobile a été écarté à son tour pour des raisons 
_ architecturales. 


E beak 
, comypuo dow 
Est Sud - Out. 


Étude définitive du plan masse. 


Finalement les Architectes chefs de groupe ont opté 
pour une coupure totale, mais étroite, l'affirmation de la 
Porte étant marquée surtout par deux grands immeubles 
placés à la jonction des boulevards Foch et Frangois-I*", 
tels des bornes géantes. 


Les bâtiments se répartissent en trois hauteurs dif- 
férentes : deux grands immeubles de quatorze étages, 
des immeubles de cinq étages sur rez-de-chaussée, 
quelques éléments de raccordement de un étage sur 
rez-de-chaussée. Un bandeau horizontal à hauteur du 
premier étage relie fortement tous les bâtiments. 


PLAN MASSE 


N 


NS 
INS 
AN 
NS 


Pa 


N 


Plan masse en cours de réalisation. 


La hauteur générale des cing étages est celle imposée 
par les plans de urbanisme à tous les immeubles du 


boulevard Foch. 


La variété des hauteurs de la Porte Océane (2,6 et 
15. niveaux) rappelle celle adoptée par l'Atelier de 
Reconstruction de la Ville du Havre pour les Immeubles 
Construction d'État (I. C. E.) de l'Hôtel de Ville (1,4 et 
10 niveaux). Cette correspondance voulue entre la 
Porte Océane et la place de l'Hôtel de Ville a encore été 
affirmée par la modulation des constructions et par la 
composition des façades. 


EN 


to 
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Porte Océane vue de la mer. 


en valeur, par effet d'opposition, les façades sur mer, où 
des loggias et des fenêtres a alleges apportent un élé- 
ment de variété et d'agrément. 


Modulation des constructions. 


L'ensemble de la reconstruction de la ville du Havre 
s'inscrit suivant le plan de l’Architecte en Chef sur une 
trame à mailles carrées de 6,20 m environ de côté. 1 | 
Cette mesure unique affirmée fortement place de l'Hôtel 60) 50) 60) O er GILET OS 1 
de Ville, rue de Paris et boulevard Foch devait être. | | | 

gee zy | 


également observée à la Porte Océane comme elle le 
sera aussi au Front de Mer Sud. Cette travée, qui a pu 
paraître généreuse par rapport à la travée type de 5 m 
« dite économique », a pour avantage de diminuer le 
nombre des points d'appui et de conduire à des bäti- y 
ments d’épaisseur particulièrement avantageuse (12 m). 

‘ Elle confère, en outre, à ces bâtiments le caractère noble 
qui convient à l'importance de la cite. 


L'unité de l’ensemble de la ville est ainsi observée 
grâce à cette mesure commune. Une assez grande 
liberté étant laissée par ailleurs quant à sa matérialisa- 
tion. 


Les constructions sont à ossatures de béton armé dont 
les points d'appuis sont implantés suivant le rythme de 
6,20 m. A l’intérieur de ces travées, pleins et vides 


forment un rythme secondaire sous-multiple de la 
travée. 


Alors que place de l'Hótel-de-Ville, le module avait 
été fixé au 1/12 de la travée (6,24 : 12 = 52 cm), ala 
Porte Océane ila été choisi un module égal au 1/9 de 
la travée (6,21 : 9 = 69 cm). 

Pour affirmer le caractère monumental de l’ensemble, 
les architectes se sont imposé une unité absolue de 
largeur de fenêtre, celle-ci fixée à deux modules. Les 
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remplissages peuvent ainsi être constitués pour toutes 
les façades par des trumeaux préfabriqués monolithes 
de deux types seulement correspondant à un et à deux 
modules. Ces trumeaux comportent des nervures de 


raidissage sur les rives dont l'axe marque exactement 
les modules. 


Cette disposition permet une composition très variée 
des façades sans jamais déroger à la continuité du 


La travée correspondant à la trame de 6,21 m est divisée en 9 modules 
de 0,69. Deux éléments de remplissage (un et deux modules) et une 
seule largeur de fenêtre permettent les combinaisons de remplissage 
ci-contre. 


Schéma indiquant la souplesse d'utilisation de la division de la travée 
en neuf parties égales et montrant l'analogie entre l'écriture de Varchi- 
tecte et celle du musicien. 


rythme modulaire, condition de l'unité et de la grandeur. 


Pour les façades est regardant la ville, un rythme de 
fenêtres uniques a été adopté ce quimet particulièrement 


Les points d'appuis s'implantent toujours suivant les 
axes du réseau principal. En ces points les remplis- 
sages modulés laissent un espace libre de la largeur 
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Ensemble de la composition. 


d'un module, moins l'épaisseur de deux demi-nervures, 
soit 55 cm. Cet espace est occupé par le point d’appui 
lui-méme dont la largeur varie suivant la hauteur du 
bátiment et les nécessités constructives : pour les báti- 
ments de cinq étages cette largeur a été fixée á 45 cm. 
Pour les bátiments de quatorze étages, elle est de 60 cm. 
La variation de section suivant les étages est obtenue 
par la profondeur du point d'appui, l’aplomb intérieur 
de l'ossature est maintenu constant dans tous les cas. 
Le nu intérieur des remplissages est également cons- 
tant. La saillie des poteaux sur les fagades varie seule, 
affirmant visiblement les différences d'effort suivant la 
hauteur des bátiments : pour les immeubles de qua- 
torze étages, cette saillie atteint 70 cm a la base. 


Distribution intérieure. 


Les appartements ont été prévus suivant des types 
correspondant aux demandes du Remembrement et 
des Coopératives. Quant á leur surface, leurs distribu- 
tions et leur confort, ils sont comparables á ceux des 
immeubles déjà réalisés le long du boulevard Foch. 


La variété des appartements est trés grande, seize 
types différents, depuis le studio jusqu’à l'appartement 
de six piéces. Au total 273 appartements. 


Pour chaque immeuble haut, deux escaliers et deux 
batteries de deux ascenseurs desserviront indépendam- 
ment les étages. 


Une communication entre les escaliers est assurée 
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au sixiéme étage et par la terrasse supérieure en vue 
de la sécurité en cas d'incendie. 


Pour les bátiments orientés est-ouest, les vents domi- 
nants, et l’orientation ont conduit a placer les séjours, 
les cuisines et escaliers du côté de la mer et les 
chambres du côté est, plus abrité. 


Pour les batiments orientés nord-sud, les séjours et 
une partie des chambres s’ouvrent au sud. Les chambres 
situées au nord ouvrent en général largement sur les 
piéces ensoleillées. Les cuisines et les services sont 
reportés en façade nord ainsi que les escaliers.. Quatre 
travées de l’un des bâtiments sud de cinq étages sont 
occupées par l'hôtel de voyageurs dont les quarante- 
cinq chambres se répartissent sur cinq étages et com- 
portent chacune un cabinet de toilette avec douche ou 
baignoire, et W.-C. 


Des garages sont disposés soit en sous-sol, soit dans 
des bâtiments annexes, à raison de un emplacement 
environ pour deux appartements. 


Principes de réalisation et exécution. 


Les dispositions techniques de construction sont insé- 
parables des conditions architecturales et tout spéciale- 
ment pour une architecture fortement modulée, où le 
rythme est affirmé par les seuls éléments constructifs. 
Ainsi les architectes auteurs du projet ont-ils étudié et 
fixé dès le début des études, les dispositions techniques 
qui viennent d’être décrites et qui sont l'expression 
même de l'architecture. 


Détail d’une travée élémentaire de façade. 
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Total des appartements : 273 
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La porte sud comporte un hôtel de 
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La mise au concours du projet impliquait une grande 


. précision quant à ces conditions pour le gros œuvre. 
. Par contre, afin de permettre un choix étendu entre 
- diverses solutions de détail, notamment pour le chauf- 

fage, lélectricité, les croisés, les revétements, ces 
_ corps d'état secondaires ont été traités par concours et 


marchés séparés. Toutefois afin d'assurer l'observation 
des délais, l'établissement du planning général rassem- 
blant les plannings particuliers à chaque corps d'état 
est assuré par l’entreprise du gros œuvre qui, de ce 
fait, assure le rôle de pilote. 


Pour le gros œuvre, une première mise au concours 
n'a pu aboutir en raison d'un dépassement sensible des 
prix sur les prévisions. 


De nouvelles consultations ont cependant permis 
d'aboutir sans qu'il soit nécessaire d'apporter aucune 
modification au projet. 


L'ensemble du gros œuvre prévu initialement en seul 
lot a été divisé et attribué à deux entreprises distinctes. 


- Le partage correspond à la répartition des îlots entre 


les deux coopératives de reconstruction : 


Partie sud : Coopérative de Reconstruction Francois-Ier, 
Entreprise S. E. T. P. L. 
Partie nord : Coopérative de Reconstruction A. G. I. R. 


Entreprise Monod; 


En même temps la conduite générale de l'exécution 
était partagée de la méme maniére entre les deux 
architectes chefs de groupe, auteurs du projet, entourés 
chacun de plusieurs architectes d'opération. 


Malgré la précision du programme du concours et la 
condition impérative de l’unité d'aspect, les moyens de 
réalisation sont nettement différents de part et d'autre, 
chaque entreprise apportant ses propres solutions tech- 
niques. 


Du côté sud l’ossature est réalisée par les moyens 
traditionnels du coffrage et du coulage en place, les 
remplissages sont préfabriqués sur l’aire des planchers 
terminés. 


Du côté nord, un procédé de préfabrication totale 
(ossature et remplissage exécutés en usine). 


Afin d'obtenir pour ces éléments une valeur claire 
peu sensible a la pluie et les colorations voulues pour 
l'ensemble (ossature gris très clair, remplissage gris 
rosé), les bétons ont été prévus avec incorporation 
d'agrégats spéciaux blancs et rouges. Le parement est 
avivé par grésage (et non bouchardé) ce qui fait appa- 
raître les agrégats tout en assurant un parement très 
lisse ne retenant ni l’eau ni les poussières. 


Les poutres de planchers apparentes en façade sont 
traitées de la même manière que les poteaux et les 
trumeaux. Ceux-ci reposent sur les poutres par l'inter- 
médiaire de pièces d'appuis préfabriquées, spéciale- 
ment étudiées de manière à empêcher toute pénétration 
de l’eau même sous l’action du vent de tempête. 


Les parois extérieures sont conçues de manière à 
assurer une excellente isolation thermique et leur 
monolithisme évite toute pénétration des eaux de ruis- 
sellement ainsi que l’ont montré les essais. 


Le calfeutrement des fenêtres est assuré par un joint 
plastique. Les croisées sont doubles pour les pièces de 
séjour qui ont vue sur la mer ou vers le sud. Les autres 
fenêtres sont à double vitrage. Les garde-corps des 
fenêtres et des loggias sont en fonte pour résister à 
l'attaque de l'air salin. 

Le principe du chauffage à l’air chaud a été adopté 
pour les appartements. Les magasins, l'hôtel et quelques 
chambres isolées sont chauffés par rayonnement. 


La distribution de chaleur est assurée par la vapeur 
basse pression, à partir de deux chaufferies centrales 
contiguës aux deux bâtiments les plus élevés auxquels 
sont incorporées les cheminées. 


Isolation phonique : une couche isolante de pouzzo- 
lane ou de vermiculite de 5 cm d'épaisseur reçoit les 
différents sols : carrelage, dallage, parquet scellé ou 
flottant. 


Les appareils sanitaires ont été spécialement étudiés 
sur la demande des architectes par les Établisse- 
ments Porcher. 


Façade sur la mer. 


EME — 


DESCRIPTION ET CONDITIONS DE L'EXÉCUTION 


FONDATIONS ET GROS CEUVRE 


A. — Fondations. 


Les éléments dont on disposait á priori étaient les 
suivants 


Les sondages de reconnaissance rotatifs exécutés 
dans les îlots de la Porte Océane (@ 160 mm); 


Les sondages de reconnaissance des îlots voisins; 


Les graphiques de deux essais de pénétration Jangot- 
Bonneton effectués sous l'emprise du bâtiment haut de 
la partie nord de la Porte Océane (bâtiment Cy); 


Les résultats de battage de pieux dans les îlots voi- 
sins; 

L'implantation de l'ancienne « Fosse aux mats », vaste 
mare qui s'étendait en partie sous le boulevard Foch 


et en partie sous le bâtiment C,, où l'on faisait jadis flotter 
les mats des navires avant leur utilisation; 


La présence d'un vieux collecteur d'égout désaffecté 
sous le batiment B de la Porte Océane sud, dont le 
tracé n'était qu'approximativement connu; 


La présence d'un collecteur d'égout récemment cons- 
truit qui doit étre enjambé par le bátiment B de la 
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SONDAGES JANGOT BONNETON 


SONDAGE A GRANDE PROFONDEUR 
DB 400mm 


© 32 SONDAGES A:A Z ET Aa F’ 
DU TYPE I (EXECUTION 1950-51) 
O ISONDAGE 9 400mm AU HAMMERGRABE 


A GRANDE PROFONDEUR TYPE IL 


EXECUTION JUILLET 1952 


Pots 
+ 2 SONDAGES PAR PENETRATION 


Implantation des sondages. 


Porte sud en permettant le libre accès du collecteur en 
tout temps; ; 


La présence d'une chambre souterraine des P. T. T. 
sous le pignon nord du bátiment A de la partie sud, 
avec arrivées et départs de cábles. 


Une enquéte orale effectuée sur place avait révélé : 


— Qu'un bâtiment de trois étages édifié avant la 
guerre sensiblement à l'emplacement du bâtiment C, 
n'avait donné lieu à aucune difficulté bien que fondé 
plus simplement que ce qui avait été envisagé pour 
les ouvrages de la Porte Océane. En particulier le sol 
n'avait présenté aucune anomalie. 


— Qu'un garage construit partiellement en ossature 
de béton armé sur semelle, à un étage surchargé à 
700 kg/m?, édifié autrefois dans la partie nord de la 
Porte Océane n'avait suscité aucun problème. 


— Enfin que l'ancien garage Citroën édifié à l’empla- 
cement de la Porte Océane sud avait été intentionnelle- 


ment construit très légèrement pour ne pas surcharger 
le sol. 


De tous ces éléments il résultait que : 
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PROFONDEURS 


SONDAG E 
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Sondage type 2. 


— La nature et la situation des dif- 
férentes couches géologiques se retrou- 
vaient avec une remarquable régularité 
d'un sondage à l'autre, et que leur 


quent les fondations dans cette zone ne pouvaient 
ea: de divergences fondamentales avec les 
autres. ; | 


L'ancienne fosse aux máts aurait pu modifier défavo- 
rablement les caractéristiques mécaniques du sol, au 
moins en surface ou a faible profondeur. Toutefois cela 
ne résultait pas de l'enquête effectuée sur place. A 
fortiori il ne semblait pas que les caractéristiques méca- 
niques du sol soient affectées á grande profondeur ou 
á distance en raison de la présence d'argile trés imper- 
méable. 


_ IL a donc été estimé que l’on pouvait interpoler légi- 
timement les données des îlots voisins dont les battages 
de pieux avaient été effectués sans aléas notables. 


Il a été alors décidé d'exécuter les fondations sur 
pieux prenant appui sur ou dans le sable et le gravier 
présent à tous les sondages. Ce sable et gravier avait 
arrêté la presque totalité des pieux des îlots voisins, et 
les rares pieux de ces îlots qui avaient réussi à le tra- 
verser avaient été très rapidement arrêtés par l'argile 
kimmeridgienne sous jacente comme c'est la règle 
générale dans le sol du Havre. 


Les pieux étaient prévus de divers types, suivant les 


nuances des sols révélées au battage d'essais et les 


forces portantes exigées : 


— Pieux prémoulés de section carrée ou circulaire 
sous les bâtiments hauts (treize étages); 


— Pieux battus et moulés dans le sol du type Paumelle 
dans les bâtiments bas (un à six étages); 


— Pieux forés pour éviter les ébranlements autour 
du collecteur neuf et de la chambre des P. T. T. 


Essai Jangot-Bonneton (essai médiocre). 


Effort de pointe en kg/cm? (en trait fin) 
50 100 150 200 


inclinaison aussi bien que leur variation 
d'épaisseur confirmaient ce que l'on 
savait déjà par ailleurs (voir sondage 
type 1). 


— L'un des essais Jangot-Bonneton 
donnait un excellent résultat, l'autre un 


Profondeur en m 
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D'autre part, ces essais avaient été 
arrêtés à une profondeur qui permettait 
par comparaison avec les autres son- 
dages et renseignements de supposer 
que le Kimmeridgien était proche en 
raison de l'augmentation importante du 
frottement latéral et que par conse- à 
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Les battages de pieux de la partie sud confirmèrent 
parfaitement les prévisions. Les fiches et les refus ont 
été remarquablement constants. Il a été possible de 
battre des pieux prémoulés au travers du collecteur 
d'égout désaffecté en implantant le pieu exactement sur 
le sommet de l'extrados, précédemment repéré par un 
sondage à la barre à mine. Les seuls incidents notables 
ont été causés par quelques fontis consécutifs á un 
effondrement de la voúte au passage de quelques pieux. 
Pour y remédier, il a été décidé de renforcer ultérieu- 
rement le dallage des sous-sols qui sera ferraillé au droit 
des fontis. Certaines démolitions d'anciens ouvrages 
ont quelque peu ralenti la marche du battage. 


Pour la partie nord les prévisions ont encore été trés 
bien vérifiées sous tous les bâtiments sauf le bâtiment C,. 
Il a été effectué sous ce bâtiment un battage d'essai au 
moyen de pieux d'une longueur de 12,00 m com- 
prenant : 


— Deux pieux prémoulés ; 
— Quatre pieux prémoulés à bulbe. 


Pieux prémoulés à bulbe. 


Il a été battu en outre à titre d'essai : 


— Six pieux de bois de 8,40 à sabot de fonte sous les 
bâtiments D, E, F, et Jj. 


À la suite de ces essais, il a été décidé de battre : 
Sous le bâtiment D,. 

Des pieux à bulbes pour une force portante de 80 t. 
Sous les bâtiments E,, F, et J.. 


Des pieux type Paumelle dont les forces portantes 
étaient de 


52 t pour un diamètre effectif de 0,45 m 


But — — 0,50 
80 t — — 0,55 
90 t — — 0,60 


Ces diamétres étaient les diamétres effectifs résul- 
tant de la mesure du cube de béton mis en ceuvre. 


Les pieux ont été battus á un entr'axe de 1,20 m (deux 
diamétres pour les @ 60). Un bouquet de quatre pieux 
de g 60 découvert sur 4,50 m n'a pas révélé de dé- 
sordres dus à l'entr'axe de deux diamètres. 


Si les prévisions basées sur les données à priori ont 
été remarquablement confirmées sous tous les bâti- 
ments de la partie sud et sous les bâtiments D,, E;, Fy, Jy 
de la partie nord, seul le bâtiment C, de cette partie 
allait donner lieu à des difficultés qu'il n'était pratique- 
ment pas possible de prévoir à l'avance en raison de 
leur caractère nettement exceptionnel au Havre. 


Étude particulière au Bâtiment C.. 


Les sondages effectués avant le battage des pieux 
indiquaient que la marne kimméridgienne compacte 
commençait à une profondeur variant entre — 4 et 
— 5 m (N. G. F.). 


Les fondations sur la marne kimméridgienne ne 
posent pas de problème particulier et il avait été, sur 
le vu des sondages, escompté une bonne tenue du 
bâtiment, les pieux étant supposés ancrés dans cette 
couche compacte sur 1,50 m environ, conformément 
aux résultats obtenus généralement pour les pieux 
battus dans cette formation. LÉ 


Des pieux d'essai ont été battus et il a été convenu 
que le battage d'un pieu crayon serait poursuivi jusqu'à 
l'obtention d'une longueur de fiche de 1,50 m dans le 
Kimméridgien et qu'un essai de chargement serait 
effectué sur ce pieu. 


Essai statique sur pieux. 


Le résultat de l'essai ayant été mauvais, il a été estimé 
nécessaire de battre les pieux jusqu'à obtention du 
refus donné par la formule des Hollandais. 


Les refus obtenus à la fiche de 15 m étant rarement 
satisfaisants, on a été conduit à admettre que de tels 
pieux, ancrés de 8 m dans la formation « Kimmérid- 
gien » du sondage devaient avoir cependant une force 
portante suffisante et un nouvel essai a été prévu. 


_Cet essai a été effectué sur un pieu de 40 x 40, de 
17 m de longueur de fiche. Il a donné des résultats qui 
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paraissaient satisfaisants, mais il n'avait pas permis de 
mesurer le coefficient de sécurité réel du pieu. Par suite, 
il a été prévu que les pieux seraient battus avec une 


fiche de 17 m et qu'un nouvel essai de chargement 
serait exécuté. 


À la même époque, un sondage fut poussé jusqu'à la 
profondeur de 41,1 m. Ce sondage montra que le 
Kimméridgien ne commençait en réalité qu'à la profon- 
deur de 38 m et que les couches supérieures appar- 
tenaient à un éboulis de la série Albien-Aptien. 


Ce sondage profond avait pour but d'examiner si le 


_ bâtiment pouvait être fondé sur une couche plus résis- 
- tante que celle dans laquelle les pieux avaient été battus. 
Ses résultats ne pouvaient permettre d'envisager 
- d'autres modes de fondation, étant donné la profondeur 


du terrain résistant. De plus, l'essai de chargement 
sur pieu de 17 m de longueur de fiche donnait des 
résultats satisfaisants. Cependant, les résultats des essais 
de laboratoire sur les échantillons prélevés ne lais- 


_saient pas d'être inquiétants. 


Si l'on pouvait certes prévoir à cette époque sur la 
foi de cet unique sondage réel, que le bâtiment subirait 
un tassement plus important que celui qui aurait pu 
avoir lieu si les couches supérieures avaient été com- 
posées de véritable marne kimméridgienne, rien par 
contre, ne laissait supposer que des tassements diffé- 
rentiels importants pourraient étre prévus du nord au 
sud du bátiment, d'une part, et de semelle á semelle, 
d'autre part. 


Le battage fut donc poursuivi á la fiche de 17 m et 
montra pour cette longueur de fiche, des refus extré- 
mement différents. Aprés un nouvel essai de charge- 
ment, les constructeurs furent conduits a préconiser le 
renforcement de quelques semelles par enture de cer- 
tains pieux ayant donné des refus insuffisants. Cette 
opération ne pit être effectuée, les entures des pieux 
essayés ayant cassé lors du battage et il fut convenu 
que le renforcement des semelles insuffisantes serait 
effectué par adjonction de pieux supplémentaires. 


Ce battage a été terminé au début du mois de 
février 1953 et l'examen de l'ensemble des résultats 
tant du battage des pieux que des sondages a conduit 
les constructeurs à penser que des tassements différen- 
tiels importants étaient fort probables, ce qui rendit 
nécessaire un dispositif permettant éventuellement de 


redresser le bâtiment. 


En effet, les calculs montrent que le tassement final 
moyen de consolidation de l'ensemble atteindra théo- 
riquement 20 cm et sera pratiquement de l'ordre de 
15 cm pour tenir compte des hypothèses de calcul (le 
tassement n'est pas, conformément aux hypothèses faites 
jusqu'à présent dans la théorie de la consolidation, 
fonction de la contrainte verticale seule, mais de 
l'ensemble des trois contraintes principales). Normale- 
ment, la partie centrale présentera théoriquement un 
affaissement plus grand que les zones latérales, mais 
en plus il y a tout lieu de craindre que des tassements 
différentiels importants se produiront pour les raisons 
suivantes : 


1° Le battage des pieux a fait apparaître une diffé- 
rence sensible des qualités du sol lorsque l'on va du 
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nord au sud. La zone sud est nettement moins résis- 


tante que la zone nord; elle est par conséquent plus 
compressible. 


20 Des différences de refus importantes ont été enre- 
gistrées en des points voisins et à la fiche de 17 m, les 
refus varient dans la proportion de 1 à 8 dans un groupe 
de pieux. 


3° Les semelles portent des charges extrémement 
différentes. Elles sont donc de grandeurs nettement 
différentes également. La charge unitaire des pieux 
varie d'une semelle a l'autre du fait des incidents de 
chantier. 


Tous ces facteurs montrent que le tassement moyen 
des semelles sera différent. 


4° Si les résultats de battage et d’essais statiques per- 
mettent de conclure a une stabilité des pieux dans leur 
gaine, les inégalités précédentes lorsque l'on passe 
d'un pieu à un autre dans une même semelle, et lorsque 
l'on passe d'une semelle à une autre semelle, montrent 
que les résultantes des réactions des pieux ne coin- 
cident pas avec celles des charges des poteaux, d'autant 
plus que des pieux ont dû être battus à des emplace- 
ments différents de ceux prévus (pieux cassés, vieilles 
maconneries, etc.). Il doit être remédié à ces inconvé- 
nients par des longrines d'équilibrage mais le résultat 
peut-être considéré comme sujet à caution dans un 
certain nombre de cas. 


Cet ensemble de faits conduit à conclure que 
des tassements différentiels relativement importants et 
un tassement inégal de l’ensemble sont susceptibles de 
se produire, le bâtiment ayant toute chance de s'appuyer 
sur le bâtiment de cinq étages voisin, d'autant plus que 
la déformation du sol imposera à ce dernier bâtiment un 
faux aplomb en sens inverse de celui du bâtiment le 
plus élevé. 


. Or la largeur du bâtiment (12,50 m environ) étant 
faible par rapport à la hauteur (45 m) un tassement 
différentiel de 6 cm ferait apparaître en façade un faux 
aplomb de 22 cm, ce qui est inadmissible. 


Il a semblé par suite indispensable de prévoir dans 
les fondations un dispositif permettant de redresser 
éventuellement les divers points d'appuis du bâtiment. 


Ce dispositif sera constitué par des boîtes à sable, 
sera prévu au plancher haut du deuxième sous-sol. Il 
est, en effet, indispensable de rendre rigoureusement 
indéformable le deuxième sous-sol, tant longitudi- 
nalement que transversalement, pour limiter les tasse- 
ments différentiels éventuels. 


Les boîtes à sable sont prévues en béton armé. La 
pression sur le sable est en moyenne de 150 kg/cm* 
et la pression sur les parois, de 


= 180 x 1 (7 — +): 


En prenant p = 35° la pression serait de 41 kg/cm’. 
Le bâtiment sera surélevé au départ de 16 cm et l'on 
effectuera une mise à niveau chaque fois qu'il apparaîtra 
un tassement différentiel de 5 mm. 
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Poteau 
Attentes ute 
sur place 
Tubes pour 
injection finale 
Frettage 
Embase y 
préfabriquée 
Joint 
plastique 
Cerces 
aciers doux Bouchon 
; fileté 
Note. — On reprend trois quarts des efforts horizontaux sur les 


cerces et trois quarts en flexion de la paroi encastrée sur le fond pour 
tenir compte de l'inexactitude de la répartition. 


Schéma des boîtes à sable. 


6,21 
» 2 
TETAS 


| II pl Il 


SEMELLE SUR PIEUX il 
PIEUX 


Deformations envisagees. 


ARTICULATION ARTICULATION 


N 
a b c d e fi 9 


Hypothéses de calcul de la travée a e f. 


6,21 


BOITE A SABLE 


pi | IN 
| Il | | 
| POUTRE B.A. AME PLEINE EN I / {il | 
| il 


UL Il 


| PASSAGE DANS LES vomes |) 


Dispositif de mise á niveau. 


A la fin du tassement on ajustera le bátiment á son 
niveau définitif et on injectera un lait de ciment dans le 
sable restant dans les boítes. 


Les voiles de raidissement dans la hauteur du 
deuxième sous-sol sont calculés pour les efforts 
résultant d'un tassement différentiel de 5 mm, en 
considérant toutefois que les réactions au droit 
d'un poteau ne peuvent excéder la charge de ce 


dernier. 
deurs. 


Cette dernière condition les rai- 


limite 

On a admis que, par tassement, les moments de conti- 
nuité sont nuls en d et. Les bâtiments D,, H, et l'avancée 
du bâtiment C, devront recevoir quelques dispositifs 
identiques pour permettre de compenser les tassements 


induits par le bâtiment C; (relevage par vérins hydrau- 
liques). 
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B. — Gros œuvre. 


a) Projet d'adjudication. 


Le projet d'adjudication a fait l'objet d'un commen- 
taire. Nous ne l'examinerons que pour signaler quelques 
particularités. 


Contreventement. — Le contreventement des báti- 
ments bas n'a pas donné lieu à une étude spéciale. Les 
bâtiments hauts étaient prévus contreventés par des 
portiques effectifs existant transversalement au droit des 
poteaux. 


Plancher. — Il avait été prévu des planchers à dalle 
pleine portant sur les quatre côtés pour les sous-sols 
et des planchers à nervures en étage. Ces derniers ne 
comprenaient pas de corps creux, mais des nervures 
préfabriquées avec table de compression coulée sur 
place. 


LATTIS 


E eet TR Re 


Lous GALVANISES POUR FIXATION DU LATTIS 


PLANCHE SAPIN = 


PRA A N 


BROCHE 9 10 TOUS LES 1,00m ENVIRON 
PERCAGE MENAGE DANS LA NERVURE 


Plancher á nervures Lt pui het 


prévu au projet d’adjudication. 


La table était prévue coulée sur des coffrages bois 
huilés pouvant être réemployés un grand nombre de 
fois. 


Terrasse. — Les terrasses ont été prévues avec étan- 
chéité asphalte pure et asphalte gravillonnée sur dalle 
flottante. Le choix de la dalle flottante a été conditionné 
par l'éloignement des joints de dilatation (40 à 50 m 
environ), qui coupaient le gros œuvre. Il n'était pas 
possible de les multiplier et il était à redouter que la 
dilatation thermique des terrasses de trop grandes 
dimensions ne provoque des fissures importantes dans 
les légers ouvrages comme nous en avons des exemples 
récents. Il convient de faire remarquer que de telles 
fissures sont sans dommage pour la tenue de 1 étanchéité. 
C'est la raison pour laquelle il a été prévu une simple 
forme de pente là où la fissuration n'était pas preju- 
diciable (garage de l'ilot S 24). Cette disposition conduit 
a une économie. 
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b) Réalisation. 


Porte Océane sud. 


Contreventement. — Le contreventement des bâti- 
ments bas n’a pas nécessité de dispositions spéciales, 
l'ossature étant suffisamment rigide. 


Le bâtiment haut a été contreventé par trois voiles 
verticaux, savoir : 


— Deux dans les murs pignons: 
— Un dans la cloison de refend médiane. 


Plancher. — Le plancher haut du sous-sol est du type 
à nervure. 


Les planchers ont été prévus au départ à corps creux 
de béton. 


Par la suite, pour accélérer la marche du chantier et 
gagner du poids mort, l'Entreprise est revenue à un 
plancher à nervure sans corps creux analogue à celui 
du projet d'adjudication, en substituant aux coffrages 
bois de la dalle des plaques de béton armé de 0,015 m 
d'épaisseur traitées par les procédés « Vacuum Con- 
crete » formant coffrages perdus. 


/ 
RHINO ARMA SOUDE 

LA 
NERVURE PREFABRIQUEE 


COFFRAGE PERDU DALLE BAS 
TRAITEE EN VACUUM CONCRETE 


Plancher á nervures exécuté a la Porte Océane sud. 


Porte Océane sud. Nervures préfabriquées. 
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Remplissages. — La modulation et l'aspect des rem- 
plissages préfabriqués sont unifiés pour l'ensemble de 
la Porte Océane. Pour les facades les plus exposées de 
la partie sud, les parois extérieures sont triples : 7 cm 
de béton, espace d'air, 4 cm brique creuse, espace 
d'air, carreau de plátre, enduit. 


Porte Océane nord. 


Les infrastructures ont été prévues en construction 
traditionnelle coulée sur place. Les superstructures ont 
été prévues en procédé « Portiques ». 

L'esprit de ce procédé consiste á préfabriquer inté- 
gralement les divers éléments du bátiment en atelier, 
savoir : 


— Les poteaux; 

— Les poutres; 

— Les nervures et hourdis creux des planchers; 

— Les limons, marches, palières et cloisons des esca- 
liers ; 

— Les éléments de façade; 

— Les acrotères. 


Ces éléments sont coulés en coffrage et vibrés. Ils 
comportent toutes les attentes nécessaires à leur liai- 
sonnement. 


E (Photo Fernez.) 
Porte Océane nord. Etage en cours de montage (procédé Portiques). 


ye a les panneaux de facade, les poteaux et les poutres déja mis en 
place, Pabscence presque totale d'étais laissant une grande liberté de maneuvre. 


La dalle de répartition des planchers est coulée sur 
place et le béton de la dalle vient compléter la section 
des poutres, bandeaux et chainages, liaisonner ces 
éléments à la dalle, et remplir les nœuds de jonction 
des poutres et des parties hautes des poteaux. 


Il en résulte qu'un plancher et les poteaux immédia- 
tement inférieurs forment un ensemble monolithe doni 
tous les éléments peuvent étre considérés comme 
encastrés les uns dans les autres. 


En particulier, il est possible au projeteur de 
reprendre par des chapeaux les moments négatifs 
résultant de ses hypothéses de continuité ou des dis- 
positions des charges. 


Il est toujours difficile en béton armé traditionnel de 
réaliser pratiquement un encastrement de poteaux pré- 
fabriqués sur le plancher supérieur. 


Le centrage et la fixation provisoire des poteaux les 
uns au-dessus des autres sont d'une réalisation délicate 
dont l'intérêt technique ou financier n'est pas détermi- 
nant. 

Aussi, le principe du procédé prend le parti, trés 
franc, de réaliser un véritable joint a la base des poteaux. 


Cette base comporte un manchon creux qui vient 
s'engager dans un goujon en acier doux de @ 30 mm 
environ, solidaire de la téte du poteau inférieur. Ce dis- 
positif n'a pas d'autre but que de faciliter le centrage 
des poteaux les uns sur les autres. 


La base de chaque poteau vient s'engager dans un 
défoncement de 0,02 m environ, ménagé dans la dalle 
du plancher inférieur, oú un joint plastique se trouve 
pris en triple étreinte. 

On supprime ainsi l'encastrement traditionnel au sens 
béton armé du mot en retrouvant l’encastrement de 
magonneries les unes sur les autres, analogue a ce qui 
se présente dans les murs porteurs. 


La réaction horizontale á la base des portiques est 
reprise sans l'intervention du goujon, simplement par 
frottement sous l'influence de la charge verticale tou- 
jours prépondérante en bâtiment. 


Les éléments de façade sont pris en feuillure dans les 
poteaux et poutres qui les surmontent. 


Les joints verticaux sont soigneusement matés au 
mortier riche. Des attentes ménagées dans les champs 
non vus des éléments de façade facilitent l'accrochage 
de ces calfeutrements. 


Les points à étudier très soigneusement sont les sui- 
vants : 


a) Matérialiser la couture des parties supérieures 
des poutres (coulées sur place) sur les parties infé- 
rieures. En effet, les bielles fictives de compression tra- 
versent théoriquement à 45° le plan de reprise, et sont 
donc tangentes au cône de frottement. 


Il suffit pour augmenter légèrement le coefficient de 
sécurité de renforcer un peu les étriers et cadres sur 
une certaine longueur aux deux extrémités pour béné- 
ficier de bielles redressées. 


b) Prévoir la couture des abouts des parties de 
poutre préfabriquées sur les parois verticales des 
nœuds. Ce joint de reprise est soumis à un effort paral- 
lèle au plan du joint (effort tranchant) et à un effort de 
compression normal au plan de reprise (moment 
d'encastrement). ll suffit en général d'un faible moment 
d'encastrement négatif de la poutre sur son appui 
pour que la résultante de ces deux forces soit à 
l'intérieur du cône de frottement. Dans les cas où il n'y 
a pas encastrement suffisant, ou bien si des tassements 
différentiels importants peuvent annuler le moment 
d'encastrement, ou bien encore, si le moment sur appui 
est positif, il convient de prévoir des barres relevées 
traversant le plan de la section de reprise. 


c) Vérifier soigneusement l’ancrage des barres dans 
les nœuds. En général on est pratiquement dans une 
masse indéfinie de béton, ce qui facilite bien les choses. 
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LANGUETTE 


i ¿ 
DEFONCEMENT 


ARMATURES LONGITUDINALES 
RECOURBEES DANS LE NOEUD 


ARMATURES DE COUTURE 


d) Prévoir le coulage des nœuds en béton de 
ciment HRI bien étudié (granulométrie et dosage) pour 
obtenir un taux de travail admissible, suffisant pour le 
noeud. 

e) Veiller a la bonne disposition des croisements et 
des recouvrements de barre dans les noeuds pour évi- 
ter d'avoir a griffer de grosses barres sur le chantier 
(pratiques défectueuses et onéreuses). 


f) Eventuellement disposer quelques frettes á la base 
des poteaux au droit du joint si l'on s’attend á ce que le 
poteau porte sur une aréte de sa section inférieure. 


g) Calculer la partie préfabriquée des éléments de 


- façon qu'ils puissent résister aux efforts de manuten- 


tion et de service du chantier avant coulage final. 


Réflexions sur le procédé « Portiques ». 


On peut être conduit à se demander quelle peut être 
la répercussion de l'existence de joint à la base des 
poteaux. Nous pouvons remarquer qu'il existe prati- 
quement en cet endroit une articulation (dans une cer- 
taine mesure tout au moins). Or dans les ossatures 
courantes traditionnelles tout se passe comme si on 
avait une articulation comprise entre la moitié et le 1/3 
inférieur du poteau. En raison de la faible influence des 
raideurs de poteau, il résulte de l'emploi du procédé 


ARMATURES DU POTEAU 
REPLIEES DANS LA TABLE 
DE COMPRESSION 


Détail de construction du procédé « Portiques ». 
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” 
JOINT ELASTIQUE 


POUTRE 


GOUJON G 50 


« Portiques» une variation insignifiante dans les moments 
sur appui et les déformations. Toutefois, il convient de 
remarquer que les moments dans les poteaux, dus aux 
efforts du vent, se trouvent pratiquement doublés, dans 
le cas où l'on reprend ces efforts par des portiques 
effectifs et non par des murs ou remplissage. Pour la 
méme raison, on se rend compte que la tenue d'une 
ossature «Portiques» vis-a-vis des tassements différen- 
tiels est pratiquement la méme que celle d'une ossature 
classique. Disons qu'elle est intermédiaire entre celle 
des constructions en magonneries porteuses, ou des 
ossatures métalliques a poteaux éclissés les uns sur les 
autres et celles des ossatures traditionnelles. Or, tous 
les ouvrages construits suivant ces procédés présentent 
une tenue tres satisfaisante. 


Dans le cas de bâtiments où régneraient des efforts 
de traction importants dans les poteaux (supérieurs aux 
2/3 des efforts descendants minima) ou bien encore dans 
le cas de bátiments industriels á fortes vibrations, il y 
aurait lieu de prévoir des dispositifs spéciaux, qui n'ont 
pas leur raison d'être dans le bâtiment d'habitation. 

De méme, pour des ouvrages de grandes portées 
réalisés en procédé « Portiques » il pourrait étre néces- 
saire de munir la base des poteaux de dispositifs d'arti- 
culation tels que rotules et sabots en acier coulé par 
exemple. 


¡AMÉNAGEMENT INTERIEUR 


Porte Océane nord. 


| Menuiseries intérieures. 


Les menuiseries intérieures sont prévues exécu- 
tées en sapin de pays qualité menuiserie premier 
choix, et tous les habillages en sapin de pays qualité 
moulure. 

— Deux types de portes intérieures isoplanes ont 
été prévus pour correspondre á deux catégories de 
logements : 


1° Des portes planes type Multiplex á armatures a 
cellules, cadre sapin type « latté compensé » et revéte- 
ment contreplaqué collé aux deux faces. 

20 Des portes planes type Renitex multicellulaires, 
constituées par un báti en pin, un réseau alvéolaire Reni- 
tex de 4 mm d'épaisseur, et un revétement panneau 
Renitex collé aux deux faces. 
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Les panneaux de Renitex sont fabriqués avec des 
fibres de bois comprimées a haute pression et chauf- 
fage intense et agglomérées avec un grand pourcentage 
de résine synthétique. 

Ce type de porte a subi des essais satisfaisants sanc- 
tionnés par des procés-verbaux des Laboratoires du 
Bâtiment et des Travaux Publics, de l'Institut National du 
Bois et du Bureau Veritas. 


Les placards des logements sont du type Isoplane en 
raccord avec les portes intérieures. 


Les calfeutrements et les habillages ont été traités en 
traditionnel sauf, les plinthes porte-fils qui sont consti- 
tuées par des tasseaux hauts et bas et une plaquette 
contreplaqué Okoumé formant caissonnage, et fixées 
par vis cuvette. 


Portes et huisseries. 


Partie nord. 


Les blocs-portes Adclo sont constitués par : 


a) Une huisserie métallique en tóle d'acier pliée enro- 
bant les passages en cloison et se développant aux deux 
faces suivant une mouluration saillante formant cham- 
branle. ; 


Porte-fenétre vue de l’intérieur avec garde-corps fonte. Facade est. 


Ces huisseries qui font corps avec la cloison sup- 
priment les retraits, générateurs de fissuration; elles 
résistent d'autre part aux chocs nombreux qu'elles 
subissent inévitablement pendant la durée du chantier 
et aussi durant 1'habitabilité. 


b) Une porte plane d'une épaisseur de 36 mm revétue 
aux deux faces d'une plaque extra-dure de bois com- 
prime; l'intérieur de ces portes en réseau alvéolaire 
serré de méme matériau que les faces rend la porte 
indéformable. 


Ces portes ont d'excellentes qualités d'isolation pho- 
nique et calorifique. 


Les éléments constitutifs des blocs-portes réalisés en 
usine permettent d'obtenir des tolérances de l'ordre 
du millimétre. 


Bien que la pose de l'huisserie métallique soit sensi- 


‘blement équivalente à celle du bâtis bois ordinaire la 


mise en place du bloc-porte est en définitive plus rapide, 
puisque la pose du chambranle et le ferrage des huisse- 
ries ont déjà été effectués au moment de la livraison sur 
le chantier; quant à la porte, aucune retouche n'est 
nécessaire pour l'accrocher. 


Partie sud-ouest. 


Les blocs-portes sont constitués par : 


19 Une huisserie bois rainée aux deux faces de 
maniére á recevoir les canalisations électriques : trois 
rainures sur une face, deux rainures sur l’autre face. 


Un champ profilé remplit a la fois les fonctions de 
chambranle et de couvercle électrique. Les plinthes, 
également rainées, sont a couvercle démontable. 


20 Portes planes normales du type Eléphant ou du 
type Renitex. 


Nord et sud. 


Persiennes. — Pour les fermetures des baies le type 
de persiennes adopté est la persienne bois (sapin rouge 
du Nord) traditionnelle á plusieurs vantaux á replier en 
tableaux. 


_Constituées par des lames verticales profilées avec 
ajours elles sont maintenues par des tirants galvanisés, 
rivés aux paumelles. 


Un soin tout particulier a été apporté au ferrage qui, 
pour résister au maximum aux effets de corrosion de 
l'air salin, a été prévu cuivré avant zingage. 


Croisées. — En ce qui concerne les croisées et portes- 
croisées, le problème de l'étanchéité au vent et à la 
pluie a conduit á adopter deux types de baies suivant 
les expositions. 


1° Sur les fagades sud et ouest, pour la salle de séjour 
et quelques chambres, croisées et portes-croisées 
doubles avec piéces d'appui fonte á double gorge et 
store solaire métallique à lames orientables:logé entre 
les deux vitrages. 


ra Sur les façades nord et est moins exposées, croi- 
sées et portes-croisées simples, avec double châssis. 
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Toutes ces croisées et portes-croisées prévues en 
sapin rouge du Nord, d'une meilleure tenue que le 


chêne au climat marin, comportent des vantaux ouvrant 


à double feuillure, avec gorge de décompression sur 
les battants gueule. 


Des essais d'étanchéité réalisés sur un prototype par 
le Laboratoire du Port Autonome du Havre, ont donné 
des résultats très satisfaisants. 


Revêtements. 


Nord et sud-ouest. 


Carrelage. — Traités en traditionnel, les carrelages 


des salles d'eau ont été prévus en carreaux de grès 


cérame 10 X 10, premier classement, posés au mortier 
de ciment, sur forme sable. 


Revêtement mural faïence 15 x 15 ivoire. 


Parquets. — Dans les locaux de services (chambres 
de bonnes, dégagements secondaires ): parquet pin des 
Landes, sans nœuds, à l'anglaise à joints sur lambourdes 
chêne scellées à bain de bitume. 


Dans les appartements, trois types de parquet chêne : 


Parquet Lemaitre. 


Ce parquet chêne composé de carrés de 150 a 180 mm 
de cóté est constitué par des frises de 12 mm d'épais- 
seur. Deux barrettes chéne de section trapézoidale 
relient les frises par une languette et assurent la fixation 
dans la chape ciment. 


Le contreparement est recouvert d'une émulsion bitu- 
mineuse sablée. 


La pose en est effectuée par scellement sur une forme 
de 30 mm de vermiculite agglomérée au ciment et de 
20 mm de béton. Le poids total de revétement, forme et 
parquet n'excèdera pas 56 kg/m?. 


Parquet Promo. 


Parquet chéne composé de carrés de 250 mm de cóté 
constitués par dix frises de 6 mm d'épaisseur collées 
sur une plaque de bitume gravillonée. La pose est 
effectuée par scellement au mortier de ciment sur forme 
isolante. 


Parquet Tapha. 


Parquet chéne flottant, composé de dalles carrées de 
330 x 330 mm en frises jointives, clavetées par des 
frises disposées « en ailes de moulin », de 20 mm 
d'épaisseur. 

Un panneau de liége isolant collé a la sous face des 
« dalles » repose directement sur une forme isolante 
en sable de Pouzzolane. 


L'épaisseur totale, isolation comprise, est de 900 mm. 
Ce dernier type de parquet est réservé a certaines salles 
de séjour. 


Plomberie Sanitaire. (Partie nord et sud.) 


Les installations de plomberie dans les différents bati- 
ments de la Porte Océane, sont prévues suivant les. 
procédés traditionnels. Seul les batiments a 14 étages 
nécessitent l’emploi d'un surpresseur pour remédier a 
l'insuffisance de pression d'eau urbaine. 


Ces surpresseurs qui distribuent l'eau chaude et l'eau 
froide sont prévus pour un débit de 21 mÿ/heure avec 
un réservoir de 2 000 litres de contenance, et avec un 
compresseur d'air. 


Les canalisations en tubes fer galvanisés pour les 
colonnes montantes et en tubes cuivre sur colliers laiton 
dans les logements constitueront un réseau de 20 000 m, 
alimentant les 133 logements en eau chaude et froide, 


Les appareils prévus sont de fabrication traditionnelle, 
mais ont été choisis pour constituer des aménagements 
sanitaires soignés avec appareillage de premier choix. 


Les W.-C. sont à action siphonique et la majorité des 
baignoires sont équipées d'une robinetterie sur gorge 
avec inverseur et douche. 


Les cuisines sont équipées d'une table timbre en grès 
porcelaine, de 1,70 m de longueur à deux bacs, avec 
égouttoir et tablette. 


Le délicat problème des placards sous évier nécessi- 
tant le passage du maçon, du menuisier, du plombier, 
et du peintre a été résolu par l'adjonction d'un meuble 
sous évier préfabriqué fourni et posé par le plombier 
en même temps que l'appareil sanitaire. 


Installations de chauffage. (Partie nord et sud.) 


Le choix des procédés de chauffage a été déterminé 
en fonction de l'utilisation des locaux. On peut diviser 
ceux-ci en quatre groupes : 


Les appartements ; 

Les commerces; 

Un hôtel; 

Des chambres de bonnes. 


La tendance au Havre a toujours été de rechercher la 
possibilité d'assurer un comptage de chaleur par appar- 
tement. L'expérience d'un certain nombre d'ilots a 
montré les avantages présentés par les conditionneurs 
d'appartement, et c'est ce système qui a été adopté 
pour la Porte Océane. 


Ces conditionneurs comportent un filtre d'air, une 
batterie, un groupe moto-ventilateur centrifuge et un 
humidificateur réglable. Chaque conditionneur est dissi- 
mulé dans un placard, et l'air pulse par lui est distribué 
par des gaines en liège dissimulées dans le faux plafond 
ménagé dans le vestibule et aboutissant à des diffuseurs 
généralement placés au-dessus des portes. Certains de 
ces diffuseurs pourront être obturables. 


Chaque conditionneur est alimenté, pour partie au 
moyen d'air frais circulant verticalement dans des tré- 
mies ménagées à cet effet, et pour partie au moyen d'air 
repris dans le vestibule à travers une bouche réglable. 
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Schema de fonctionnement. 


Les batteries étant alimentées en vapeur basse pres- 
sion le comptage peut étre effectué par des compteurs 
á eau condensée. Toutefois ce dispositif n'a été adopté 
que pour la moitié sud, alors que pour la moitié nord le 
comptage est prévu à l’aide de compteurs synchrones. 
L'expérience montrera les avantages et inconvénients 
respectifs des deux procédés. 


Ce système de chauffage est déjà en exploitation dans 
les ¡lots V6, V 41, V7, S53, S 54 et S55 du Havre, et 
en cours de montage dans certains autres îlots de Rouen 
et du Havre. Il est d’un coût d'installation comparable 
à celui d'une installation classique de radiateurs sans 
comptage, et l'expérience a montré que les usagers en 
sont très satisfaits. 


Les conditionneurs adoptés pour la Porte Océane sont 
de construction Wesper, alors que la plupart de ceux 
installés dans les îlots précédents étaient de construc- 
tion Aset. 


Pour les commerces, la considération comptage de 
chaleur présente beaucoup moins d'importance, et la 
répartition forfaitaire a été jugée tout à fait admissible. 
Pour cette raison la plupart des magasins ont été prévus 
chauffés par rayonnement. L'eau chaude alimentant les 
panneaux est entretenue dans quelques échangeurs 
munis chacun d'un compteur d'eau condensée, ce qui 
permet le comptage par ensemble de magasins. 


. Un certain nombre de magasins constituant des 

immeubles à simple rez-de-chaussée, ont été prévus 
chauffés par radiateurs afin d'éviter les trop grandes 
pertes relatives de chaleur vers les sous-sols ou terre- 
pleins. L'eau circulant dans ces radiateurs est également 
chauffée dans des échangeurs et fait aussi l'objet d'un 
comptage global par compteurs d'eau condensée. 


L'hôtel a été prévu chauffé par rayonnement, ce pro- 
cédé présentant, pour un tel emploi, de multiples avan- 


tages, alors que l'intermittence et le comptage ne se 
justifient en aucune manière. Bien entendu l'hôtel est 
alimenté par un échangeur qui lui est propre et qui 
comporte son compteur d'eau condensée. 


Enfin la plupart des chambres de bonnes ont été 
chauffées par des radiateurs. L'échangeur les desser- 
vant posséde un compteur d'eau condensée, et la dis- 
crimination entre les radiateurs est effectuée a l’aide de 
répartiteurs, de construction suisse, à fluence de métal. 


Il y a lieu de noter que les services généraux, halls 
et escaliers sont chauffés par des convecteurs, et excep- 
tionnellement des aérothermes directement branchés 
sur les réseaux primaires de distribution de vapeur. 


Quant à l'eau chaude sanitaire, elle est distribuée en 
circulation à partir d'un certain nombre de ballons- 
échangeurs, soit centralisés en chaufferie, soit répartis 
dans les îlots selon les résultats donnés par l'étude 
comparative des solutions possibles. 


Chaufferies. (Partie nord et sud.) 


Il a été prévu deux chaufferies situées au pied de 
chacun des immeubles de treize étages. Une seule 
chaufferie pour l'ensemble aurait conduit à un dévelop- 
pement trop long de canalisations sans contre partie 


Conditionneur. 
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sur le coút d'exploitation; en effet chaque chaufferie 
atteint une puissance de l'ordre de 2 millions de calories, 
ce qui permet l'emploi de chaudiéres d'excellent rende- 
ment et susceptibles d'utiliser des combustibles peu 
coûteux. Par ailleurs, une seule chaufferie aurait posé 
un problème de conduits de fumée très encombrants 


_ provoquant une dissymétrie dans l'habitabilité des deux 


tours. 


Inversement, un plus grand fractionnement du nombre 
des chaufferies aurait conduit à une baisse de rende- 
ment, et surtout à l'emploi de combustibles plus coûteux. 
Le voisinage des tours aurait également posé un pro- 
blème des évacuations de fumées en provenance 
d'immeubles plus bas. 


Les chaufferies sont équipées de chaudières Sapca 


. Autolux munies de brûleurs automatiques Thermophore 


pour fuel lourd n° 1. Mais des soutes à charbon et des 
dispositifs de manutention mécanique de charbon per- 
mettent également l'emploi de combustibles solides. 


Comme nous l'avons indiqué ci-dessus, le fluide pri- 
maire choisi était la vapeur basse pression; il s'agissait 
de produire celle-ci au meilleur prix. 


L'installateur de chauffage devait donc établir son 
projet, en accord avec un exploitant qui s'engageait à 
vendre à l'usager la chaleur à prix ferme, déterminé 
en fonction du combustible le moins cher à la calorie, 
mazout ou charbon (grains maigres). 


Pour le classement des offres, il était tenu compte 
d'une durée d'amortissement de dix années pour la 
chaufferie, et d'un fonctionnement annuel estimé à 
1 200 heures de marche à pleine puissance. 


Les installations qui seront réalisées seront donc 
mixtes. Elles pourront utiliser, au gré des fluctuations 
des prix du combustible, le mazout ou le charbon. 


Leurs puissances respectives sont les suivantes : 


1 600 000 calories 
1 800 000 — 


Porte Océane nord.... 
Porte Océane sud...... 


Chaudières. 


Chaque chaufferie comprend quatre chaudières iden- 
tiques; trois d’entre elles donnant la puissance totale 
nécessaire, il y a donc une chaudière de secours. Ce 
sont des appareils automatiques à charbon utilisant 
normalement des grains maigres; pour le présent, elles 
sont équipées de brúleurs à mazout; des manostats 
maintiennent au départ des collecteurs la pression 
nécessaire pour alimenter le réseau de distribution. 
Un dispositif « en cascade » commande l'allumage ou 
l'extinction des brûleurs suivant les besoins de l'ins- 
tallation. 


Le stockage de mazout est constitué par deux réser- 
voirs de 20 m3 correspondant à une durée d'utilisation 
de 3 à 4 semaines. 


Les brûleurs à mazout sont entièrement automatiques. 
Le combustible utilisé est le fuel lourd n° 1. Le réchauf- 
fage du fuel se fera électriquement au démarrage et, 
en marche, sera assuré par les chaudières elles-mêmes. 


Série : Architecture et Urbanisme (X). | 


. Pour le cas où le jeu des conditions économiques 
imposerait le retour au charbon, il est prévu, pour la 
facilité du service, un monorail avec benne de charge- 
ment des chaudières ainsi qu'un monte-scories élec- . 
trique à plateau. 


_ Rien ne serait changé au fonctionnement de l'installa- 
tion, les manostats commandant les ventilateurs de 
soufflage des chaudières au lieu des brûleurs à mazout. 


Échangeurs et réservoirs. 


A la porte Nord, les échangeurs et les réservoirs 
réchauffeurs seront installés en chaufferie, 


Pour la porte Sud, au contraire, ils seront placés à 
proximité des lieux d'utilisation, sans que le coût d'ins- 
tallation en soit plus élevé, le réseau supplémentaire de 
vapeur étant compensé par la réduction des tuyauteries 
de distribution d'eau chaude. D'autre part, l'un des 
immeubles est à usage d'hótel et son propriétaire jouira 
ainsi de plus d'indépendance et de facilité pour la 
satisfaction de ses besoins. 


Ainsi qu'il a été dit, chaque appareil (ou groupe 
d'appareils) sera muni d'un compteur d'eau condensée, 
et un compteur général en chaufferie contrólera la 


“production totale de calories. 


En résumé, ces travaux ne mettront pas en œuvre des 
techniques révolutionnaires, ni même tout à fait nou- 
velles, mais leur juxtaposition a permis la solution des 
problèmes posés et leur simplicité doit garantir que le 
but qui nous a été proposé sera atteint sans encombres. 


Les architectes ont choisi comme Ingénieur-Conseil 
chargé de l'étude de ces installations, le bureau Sogeti 
de Rouen et les entreprises désignées à la suite des 
concours sont : 


— Pour les deux chaufferies 
Payet et Pluchet de Paris; 

— Pour les installations intérieures de la partie nord : 
les établissements 5. P. C. T. de Paris; 

— Pour les logements de la partie sud : les établisse- 
ments Marion de Valence; 

— Pour les autres installations de la partie sud : les 
établissements Brasseur du Havre. 


Enfin la proposition d'exploitation de chauffage remise 
par la S. A. C. a été en principe retenue. Elle aboutit 
pour les conditions économiques de septembre 1951, 
aux conditions ci-après : 


Par chaufferie : 


les établissements 


Prime fixe annuelle........... 624 000 F 
Prix du million de calories sor- 
tant dela chaufferie. ........ ISSUE 


Ascenseurs. (Partie nord et sud.) 


Pour les vingt et un ascenseurs prévus, le type d'ins- 
tallation adopté est la « Paroi lisse ». 
En effet cette solution á peine plus onéreuse que les 


installations dites classiques, comporte des avantages 
qui permettent de remédier a l'indiscipline des usagers 
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en ce qui concerne la fermeture manuelle des portes 
cabines et paliéres. x 


Dans le système « Paroi lisse », la porte cabine est sup- 
primée et seule la porte palière doit être manœuvrée 
pour accéder dans l'ascenseur. La fermeture est auto- 
matique. 

Dans les bâtiments hauts (C,), la machinerie se trouve 
dans un local sur la terrasse (vitesse d'ascension 1 m/s). 


Pour faciliter le trafic, deux ascenseurs contigus des- 
serviront : l'un les étages pairs, l'autre les étages 
impairs. Ainsi les quatorze niveaux seront répartis sur 
huit et sur sept arrêts. | 


Dans les bâtiments cinq étages (D,, E,, Fı) vitesse 
ascensionnelle 0,70 m/s, tous les étages seront de service 
et les machineries se trouveront au sous-sol. 


Ces diverses installations doivent répondre princi- 
palement aux conditions suivantes : 


Au trafic : suivant l'importance des bâtiments et du 
nombre d'habitants. 


Au silence : machineries isolées phonétiquement du 
gros œuvre, porte palières silencieuses, distribution des 
étages dans les machineries. 


Aux facilités d'entretien. 


Des solutions plus complexes auraient pu être envi- 
sagées telles que l'enregistrement des appels mais outre 
le coût relativement élevé de ces installations, les 
dépenses d'entretien à l'exploitation auraient provoqué 
des charges supplémentaires. 


Installation électrique. (Partie nord et sud.) 


Distribution générale. — L'énergie est fournie en 
basse tension à partir de cabines de transformation 
incorporées dans les immeubles. 


Porte Océane sud-ouest : une cabine avec deux transforma- 

teurs de 250 kW; 

: deux cabines comportant chacune 
un transformateur de 250 kW. 


Porte Océane nord 


Le calcul des puissances nécessaires est basé pour les 
magasins et appartements sur les normes de la publi- 
cation 48 de 1'U. $. E. et du R. E. E. F. Ces puissances 
permettent en sus des applications « Éclairage » d'utiliser 
des applications domestiques, telles que : cuisiniére 
mixte, réfrigérateur, etc. Il est naturellement tenu compte 
des coefficients d'utilisation. 


Les colonnes montantes sont du type « Préfabriqué » 
en barres de cuivre nu, protégées par une gaíne métal- 
lique. Ce matériel, outre l'avantage de la rapidité de 
pose ou de réparation, permet un renforcement très 


facile si de nouvelles applications de l'électricité le 
nécessitent. 


Les gaines des colonnes montantes, préparées dans 
la construction, contiennent également les compteurs 
d'abonnés et les colonnes de services généraux. 


Installations d'appartements. — On a adopté pour les 
installations d'appartements un mode de distribution 
simple, économique et compatible avec l'esthétique des 
logements, en utilisant des plinthes et chambranles 
creux fournis par le menuisier. L'appareillage est 
généralement du type à fusible incorporé. | 


Dans les pièces de séjour et chambres, les éclairages 
sont prévus par prises de courant commandées. Le 
locataire a toutefois la possibilité de modifier facilement 
cette disposition en utilisant pour des alimentations en 
plafond des tubes vides réservés à cet effet. 


Dans les cuisines, en vue d'alimentation d'appareils 
électriques d'assez forte puissance, des tubes vides sont 
placés dès maintenant dans la construction pour un 
passage facile de canalisations. 


Il est prévu des colonnes montantes spéciales ali- 
mentant les moteurs d'aérothermes d'appartements. 


Un réseau de terre très complet assure une pro- 
tection des locataires utilisant ces applications. 


_ Services généraux éclairage et force motrice. — 
Éclairages habituels des escaliers et services généraux 
(les boutons de minuterie sont tous prévus avec voyants 
lumineux). 


Alimentation en « force motrice » et « autres usages » 
des ascenseurs, chaufferies, buanderies, etc. 


Sonneries. Gâches. Téléparleurs. — Le dispositif 
d'appel des visiteurs, qui se fait de la rue pour les 
immeubles sans concierge, et du vestibule pour 
l'immeuble haut, est complété par des installations de 
téléparleurs comportant un système téléphonique appel- 
réponse entre la porte sur rue (immeuble bas) ou les 
vestibules (immeuble haut) et les appartements. De plus, 
dans les immeubles bas sans concierge, l'ouverture de 
la porte peut être effectuée depuis les appartements. 


Prévision pour l'installation des téléphones et des 
antennes collectives. — Une gaine spéciale est prévue 
dans la construction pour le passage futur des cana- 
lisations téléphoniques et des antennes collectives 
T. S. F. et Télévision. 


Des tubes d'acier vides sont passés dès maintenant 
pour permettre aux locataires d'effectuer ces installa- 
tions facilement et sans dégâts. 
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INDUSTRIALISATION DU BATIMENT 


LE PROCÉDÉ 


Nous rappellerons brièvement que ce procédé con- 
siste essentiellement en la fabrication en atelier de tous 
les éléments constitutifs du gros ceuvre : poteaux, 
poutres, poutrelles, corps creux, seuils, bandeaux, élé- 
ments de fagade, escaliers, etc. 


Après séchage, les différentes pièces sont transpor- 
tées sur remorques de l'atelier au chantier où elles sont 


- montées et assemblées. Le coulage sur place de la dalle 


de compression des planchers achève de solidariser 
l'ensemble et crée le monolithisme absolu de la cons- 
truction. 


À chaque étage, l'ossature est constituée par des por- 
tiques simples ou multiples comportant des béquilles 
verticales, articulées à la base et reliées en tête par des 
traverses qui sont soit les poutres de refend, soit les 
poutres de façade. 


Les éléments de façade, enchâssés dans les mailles 
que constituent les éléments horizontaux et verticaux de 
l'ossature, complètent et achèvent la construction. 


Les éléments qui comportent un parement vu sont 
traités immédiatement après la fabrication, lorsque le 
parement est constitué par le béton même, convenable- 
ment poli au moyen de machines spéciales, ou au cours 
de leur fabrication, si le parement est constitué de pla- 
quettes de pierre ou de tous autres éléments incorporés 
dans le béton. 


En dehors de la Porte Océane nord au Havre, deux 


PIÈCES 
FINIES 


5 CENTRALE. À | BÉTON/ 


9 En PN *, da ES 
LEA 


BUREAUX 
MAGASINS | 


« PORTIQUES » 


applications récentes de ce procédé viennent d'être 
faites à Casablanca : 


— Immeuble des Assurances Générales, boulevard 
de Lorraine; 


— Immeuble de l'Office Chérifien Immobilier. 


L'utilisation de ce procédé permet de pousser au 
maximum l'industrialisation du bâtiment, condition sine 
qua non de la diminution du prix de revient du métre 
carré de plancher et de l'amélioration des délais d'exé- 
cution des programmes de reconstruction et de cons- 
truction d'immeubles á usage d'habitation. 


Au Havre, le premier de ces avantages est déja apparu 
lorsque l'Entreprise Monod a présenté pour l'édification 
de la Porte Océane nord, des propositions de prix qui, 
établies en fonction de l'utilisation du procédé Portiques, 
lui permirent d'obtenir les travaux. 

— L'autre ne pourra être apprécié qu'après l'ache- 
vement du gros œuvre, compte tenu des difficultés 
imprévisibles rencontrées, pour fonder la tour de treize 
étages, bâtiment le plus important de l'ensemble des 
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BETONNIERE RICHIER 500? 
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ATELIER DE FERRAILLAGE 
TRANSFORMATEUR 200KVA 
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Atelier de fabrication d'éléments en béton armé. 
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Immeuble á Casablanca. 


ilots S. 25 et S. 28. Ces difficultés auront sans doute une 
incidence fácheuse sur le respect du planning prévu. 


Pour construire aujourd'hui la Porte Océane nord et 
demain d'autres immeubles, l’Entreprise Monod a forgé 
un outil puissant : son Atelier de fabrication d'éléments 
en béton armé. 


A 5 km du Havre, dans la zone de remembrement 
industriel, sur un terrain desservi par le canal de 
Tancarville, la route et le rail, un hangar métallique à 
nefs multiples de 5 000 m? de superficie, abrite les ate- 
liers de bétonnage et de ferraillage, les chaines de fabri- 
cation et les machines spéciales de fraisage et de polis- 
sage. La capacité de production de cette usine peut 
facilement dépasser 300 m? de plancher par jour. 


Ce vaste atelier mis sur pied en 3 mois est une maté- 
rialisation intéressante de cette idée-force qui s'impose 
de plus en plus : Industrialiser le bátiment. 


Organisation de l'atelier de fabrication. 


Cing nefs de 16 m de portée, de 60 mde long et 5 m | 


de hauteur libre, abritent les ateliers de bétonnage et de 
ferraillage, les aires de coulage des poutres, poteaux, 
éléments de façade, seuils, limon d'escaliers, marches, 
poutrelles, hourdis, etc., et les machines spéciales de 
fraisage et de polissage. 


Le béton est préparé dans une petite centrale compre- 
nant un malaxeur et une bétonnière installés sur le 
pignon sud du hangar à proximité immédiate des aires 
de stockage des agrégats. 


Le long du pignon nord, l'atelier de ferraillage allonge 
ses établis équipés de cintreuses, de coudeuses et de 
cisailles. 


De ces deux ateliers, vont converger vers les aires de 
coulage, d'une part le béton, d'autre part les armatures. 


Chacune des aires de coulage d'orientation est-ouest 
est spécialisée dans la fabrication d'une catégorie d'élé- 
ments. 


(Photo Fernez). 


Aire de moulage des poutres de façade. 
L'about des poutres comporte des aciers en attente. 


Tout cet ensemble est desservi par des palans élec- 
triques de 3 t circulant sur monorails qui viennent appor- 
ter à pied d'œuvre, au-dessus des moules, le béton et 
les armatures. 


Toutes les pièces moulées horizontalement sur le dal- 
lage des aires de fabrication sont démoulées 24 heures 
après coulage ; elles restent encore 48 heures sous l'ate- 
lier pour séchage. Le quatrième jour les palans élec- 
triques les soulèvent et les emportent, soit directement 
hors de l'atelier vers les emplacements de stockage ou 
sur les remorques de transport, soit à l'intérieur, sur les 
tables de travail des quatre machines-outils qui polissent 
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Aire de moulage des limons d'escalier, 
crémaillére et seuil de facade (au fond). (Photo Fernez.) 


les parements. Apres grésage et poncage elles sont 
alors prétes a étre transportées sur le chantier de mon- 
tage. 


Matériel utilisé et moyens mécaniques. 


Tous les moteurs actionnant les machines des ate- 
liers de bétonnage et de ferraillage, les palans et les 
machines-outils, sont électriques. Il en est de méme pour 
le compresseur alimentant l'ensemble de l'atelier en air 
comprimé. 


En dehors de l'usine, les manutentions sont effectuées 
par une grue automotrice 
Krane-Kar d'une puissance de 
EL 


L'atelier est équipé d'un 
système de manutention qui 
se compose de sept chaînes 
de monorails, orientées est- 
ouest, desservant les diffe- 
rentes aires de coulage. 


Toutes ces chaînes sont re- 
liées à la centrale à béton et 
à l'atelier de ferraillage, par 
un monorail sud-nord disposé 
le long du pignon ouest. 


Longeant le pignon est, un 
monorail sud-nord dessert les 
polisseuses. 


Le passage d'une chaîne à 
l'autre s'effectue grâce à l'un 
des onze aiguillages du type à 
deux voies commandés depuis 
le sol. 


Chargement 


Cinq sorties ont été prévues : quatre sur le pignon est, 
une sur le pignon nord. 


À chacune de ces sorties le monorail est en saillie de 
S m à l'extérieur du bâtiment. Relié au système intérieur 
qui dessert les différentes aires de travail, il permet 
ainsi d'effectuer directement soit le chargement des 
remorques, soit l'approvisionnement de l'engin de 
manutention extérieur chargé du stockage. 


Les sept palans monoblocs, à levage et direction 
électriques sont du type blindé 


Force maximum 3 t; 

Vitesse de levage 4 m/mn; 

Vitesse de direction 20 m/mn; 

Moteur de levage 4 ch; 3 000 tours/mn ; 

Moteur de direction 0,75 ch; 1 400 tours/mn; 

Alimentation électrique trois prises de courant, type trolley 
avec frotteurs. 


Les machines-outils se composent : 


D'une machine a meuler a grande vitesse type Rapid; 
De deux machines Record à gros rendement; 
D'une fraise universelle Emso IV; 


dont les caractéristiques sont les suivantes : 


Machine à meuler à grande vitesse, type « Rapid ». 


Cette machine est constituée de deux bras horizon- 
taux articulés, dont l'un supporte le moteur électrique 
qui entraîne la meule. Celle-ci se déplace dans un plan 
horizontal, champ d'action de 7 m? environ. 


Le déplacement vertical des deux bras d'une ampli- 
tude de 1,00 m environ, s'effectue par roue à chaîne. 


Sortie des ateliers de préfabrication sur pignon est. 


sur remorque d'une série de poutres, (Photo Fernez.) 
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Machines a meuler « Record » 
a grande vitesse et gros rendement. 


Deux vitesses 900 et 330 tours/mn ; 
Moteur couplage étoile-triangle 380 V/50 Hz. 


Ces machines-outils d’une conception identique a la 
précédente sont plus lourdes. 


Fraise universelle Emso IV. 


Cette machine-outil diffère des précédentes par le 
fait que la piéce a parementer par polissage ou grésage 
est maintenue sur une table-chariot qui défile devant le 
porte-meule. 


Cet outil peut se déplacer verticalement avec 
latitude de réglage de 0,80 m environ, commandé par 
servo-moteur de 380 V/50 Hz, et latéralement dans 
le sens normal au déplacement du chariot avec une 
latitude de réglage manuel de 0,80 m. 


Le porte-meule est composé d'une téte universelle 
pour le fraisage oblique avec une latitude de réglage 
de 900, 


Ce dispositif permet le polissage, le grésage, ou le : 


fraisage de piéces dont le parement a une certaine 
inclinaison. 


Après avoir parcouru les 5 km qui séparent l’atelier 
du chantier de la Porte Océane, les éléments en béton 
armé sont à pied d'œuvre pour le montage. 


Organisation du chantier de montage. 


L'ensemble du chantier a été divisé en trois zones de 
travail représentant des surfaces sensiblement égales 
de plancher. Chaque zone équipée d'une grue Weitz 
de 90 tm ou de 45 tm constitue une unité autonome de 
chantier. < 


Éléments verticaux. 

Poteaux : 
ES 

Les poteaux des étages préfabriqués d'une seule 

piéce pour la hauteur de l'étage sont enlevés verticale- 

ment a l’aide de la grue par un étrier de suspension. 

L'extrémité inférieure du poteau comporte dans son 

axe un tenon, tige d'acier destinée a s'engager dans un 

tube ménagé dans la partie supérieure du poteau de 
l'étage inférieur. E 


Les poteaux, une fois posés au bain de sable bitumi- 
neux, sont maintenus provisoirement par des étaiements 
judicieusement étudiés, réemployés à l'avancement. 


Il est alors possible de mettre en place les éléments 
de remplissage de façade. 


Éléments de façade. 


Ces éléments dont la hauteur correspond à celle de 
l'étage et qui ont 0,20 m d'épaisseur sont composés de 


Porte Océane nord. Vue aérienne au début du chantier. 
Au premier plan une grue à tour Weitz 90 tm, deux grues à tour Weitz 45 tm, une sonnette de battage 
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dalles nervurées formant parement extérieur 
et parois intérieures entre lesquelles sont 
disposés des corps creux en béton de pouzzo- 
lane assurant l'isolation thermique. 


Les bords verticaux de ces éléments forment 
tableau pour les croisées et reçoivent les 
persiennes. Les parements vus sont en béton 
grésé, coloré par l'emploi d'agrégats spé- 
ciaux, judicieusement choisis. 


Ces murs de façade préfabriqués sont levés 
et mis en place à la grue, de la même manière 
que les poteaux. Ils viennent reposer sur des 
seuils en béton préalablement scellés sur la 
dalle du plancher inférieur après interposition 
entre le seuil et l'élément d'un cordon d’étan- 
chéité plastique. 


Poteau en cours de polissage. 
Remarquez le goujon de serrage au pied du poteau. 


FLO la Be 


Eléments de remplissage. 
A gauche, élément courant; á droite, élément porteur. 


Eléments de facade mis en place. 


Poteau d’angle mis en place 
et maintenu par la charpente de montage. 
(Photos Fernez.) 
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Une charpente de montage analogue à celle qui sert 
pour maintenir les poteaux, permet leur réglage et 
assure leur stabilité en attendant la mise en place des 
éléments horizontaux supérieurs. 


Parements. 


Tous les éléments à parement vu étant coulés hori- 
zontalement il est possible d'obtenir économiquement 
un parement traité quelques jours aprés coulage de la 
piece. 

L'expérience montre que le béton convenablement 
poncé offre un aspect très satisfaisant et que le polissage 
de ce matériau par des machines spéciales permet 
d'obtenir un parement d'une vigoureuse sobriété. 


Éléments horizontaux. 
Poutres. 


Les poutres de façade ou de refend sortent de l'ate- 
lier avec une longueur égale à la partie libre entre nus 
des poteaux. À leur extrémité sont disposées des arma- 
tures en attente qui réaliseront la continuité ou l'ancrage 
sur poteaux. 

Ces poutres levées à la grue sont mises en place entre 
les poteaux sur lesquels elles reposent par un appui 
provisoire de quelques centimètres. 


Les armatures en attente des poutres ont été soigneu- 
sement étudiées pour permettre à la fois le recouvre- 
ment des armatures de deux poutres consécutives et 
leur passage à travers les armatures en attente des 
poteaux. 


Planchers. 


Une fois posées, les poutres de rive et de façade 
reçoivent des poutrelles convenablement réparties. Ces 
poutrelles en béton sont coulées a terre jusqu’a la fibre 
neutre à l'aide d'une vibro-mobile se déplaçant sur 
l'aire de coulage et pondant à intervalle régulier. Les 
corps creux de remplissage, en béton de pouzzolane, 
viennent remplir les intervalles entre poutrelles, et 
serviront de coffrage a une dalle de quelques centi- 
mètres légèrement armée qui coulée en place en 
même temps que les nœuds des poutres et des poteaux, 
assurera le monolithisme de l'ensemble de la cons- 
truction. 


Escaliers. 


Les éléments constitutifs des escaliers limons et 
marches fabriqués en atelier, sont placés et scellés au 
fur et à mesure de l'avancement vertical de la cons- 
truction. 


Economie du procédé. 


Le procédé présente par rapport au béton armé tra- 
ditionnel, d'une part une économie importante des 
heures de main-d'œuvre employée pour la mise en 


place des éléments préparés à l'avance, compte tenu 
de celles nécessaires à leur fabrication en atelier; 
d'autre part, une économie de bois de coffrage dont 
l'utilisation sur le chantier doit être exceptionnelle. Les 
charpentes de montage prévues une fois pour toutes se 
prêtent à des réemplois multiples qui permettent de les 
considérer comme un outillage de chantier. 


Un autre avantage est la netteté des profils et des 
parements obtenus par coulage dans des moules très 
étudiés et traités par polissage en atelier. le 


Une technique différente permet l'incorporation dans 
le béton méme de matériaux de parement en plaquettes 
de pierre de 3 cm d'épaisseur ou de tous autres qui 
peuvent, lors du démoulage, rester bruts ou étre polis 
avec l'élément lui-même. Il faut citer dans cette dernière 
éventualité, l'intérêt de l'emploi de la Ferrelithe dont la 
dureté, l'aspect et le comportement au vieillissement 
sont comparables à ceux des meilleures pierres natu- 
relles et qui a fait l'objet d'application très intéressante 
dans les travaux de bâtiment comme dans l'architecture 
monumentale. 


Le procédé Portiques est très souple. Dans le cas du 
chantier de la Porte Océane, il a pu s'adapter à une 
architecture riche, étudiée « ne varietur » en vue d'une 
exécution par des procédés traditionnels et nettement 
définie dans ses moindres détails. 


L'expérience de la Porte Océane prouve que le pro- 
cédé Portiques permet l'exécution d'une façade très 
soignée. 


À fortiori, ce procédé peut s'appliquer très économi- 
quement pour la construction de bâtiments moins 
luxueux où l'économie serait recherchée : 


— Dans la simplification et la standardisation des 
éléments constitutifs; 


— Dans la mise en œuvre de béton de qualité permet- 
tant de compter sur des taux de travail élevés, dimi- 
nuant le cube total de béton et le tonnage des armatures : 


— Dans une judicieuse disposition et une conception 
rationnelle des éléments constitutifs. 


En conclusion, il est certain que l'importance de 
l'Atelier de fabrication qui vient d'être créé au Havre 
permettrait l'utilisation, à grande échelle, du procédé 
Portiques dans des programmes de construction où 
l'économie du projet ne serait pas obtenue au détriment 
du confort et de la sécurité ni la rapidité de l'exécution 
à celui de la perfection de l'ouvrage. 


Les façades bénéficieraient d'une parfaite netteté des 
profils et des parements, sans l'aide de revêtement 
onéreux. 


Il serait souhaitable, dans l'intérêt général, que le 
champ d'action de cet outil puissant fût agrandi par la 
mise en chantier d'une importante séries d'immeubles, 
lancée après une minutieuse mise au point et une étroite 
collaboration entre l’Architecte et le Constructeur. 
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LE HAVRE, CITE NOUVELLE 


Par M. Pierre COURANT, 


Depute-Maire du Havre, Vice-President du Conseil General de la Seine-Inferieure, 
Ministre de la Reconstruction et de l’Urbanisme. 


Ville florissante de 164000 habitants avant 1939, 
Le Havre se vit brusquement, au terme de la longue 
épreuve de l’occupation, plongé dans un véritable enfer 
au cours de la terrible soirée du 5 septembre 1944. 


Fortement éprouvée déjà par les 155 bombardements 


- qui avaient précédé, la ville parut, lorsque les incendies 


qui faisaient rage eurent cessé, définitivement frappée 
à mort. 

Des champs de ruines apparaissaient à la place des 
anciens quartiers du centre, de la rue de Paris, autre- 
fois, l’une des artères principales de la ville. 

De la mer, du port lui-même ravagé, jusqu'aux hau- 
teurs qui dominent la cité, ce n'étaient que décombres 
fumants sous lesquels reposaient les corps carbonisés 
des victimes du bombardement, hélas, au nombre de 
plusieurs milliers. 


Les quartiers de la périphérie n'étaient pas épargnés. 


. Aplemont où jadis une ‘cité jardins construite selon la 


conception du début du siècle abritait une population 
laborieuse était devenu un « no mans land » labouré 
de trous de bombes et d'obus. 

Les quartiers de Graville, d'Acacias-Frileuse étaient, 
eux aussi, fortement atteints. 

Au sud des voies ferrées, dans le quartier de l'Eure, 
les usines et les maisons d’habitation avaient été détruites 
par le fer et le feu. 

10 000 maisons entièrement rasées, 11 000 partielle- 
ment sinistrées sur 26 000 immeubles existant avant 
guerre, 2 509 000 -m? anéantis, 80 000 sinistrés totaux, 
tel était Je bilan du désastre. 

Aujourd’hui, une ville entièrement nouvelle apparaît; 
au désespoir a fait place une confiance justifiée, la vie 
reprend petit à petit ses droits sur la mort. 

Certes, s’il a suffit de quelques heures pour anéantir 
l'œuvre de plusieurs générations, il fallut des années 
pour accomplir l’œuvre — encore inachevée — de 
reconstruction. 

Il fallut aussi l'énergie indomptable des Havrais déci- 
dés à rebátir leur ville, le dynamisme et le dévouement 
de tous ceux d’entre eux qui accepterent de se consacrer 
à cette tâche. 

Tout d’abord, il convenait de procéder au déblaie- 
ment : 

Deux millions de mètres cubes de décombres obs- 
truaient les anciens emplacements des maisons, les rues 
et les places. 

Ce travail entrepris dès le mois d'octobre 1943 était 
achevé 1 an plus tard, 


I fallait aussi songer au plus pressé. Donner dans toute 
la mesure du possible un toit, fût-il provisoire, à des mil- 
liers de sans abris. Les réparations d’office entreprises 
des 1945 rendirent à l'habitation, environ 7 000 loge- 
ments plus ou moins sinistrés. 


4 800 constructions provisoires en bois ou édifiées à 
l'aide de matériaux récupérés permirent de loger plus 
de 30 000 sinistrés mais il restait à entreprendre l’œuvre 
de reconstruction, œuvre de longue haleine puisque 
c'était véritablement une cité de 70 000 habitants qu'il 
s'agissait d'édifier à la place des anciens quartiers rasés 
par les bombardements. 


Le plan d'urbanisme dont le projet a été approuvé 
par arrêté en date du 9 décembre 1946, complété par 
un modificatif en 1951, constitue le document de base. 


Il affirme de façon effective le caractère portuaire de 
la ville reprenant en cela l’idée qui présida à sa nais- 
sance au xvi? siècle. Les vastes étendues bordant 
la mer et l'estuaire de la Seine constituent le domaine 
maritime limité au nord par le canal de Tancarville. 
Entre le canal et le long réseau ferroviaire qui pénétre 
jusqu'au centre de la ville se trouve la zone industrielle. 


A l’intérieur de celle-ci, toutefois, quelques îlots des- 
tinés a l’habitation réservent les droits des anciens habi- 
tants du quartier de l’Eure et des Neiges. 


La ville elle-même se développe à l’ouest entre la 
mer et la falaise en quartiers résidentiels et commer- 
çants. Elle s'étend à flanc de côteau le long de la route 
nationale sur les plateaux de Frileuse et d’Aplemont et 
dans le quartier de Graville. 


La mise au point du réseau de voierie de l’agglomé- 
ration havraise a fait l’objet d’études attentives. L'entrée 
principale du Havre est constituée par le carrefour 
d'Harfleur d’où partent les réseaux de pénétration vers 
le centre de la ville, les quartiers périphériques et les 
docks. La grande artère constituée par le boulevard 
d'Harfleur longeant les zones industrielles et portuaires 
offre un contact direct avec l’activité maritime du grand 
port. Le débouché vers la mer sera assuré en outre par 
de nouvelles percées telles que le prolongement de la 
rue Thiers. 

Mais la configuration générale de la ville, telle que la 
nature l’a faite, est aussi mauvaise qu'il soit. 


Au pied de la falaise de Caux, en partie éboulée, qui 
dessine ce grand cap qu'est la Seine-Inférieure, la basse 
ville est un croissant formé par les alluvions du fleuve. 

Les deux pointes de ce croissant sont Harfleur et 
Sainte-Adresse. 
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Vue d’ensemble du Havre. 


Pour s’agrandir, la ville basse doit se doubler de 
quartiers résidentiels sur le plateau et déja, aussitót 
aprés l’autre guerre, de nombreuses maisons y ont été 
édifiées, sans beaucoup d’ordre d'ailleurs, mais les 
liaisons entre les deux villes sont précaires. 


Elles se composaient en 1939 de trois ou quatre rues 
a pente trés raide et assez étroites. 


Depuis longtemps, les Havrais pensaient a la percée 
d'un tunnel routier qui, rejoignant une pointe basse située 
au centre du plateau, permettrait la liaison rapide. 


Ce tunnel est maintenant a peu près réalisé. Il com- 
porte deux grandes galeries l’une montante, l’autre 
descendante de 603 m de long chacune, ouvertes aux 
piétons et aux cyclistes. Dans 1 an environ, les auto- 
mobilistes les utiliseront et, dés maintenant, la basse 
ville est reliée au plateau par un chemin rapide en 
pente douce. 


C’est la plus grande transformation qu’ait subi 
Le Havre depuis sa fondation. C’est la promesse d’un 
développement facile sur une grande région saine et 
ensoleillée. 


Si, des l’été 1947, le prélude a la reconstruction défi- 
nitive se manifestait par l’edification d'un certain nombre 
d’immeubles d’État, place de l'Hôtel de Ville à Graville 
et à Aplemont, c'est seulement en réalité l’année 1949 
qui marque vraiment le début effectif de la reconstruc- 
tion. Le rythme de celle-ci devait aller en s'accentuant 
en 1950 puis 1951 et, seul le blocage de crédits qui se 


produisit en 1952, devait provoquer un ralentissement 
passager. 


(Photo aérienne M. R. U.) 


L'effort porta, principalement au début sur les quar- 
tiers les plus déshérités. 


Plusieurs Associations de reconstruction se parta- 
gèrent cette tâche particulièrement délicate car il s'agis- 
sait le plus souvent de construire des maisons appar- 


tenant à des propriétaires possesseurs de dommages 
infimes. 


A l'heure actuelle, la reconstruction d’Aplemont est 
pratiquement achevée. De larges voies bordées d'arbres 
donnent à ce quartier un caractère avenant tandis qu’au 
milieu des petites maisons reconstruites par leurs 
propriétaires, quelques immeubles collectifs permettent 


d'obtenir un meilleur amortissement des dépenses de 
voieries. 


Un vaste programme de constructions d'immeubles à 
loyer modéré achèvera de donner sa physionomie 
définitive à cette région de la ville, dotée en outre d’une 
école maternelle construite parmi les plus modernes 
et les plus perfectionnées de France. 


A ce moment, la population d'Aplemont sera prati- 
quement doublée par rapport á celle d'avant guerre. 


L'Association d’Acacias-Frileuse, de son côté, n'est 
pas restée inactive. Aprés avoir reconstruit une grande 
partie des maisons individuelles détruites par les bom- 
bardements, elle a mené á bien la reconstruction d'un 


bloc de trois immeubles collectifs représentant 72 loge- 
ments et 12 garages. 


Edifié non loin de l’aboutissement du tunnel routier à 
proximité de la forét de Montgeon, cet ensemble porte 
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(Photo M, R. U.) 


Avenue Foch. Vue du square de l’Hôtel de Ville. 


la reconstruction d’Acacias-Frileuse a près de 70 Y, 
d’avancement. 

A Graville, 251 logements sont déja terminés et habités 
tandis que 380 autres sont en cours d'édification. 


Constituant la transition entre la zone de reconstruction 
discontinue et la zone continue, les immeubles édifiés 
par 1'Association de reconstruction de Graville sont en 
général des maisons de deux ou trois étages sur rez-de- 
chaussée, parfois quatre en bordure de la route natio- 
nale. 

A la coopérative de reconstruction Frangois-I“" était 
réservée la lourde táche de reconstruire toute la partie 
du centre ville situé au sud du boulevard Foch ainsi 
que les immeubles qui bordent cette voie au nord, 
tandis que la coopérative Agir dont l'activité date seule- 
ment de 1950 se chargeait de la partie de la ville située 
au nord de cette artère. 

A Vheure actuelle, pour la seule coopérative Fran- 
cois-I*r le bilan de la reconstruction se chiffre par 
195000 m? représentant 1250 logements terminés, 
200 000 m? représentant 1300 logements en chantier. 

Pour la coopérative Agir, 9700 m? représentant 
61 logements terminés, 43 000 m? représentant 320 loge- 
ments en chantier. 

Le nouveau programme qui vient de commencer 
permettra l'édification de 1 700 logements nouveaux. 


A cet effort de reconstruction, il convient d'ajouter les 
résultats obtenus en ce qui concerne la construction. 
600 logements ont été édifiés par l'Office départemen- 
tal d'habitations à loyer modéré de la Seine-Inférieure, 
dans le quartier de Champs-Barrets, à l’est de la zone 
industrielle, tandis que l'Office municipal vient d'achever 
un groupe de 40 logements dans le quartier d'Acacias- 
Frileuse et va entreprendre l'édification de 400 loge- 
ments dans le quartier du Perrey au sud-ouest de la 
ville. 

Sur le plateau d'Aplemont, un ensemble de 1 000 loge- 
ments est prévu. 

De son côté, l'effort individuel de construction est 
loin d’être négligeable et tout permet d'espérer qu'il 
va aller en s'intensifiant. Déjà, un chantier de 60 maisons 
individuelles, commencé à la fin du mois de janvier 1953, 
a permis de mettre à la disposition de l’accession à la 
propriété individuelle une dizaine de maisons terminées 
tandis que chaque jour un nouveau logement est achevé. 
Cet effort sera continué sur les 16 ha que vient d'acheter 
la municipalité dans ce but. 

La physionomie de la ville nouvelle commence dès 
maintenant à apparaître nettement. 

Elle est caractérisée par un équilibre harmonieux 
entre les ensembles architecturaux, les vastes places et 
les jardins, orgueil des Havrais de 1953 comme ce fut 
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autrefois celui des Havrais qui habitaient la cité d'avant 
guerre. 

La principale voie qui joint la Porte Océane à l'Hôtel 
de Ville, le boulevard Foch fait lui-même une large place 
aux plantations. Long de plus de 700 m, large de 80, il 
est ouvert à la circulation depuis 1 an déjà et si les 
arbres qui ornent les jardins n'atteindront pas avant 
longtemps leur développement définitif, les immeubles 
qui le bordent sont pour la plupart terminés et habités 
ou du moins en voie d'achèvement. 

A son extrémité est, l'Hôtel de Ville dont l'édification 
commence — le chantier vient d’être ouvert — donnera 
un caractère définitif à l’ensemble monumental déjà 
achevé qui constitue le pourtour de la place. 


Les deux coopératives Frangois-1* et Agir se sont 
associées pour l'édification de la Porte Océane dont les 
travaux sont actuellement en cours. Un peu partout, les 
immeubles neufs s'élèvent, les chantiers s'organisent 
donnant l'impression d'activité bien conforme au carac- 
tère du grand port normand. 

A l'entrée de celui-ci, bordant la ville au sud, un nouvel 
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ensemble architectural, le Front de mer, s'offrira à la 
vue du voyageur venant d’outre océan. C’est un immense | 
chantier qui vient de s'ouvrir. Les travaux dureront 
3 ans et donneront à la ville 1 400 logements nouveaux. 


Ainsi se construit sous nos yeux, une cité digne du | 
rôle qui lui est dévolu par sa situation et son passé, cité 
qui constituera, aux dires des experts les plus qualifiés, | 
le témoignage le plus complet de l'architecture moderne 
française. 

Le Havre est le premier visage de la France qu'aper- 
goivent la plupart des étrangers lorsqu'ils viennent des 
pays d'outre-Atlantique ou des pays du Nord. 

La premiere impression est souvent décisive, si elle 
est mauvaise il est difficile d'en substituer une autre. 


En acceptant avec courage leurs souffrances pendant 
les terribles années de l’occupation, en luttant avec 
énergie pendant cette période de reconstruction, les 
Havrais espèrent donner a ces étrangers une profonde 
impression de la volonté frangaise et de l'efficacité d'un 
effort sur lequel, plus qu’eux-mémes, c’est leur pays 
qui sera jugé. 


Porte Océane Batiment F,, facade sud, terminé, 
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PRÉAMBULE 


Par M. Albert CAQUOT. 


Le port du Havre a subi dans la derniére guerre une destruction telle que son efficacité était 
réduite à une très faible fraction de ce qu'elle était avant les bombardements. 


Cette destruction fut d'autant plus compléte que les fondations mémes des installations furent 
souvent rendues inutilisables. 


La magnifique situation de ce port au point de vue industriel et commercial est malheureuse- 
ment compensée en partie par les difficultés dues a la nature du sol qui, géologiquement, est constitué 
en surface par des terrains de faible densité, alluvions gorgées d'eau sur des profondeurs de 15 m 
et souvent bien davantage. 


C'est la science des Ingénieurs qui a permis ce magnifique redressement auquel nous assistons, 
en résolvant dans de multiples applications les difficiles problèmes de la stabilité des ouvrages d'art 
multiples, nécessaires au fonctionnement de ce très grand port en eau profonde. 


Il est particulièrement intéressant de se rendre compte du grand nombre de solutions différentes 
appliquées au même problème d'ensemble, comme celui des murs de quai, dans ce même port. 

Cet ensemble est cependant entièrement logique car d’une part, la situation de ces murs est 
souvent fort différente d'un point à l’autre, d'autre part, la rapidité de la réparation exigeait la mise 
en œuvre de tous les moyens disponibles alors que les équipements des entreprises n'étaient pas 


reconstitués, et que les matières contingentées ne permettaient pas la fabrication accélérée, quoique 
régulière, d'éléments identiques. 


Il est réconfortant devant ces faits de constater ces deux résultats essentiels : 
D'une part chaque ouvrage d'art est bien adapté à sa fonction; 


D'autre part le plan d'ensemble du port a pu être fortement amélioré, et il forme un cadre dont 
tous les éléments sont harmonieusement reliés les uns aux autres. 


Une telle réussite est la conséquence des discussions techniques très poussées entre les Ingé- 


nieurs du port, d'une part, et les Entreprises chargées des réalisations d'autre part; elle fait honneur 
aux uns et aux autres. 


SUMMARY 


Après une brève introduction dans laquelle est évoqué 
l’ensemble des destructions des installations portuaires du Havre, 
des indications précises sont fournies dans cet exposé sur les 
solutions qui ont été adoptées pour la reconstruction des murs 
de quai ainsi que des bassins pétroliers. 

Bien que d'un caractère essentiellement descriptif ces indi- 
cations permettent de se faire une idée très complete de l’impor- 
tance et de la qualité des travaux exécutés. Les problèmes que 
les constructeurs ont eu à résoudre ont nécessité des solutions 
dont la hardiesse a permis de réaliser des économies substantielles. 


Grace, à l’utilisation d'engins puissants et d'un matériel par- 
ticulièrement approprié à ce genre de travaux les constructeurs 
ont pu mettre à la disposition de l'Administration, suivant les 
délais prévus, des installations portuaires qui classent Le Havre 
parmi les plus grands ports. 


After a short introduction in which the destruction of the 
Havre harbour installations is recalled, precise indications are 
given on the solutions adopted for the reconstruction of the 
quay walls as well as of the oil-tanker básins. 


Although essentially descriptive, these indications enable us 
to form a very complete idea of the extent and the quality of 
the work done. The problems which had to be solved by the 
builders required solutions, the boldness of which made substan- 
tial savings possible. 

Thanks to the use of powerful machines and equipment, 
particularly suited to this type of work, the builders could place 
at the disposal of the Administration, within the time scheduled, 


port installations by which Le Havre ranks among the largest 
ports. 


La couverture représente le bassin de marée. A droite, le 


quai Joannés-Couvert; au milieu, le móle central et, a 
la digue sud et les bassins pétroliers. Sa 
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a Les travaux de reconstruction du port du Havre peuvent être évalués, aux conditions économiques actuelles, 
-à 61 milliards de francs dont 45 pour l'infrastructure et 16 pour l'outillage. Au 31 décembre 1952, le pourcentage 


de réalisation était de 74 %. Une des tâches les plus lourdes fut la reconstruction du quai Joannès-Couvert, en 
raison de l'importance de l'ouvrage — quai de marée à (— 12,00) avec 8 m de marnage — et de l'étendue des 
destructions. Ce quai est destiné à la réception des paquebots transatlantiques, trafic qui a dépassé largement son 
niveau d'avant-guerre (145 438 passagers au long-cours en 1952 contre 77 831 en 1938). I 200 m sont achevés; 
I 350 m seront bientôt en service, permettant de recevoir simultanément cing paquebots. 


| Le coût élevé des travaux d'infrastructure commande de réduire au minimum, quand un ouvrage d'accos- 
tage est réalisé, les délais de son équipement qui en assurera la rentabilité. A cet égard, les procédés de préfabrication 
employés pour la gare maritime concédée à la Compagnie Générale Transatlantique sur le quai Joannès-Couvert, 


présentent un intérêt particulier. 


P. CALLET, 


Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
Directeur du Port Autonome du Havre. 


CONDITIONS D'EXÉCUTION DE CERTAINES RÉALISATIONS 


GÉNÉRALITÉS 


Dans les jours qui précéderent la libération du port 
du Havre, l'armée allemande, mettant en application 
le dispositif de destruction systématique des positions-clé 
qu'elle était obligée d'abandonner, procéda au sabo- 
tage de la plupart des ouvrages d'accostage. 


Tous les quais de marée, bassin de marée et avant- 


‘ port, ainsi que 2 500 m de quai à flot, bassins intérieurs, 


furent détruits. > 

A la fin des hostilités sur le continent européen, le 
port du Havre dut faire face à une tâche écrasante : 

— Déblayer les ruines et édifier rapidement des 
ouvrage provisoires permettant la renaissance du trafic 
maritime ; 

— Reconstruire les ouvrages portuaires en tenant 
compte de l'évolution du trafic. 

Il lui fallut reconstruire et aménager, tout en donnant 
la priorité aux opérations découlant de l'exploitation 
commerciale dont la renaissance ne pouvait attendre la 
fin des travaux de reconstruction et d'extension. 

Dès 1945, la Société anonyme des Entreprises 
A. Monod prit part au déblaiement terrestre et sous- 
marin des ruines, à la reconstruction des ouvrages 
détruits et à la réalisation des travaux neufs. 


Sur la liste de ces travaux, ceux que nous allons énu- 
mérer ci-dessous s'inscrivent comme les plus impor- 
tants. 


Travaux de déblaiement et de dragage, montant total : 
3 200 000 000 F. 


Déblaiement du pied de quai d'Escale; 
Déblaiement devant les 500 m du quai sur voûtes; 


Dérasement de l’ancien möle oblique et déblaiement 
devant le quai de 175 m; 


Renflouement des caissons Phœnix au móle central. 


Reconstruction des ouvrages détruits, montant total : 
1 000 000 000 F. 


Quai de 175 m et ouvrage en retour ouest; 


Reconstruction de 200 m du quai de Floride (pre- 
mière tranche). 


(Utilisation des caissons provenant du port d'Arro- 
manches.) 


Travaux d'extension, montant total 500 000 000 F. 


Construction du troisième bassin aux pétroles. 


Tous ces chantiers sont situés dans le bassin de marée 
(fig. 1). 
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TRAVAUX TERMINÉS 


. Réfection des radiers des formes 4 et 5; 

. Dragages du quai d'escale; 

. Reconstruction du quai de 175 m; 

. Déblaiement en pied de quai du quai sur voútes; 
. Dérasement de l'ancien móle oblique. 


RAubwny 


TRAVAUX EN COURS D’EXECUTION 


. Construction du troisiéme bassin aux hydrocarbures; 
. Reconstruction du quai de la Floride; 
. Renflouement des caissons Phoenix; 

10. Edification de la Porte Océane nord; 
Il. Usine de préfabrication; 
12. Ateliers et dépót; 
13. Direction régionale. 


Y D — © 0 © 


Emplacements des chantiers Monod. 


Pour faciliter la compréhension de l'exposé qui va 
suivre, nous nous permettons de rappeler brièvement 
quelques données générales. 


Les cotes des marées au Havre sont les suivantes : 


Plus haute mer observée (23 janvier 1890)... 


( 
Haute mer moyenne de vive-eau d'équinoxe. (+ 8,15) 
Haute mer moyenne de vive-eau........... (+ 7,85) 
Haute mer moyenne de morte-eau ......... (+ 6,15) 
Basse mer moyenne de morte-eau ......... (+ 2,65) 
Basse mer moyenne de vive-eau........... (+ 0,65) 
Basse mer de vive-eau d'équinoxe ......... (+ 0,30) 


La plupart des ouvrages d’accostage du port du 
Havre sont fondés sur une couche épaisse de sable et 
de galets avec trace d'argile. On rencontre générale- 
ment ces bancs de sable entre les cotes (— 10,00) et 
(— 25,00). Ils recouvrent une couche d'argile kimérid- 
jienne trés compacte. 


Le plafond du bassin de marée devant étre main- 
tenu a une cote inférieure a (— 11,00) pour assurer la 


sécurité des opérations d’entrée et de sortie des paque- 


bots dont le tonnage croit sans cesse, tous les ouvrages 
d'accostage doivent y étre fondés a une cote inférieure 
a (— 14,00). 


Il nous était impossible dans le cadre de cette publi- “ 


cation de décrire tous les travaux et ouvrages que nous 
avons exécutés dans le port du Havre. Nous avons donc 
été amenés a en choisir quelques-uns, en raison soit de 


l'originalité de leur conception, soit de l'intérêt tech- © 


nique des procédés d'exécution, soit de l'importance 
et des caractéristiques du matériel utilisé, 


En conséquence, nous nous étendrons plus spécia- 
lement : 


— Pour les travaux de déblaiement et de dragage, 
sur le dérasement de l’ancien mêle oblique et le ren- 
flouement des caissons Phoenix. 


— Pour les ouvrages reconstruits et travaux neufs, 
sur le quai de 175 m, quai de Floride et le troisième 
bassin aux pétroles. 


TRAVAUX DE DÉBLAIEMENT ET DE DRAGAGE 


Dérasement de l’ancien móle oblique et déblaiement en avant du quai de 175 m. 
Montant total des travaux : 2 300 000 000 F (1949-1951). 


But des travaux. 


Quand la Direction du Port Autonome du Havre fit 
dresser le projet de reconstruction des ouvrages 
d'accostage du bassin de marée, elle décida de pro- 
longer vers l'ouest, sur 1000 m environ, l'alignement 
des 1 175 m du quai Joannés-Couvert en reliant, par un 
ouvrage continu et rectiligne, l’extrémité ouest du quai 
de 175 m au móle nord. 


Pour réaliser ce projet, il fallait auparavant éliminer 
l'ancien móle oblique d'orientation sud-ouest/nord-est 
et remblayer la darse située entre le môle et l’ancien 
quai de Floride. 


Le projet de déblaiement dressé par 1'Administration 
en vue de l'appel d'offre destiné à désigner l'entrepre- 
neur chargé des travaux, comprenait : 


10 Une première zone de déblaiement de 120 m de 
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Dérasement de l’ancien móle oblique. 


largeur au sud de l'alignement général du quai Joannès- 
Couvert et s'étendant sur la longueur du quai dit de 
175 m. 

20 Une seconde zone d'environ 40 m de largeur située 
immédiatement au nord de l'alignement sus-désigné et 
s'étendant vers l'ouest sur une longueur de 375 m 
depuis l'extrémité ouest du quai de 175 m. 

30 Une troisième zone située en bordure sud de la 
deuxième zone à l'emplacement de l'ancien mêle 
oblique, limitée au sud par l'alignement des faces avant 
des anciennes piles d'accostage de l'ouvrage détruit et 
à l'ouest par la face est de l'ouvrage triangulaire. 

Le devis particulier précisait que le marché des tra- 
vaux avait pour objet : 

1° L'élimination des pieux, piles et maçonneries pro- 
venant des anciens ouvrages du móle oblique de la 
Floride, qui se trouvent dans le gabarit d'emprise des 
ouvrages projetés à l'ouest du quai dit de 175 m en 
cours de reconstruction; 

20 Le dérasement de l'ancien móle oblique dans les 
limites du gabarit ci-dessus défini; 

3° Le déblaiement du terrain et l'élimination de tous 
les obstacles se trouvant au-dessus de la cote (— 12,00) 
dans une zone rectangulaire de 120 m de largeur en 
avant du quai dit de 175 m et sur toute la longueur de 
cet ouvrage; 

40 La constitution, à l’aide des produits de démolition 
et des enrochements extraits, d'un cavalier destiné à 
retenir les remblais déversés dans l'ancienne darse 
de Floride et éventuellement à former un dépôt d'enro- 


chements susceptibles d'être réemployés pour le revé- 


tement des talus des futurs ouvrages. 


Description des anciens ouvrages. 


Les ouvrages d'accostage construits en 1935 par la 
Compagnie Industrielle et Maritime au móle oblique 
et sur le quai de Floride étaient essentiellement consti- 
tués par des appontements légers en béton armé bor- 
dant le móle oblique au sud et au nord et la darse de 
Floride au nord et à l'est. 

Ces appontements comportaient un tablier nervuré 
reposant, par l'intermédiaire de fermes transversales, 
sur des pieux battus à des cotes comprises entre 
(— 10,00) et (— 16,00). 

Le mêle oblique était constitué par un terre-plein 
arasé vers la cote (+ 8,70), enraciné à l'est dans la 
terre ferme et limité sur sa face nord et sur sa face sud 
par un mur de quai comprenant : 

1° Un système de retenue des terres composé d'un 
massif d'enrochements présentant un talus extérieur 
à 1,25/1 régnant depuis la cote (— 14,00) jusqu'à la 
cote (+ 3,50) et couronné par un garde-grève canti- 


lever en béton armé régnant de la cote (+ 3,50) à la, 


cote (+ 8,82) ancré par des tirants métalliques sur 
l'ouvrage semblable du quai équipant l'autre face du 
móle et reposant sur deux files de pieux en béton armé 
dont la pointe se trouvait vers la cote (— 12,00); 

20 Un appontement en béton armé de 15,70 m de 
largeur recouvrant le talus en enrochements et cons- 
titué par un platelage nervuré de 18 cm d'épaisseur 
reposant sur des fermes en béton armé de 5 m de hau- 
teur supportées par cinq files de pieux en béton armé 
dont la pointe se trouvait entre les cotes (— 14,00) et 
(— 17,00), l'espacement de ces fermes et des travées 
de pieux était compris entre 3,70 m et 4,45 m; 
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30 En avant de cet appontement, des piles espacées 
de 31,70 m a 42,87 m destinées á recevoir la poussée 
d'accostage des navires et la traction des amarres et 
reportant ces efforts sur les ouvrages arrière à l'aide de 
bracons en béton armé. Elles étaient de section hori- 
zontale carrée de 4,25 m de côté et remplies de béton 
depuis la cote (— 15,00) jusqu'au couronnement du quai, 
à la cote (+ 9,67). Elles sont ancrées à leur base dans 
le sol par huit pieux en béton armé, battus à l'intérieur 
des piles et dont la pointe se trouve vers la cote (— 20). 


Le móle était limité à l'ouest par un ouvrage offrant 
en plan une forme triangulaire dont un sommet était 
orienté vers l'ouest et la base opposée à ce sommet, 
adjacente au terre-plein du mêle. Cet ouvrage qui sub- 
siste encore, est constitué par trois poutres caissons 
en béton armé de 35 à 39,75 m de longueur reposant 
par leurs extrémités sur trois piles formant les sommets 
du triangle et semblables en tous points aux piles de 
choc en béton armé édifiées en avant de l'estacade. La 
partie médiane de chaque poutre était soutenue par 
une pile constituée par quatre pieux en béton armé dont 
la pointe se trouve vers la cote (— 20). 


Un hangar fondé sur pieux en béton armé dont la 
pointe se trouvait vers la cote (— 10,00) était édifié sur 
le terre-plein. 


Ces ouvrages furent entièrement détruits par l’ar- 
mée allemande et leurs ruines formaient un amoncel- 
lement inextricable, en grande partie immergé, de 
pieux, de dalles, de voiles, de poutres et de massifs 
en béton armé, disloqués, éventrés, morcelés et par- 
tiellement enterrés dans les remblais effondrés et 
dans les talus d'enrochements silico-calcaires affaissés 
dans les fonds vaseux. 


Exécution des travaux. 


Les propositions de prix remises par notre Entreprise 
au mois de juillet 1949 et le matériel proposé à 1'Admi- 
nistration pour l'exécution des travaux nous valurent 
d'être déclarés adjudicataires. 


Les travaux commencèrent en septembre 1949. Ils 
consistaient essentiellement en démolitions, extraction, 
dérasement, ensouillage et évacuation des produits 
extraits pour la constitution du plafond arasé à la cote 


(— 12,00) dans les première et troisième zones définies . 


plus haut et d'un talus à 2/1 dans la deuxième zone. 


Les travaux avaient également pour objet le remblaie- 
ment de l'ancienne darse de Floride à l'aide de pro- 
duits extraits et mis en place derrière un cavalier d'enro- 
chements délimitant une chambre de décantation. 


Pour exécuter ces travaux, nous devions donc pro- 
céder au déblaiement de matériaux divers : blocs de 
béton armé, enrochements silico-calcaires, terrain tout- 
venant — sable et gravier — formant le noyau central 
de l'ancien mêle oblique. 


Ces matériaux se trouvaient en partie au-dessus de 
la cote (+ 2,50) donc accessibles à marée basse, mais 
pour la plupart au-dessous de la cote (+ 2,50) c'est-á- 
dire pratiquement immergés. 


Étant donné ces conditions, nous décidâmes d'exé- 
cuter les travaux simultanément avec du matériel ter- 
restre et à l'aide d'engins flottants. 


Vue d'ensemble du chantier á marée basse. 


Au fond un derrick et un ponton-grue. 
Au premier plan la trace du passage des engins terrestres. 


(Photo G. Fernez.) 


Travaux exécutés par engins terrestres. 


Nous avons déblayé la plus grande partie des 
obstacles se trouvant au-dessus de la cote (+ 2,50) a 
l’aide d'engins terrestres : 


— Fragmentation des ruines des ouvrages en béton 
armé par minage et explosion; 


— Découpage des armatures; 


— Chargement des débris sur camions à l'aide de 
pelles mécaniques ; 


— Déversement de ces déblais dans la darse de 
Floride, à l'avancement. 


Le terrain tout-venant (sable et galets) se trouvant 
dans la zone accessible à basse mer fut extrait à l'aide 
de scrapers de 9 m? tirés par des caterpillars D, et D, 
opérant à basse mer et venant déposer les produits 
extraits en bordure de la darse de Floride. 


Travaux exécutés à l’aide d'engins maritimes. 


Les opérations de déblaiement furent menées dans 
l'ordre suivant : 


1° Déblayer en surface la zone des anciens talus des 
obstacles en béton armé; 


2° Extraire les enrochements silico-calcaires affaissés : 


3 Draguer le terrain tout-venant (sable et gravier) 
formant le noyau central de l'ancien mêle oblique. 

Pour éliminer les obstacles en béton armé, nous 
avons employé, suivant les circonstances, trois pro- 
cédés d'exécution : 

a) Élingage des blocs par scaphandriers et relevage 
soit par ponton-davier de 500 t, soit à l'aide d'une bigue 
de 125 t, soit à l’aide de pontons-grues de 45 t; 


b) Ensouillage des blocs dans une fosse créée au 
pied, soit à la drague suceuse, soit au ponton-grue, 
et dans laquelle l'obstacle venait basculer par glisse- 
ment du terrain sous-jacent: 

_C) Lorsque l'élingage et l'ensouillage étaient impos- 
sibles, du fait de l'enchevétrement ou du tonnage indi- 
viduel trop important des obstacles, nous avons dû 
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Camions Willeme, tonnage utile : 10 t. 
Compresseur fixe électrique de 150 ch. 


Six ateliers de scaphandriers avec bar- 
casses et matériel de plonge. 


La drague suceuse « La Coulue » 


LONGUSUT HOTS. tout naire seas or AO mn 


Largeunphors: tout nales dais 11,40 m 
Tirant d'eau maximum ......... 3,20 m 
Puissance installée ............. 1900 ch 


4 Deux pompes á déblai centrifuge Moriss 
a rouets Bergeron 480 t/mn, profondeur de 
dragage : 27,00 m. 


Conduite d'aspiration et refoulement : 
500 mm, désagrégateur a 30 t/mn. 


Un ponton-bigue de 125 t a fléche 
relevable en charge. 


Deux pontons-grues de 45 t à moteur 
Diesel. 


Drague suceuse «La Goulue » remblayant l’ancienne darse de Floride. Deux derricks de 45 t à moteur Diesel. 


procéder par fragmentation sous l'eau. Les scaphan- 
driers procédaient au minage en surface, puis après 
explosion, au découpage sous l'eau des armatures 
reliant les morceaux écartelés. Les débris étaient 

| ensuite extraits au ponton-grue et chargés sur pontons- 
porte-blocs. 


Pour extraire les enrochements silico-calcaires recou- 
vrant les anciens talus, nous avons utilisé des pontons- 
grues et des derricks de 45 t équipés avec bennes 
O. P. de 4 m? qui chargeaient les déblais sur chalands 
à clapets de 300 mi. 


Pour draguer le terrain tout-venant constituant la 
grande masse de l'ancien móle oblique, nous avons mis 
en action une drague suceuse spécialement aménagée 
pour permettre le dragage a 27 m de profondeur. Le 
terrain désagrégé par cutter, aspiré par deux pompes 


Moriss á rouets Bergeron, mises en parallele ou en série, 46 
était refoulé dans une conduite partie flottante, partie Kei 
terrestre, derriére un digueron formé de tout-venant Ay 
de carriére limitant une chambre de décantation a Hy 
l’emplacement de l’ancienne darse de Floride. Mi 


Nous avons remblayé ainsi une surface de 20 000 m? 
de la cote (— 10,00) a la cote (+ 10,00). 

Au cours des travaux, le projet de reconstruction de 
la premiére tranche du quai de Floride ayant été modi- 
fiée en vue de l'utilisation de trois caissons renfloués 
provenant du port d'Arromanches, nous avons dû 
reprendre le dragage de certaines zones de (— 12,00) 
à (— 14,50) pour approfondir les souilles d'échouage 
de ces caissons. 


Matériel terrestre et naval utilisé. 


Pelles mécaniques sur chenilles a moteur Diesel, 
capacité de godets : 1 000 litres. 

Scrapers sur pneus, capacité : 9 m°. 

Tracteurs Caterpillar sur chenilles Fifty D, et Ds. 


Ponton-grue Marion de 45 t avec benne O. P. de 4,5 m?. 
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Ces quatre engins équipés de bennes O. P. de 4 mé, 
Chalands à clapets de 300 mi. 

Ponton-basculeur de 500 t. 

Ponton-davier de 500 t. 

 Ponton porte-blocs de 300 t. 


Quatre remorqueurs respectivement de 700, 400 et 
220' ch. 


Délai d'exécution des travaux. 


Les travaux commencérent en octobre 1949, ils furent 
terminés en décembre 1951, à l'exception du déblaie- 
ment devant le quai de 175 m. 


Pour apprécier l'effort fourni, il suffit de rapprocher 
ce délai d’exécution des quantités extraites : 


700 000 m? de terrain tout-venant drague; 
100 000 t d'obstacles en béton armé éliminés; 
300 000 t d’enrochements silico-calcaires repris sur les talus, 


et de tenir compte des multiples difficultés rencontrées. 


C'est ainsi que devant le quai de 175 m, nous avons 
dû, pour obtenir le plafond prévu, éliminer par frag- 
mentation sous l'eau d'énormes blocs de béton armé 
qui avaient été láchés par des lifting-crafts au cours des 
premiéres opérations de déblaiement du port. 


_ Le tonnage individuel et l'enchevétrement de ces 
blocs ne nous ont pas permis de les relever a l’aide de 
ponton-davier. Nous avons dú procéder par minage en 
surface, découpage sous l’eau des armatures et extrac- 
tion des débris au ponton-grue et a la bigue de 125 t. 


Ce travail tres difficile et d'un faible rendement 
présentait des risques considérables pour nos scaphan- 
driers. 


En plus des travaux ci-dessus décrits, nous avons 
exécuté en méme temps le déblaiement en avant du 
quai sur voútes. 


La section est du quai Joannés-Couvert dit section 
sur voútes était constituée par un ouvrage composé 
d'un viaduc frontal dont les voútes prenaient appui 
sur des piles fondées a l’air comprimé, espacées de 
25 m d'axe en axe. Derriére ce viaduc un masque en 
béton armé trés important retenait les remblais formant 
le terre-plein arriére. 


L'armée allemande détruisit le quai en faisant sauter 
une voûte sur deux, ce qui provoqua l'effondrement 
du viaduc, d'une partie des piles et du masque arrière. 
Tous les débris de cet ouvrage furent projetés dans 
les bassins jusqu'à une cinquantaine de mètres environ 
de l'alignement de l'ancien quai. — 


En 1949, le Port Autonome du Havre nous confia le 
déblaiement en avant de ces 500 m de quai en cours 
de reconstruction de façon à pouvoir exploiter immédia- 
tement chaque tronçon dès sa reconstruction. 


Le matériel et les procédés d'exécution utilisés furent 
les mêmes que ceux employés dans les travaux précités. 


Renflouement de trois caissons Phoenix situés à 


l'extrémité ouest du möle central. 


But et conditions des travaux. 


Trois caissons Phœnix du même type que ceux 
échoués au large d'Arromanches (schéma p. 487) et 
dont trois sont utilisés pour la reconstruction du qual 
de Floride avaient été échoués, en 1945, à l'extrémité 
ouest du móle central. : 


Les caissons n% 1 et 2 étaient échoués dans le pro- 
longement l'un de l’autre dans une direction approxima- 
tivement est-ouest; le caisson n° 1 étant celui situé le 
plus à l'est. Ils constituaient deux postes provisoires 
de réception des pétroliers à produits noirs. 


Situation des caissons. 


Ils étaient reliés au terre-plein par une passerelle 
d'accès en bois sur pieux de 100 m de longueur capable 
de porter une charge roulante limitée à 5 t. 


Le caisson n° 3 avait été échoué dans une direction 
sud-nord au sud des deux premiers caissons et était 
relié au terre-plein par une passerelle en bois de 80 m 
de long et de 4,00 m de large fondée sur pieux. Une 
large brèche trouait son angle nord-est à la partie infé- 
rieure. 


Les cotes d'échouage des caissons étaient comprises 
entre (— 11,25) et (— 9,70); les cotes du plafond supé- 
rieur entre (+ 8,60) et (+ 7,05). 

Les caissons 1 et 2 avaient été surélevés en partie 
par une plate-forme en béton armé jusqu’a la cote 
(+ 9,00). Des piles d'accostage avaient été aménagées 
sur leur redan. 

Au fur et à mesure de sa reconstruction, le quai 


Joannes-Couvert, dans sa partie est, était mis en exploi- 
tation. 


En conséquence, l'élimination de ces trois caissons 
qui se trouvaient dans le voisinage immédiat de la zone 
d'évitage des transatlantiques accostant au quai Joannés- 
Couvert et qui risquaient de causer de graves accidents, 
devenait inéluctable. 
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Aprés une reconnaissance trés approfondie des 
caissons effectuée par des scaphandriers de notre 
Entreprise et des essais d'étanchéité qui démontrerent 
la possibilité de renflouement, l'Administration lança 
un appel d'offre ayant pour objet : 


10 Démolition des superstructures légères édifiées 
sur les caissons 1 et 2 pour réaliser une plate-forme 
à la cote (+9,00) permettant l'exploitation comme 
poste provisoire ; 


20 Renflouement des trois caissons après travaux 


préparatoires d'étanchéité et obturation de la brèche 
du caisson n° 3, 


Ces travaux furent confiés à notre Entreprise qui 
avaient fait les meilleures propositions de prix et dont 
la connaissance très approfondie qu'elle avait de ces 


Caissons augmentait les chances de réussite de l'opé- 


ration. 
Exécution des travaux. 


Les travaux de démolition des superstructures com- 
mencèrent en mai 1952. Le 30 juin 1952 le caisson n° 2 
situé le plus à l'ouest était renfloué, un mois après ce 
fut le tour du caisson n° 1. Enfin le 22 novembre 1952, 
le troisième caisson était renfloué. ; 


Les superstructures des caissons 1 et 2 comportaient 
un platelage léger en béton armé reposant sur le toit 
du caisson par l'intermédiaire de voiles verticaux éga- 
-lement en béton armé. Des piles d'accostage massives 
en béton avaient été aménagées sur les redans. 


Le béton des superstructures fut découpé au marteau 
brise-béton, les armatures au chalumeau et le tout 
enlevé par gros éléments à l'aide de la bigue de 125 t. 


Quant aux piles d’accostage elles furent décollées 
par l'action d'un groupe de vérins horizontaux placés 
en tête. Elles furent ensuite élinguées et enlevées à 
l’aide d'une bigue de 125 t. 


Pendant ce temps, les travaux préparatoires furent 
exécutés par scaphandriers pour mettre les caissons 
dans les meilleures conditions de flottabilité et d'étan- 
chéité : 

— Révision complète des vannes et des systèmes 
de commandes; 


— Obturation de toutes les ouvertures accidentelles 
ou non; 


— Colmatage des fissures. 
Essais d’étanchéité. 


Par basse mer de vive-eau, les vannes inférieures 
furent fermées et pendant toute la montée du flot les 
cotes d'eau à l'extérieur et à l'intérieur du caisson 
furent notées à intervalles de temps égaux. Ces essais 
permirent de déterminer d'une façon très précise 
l'importance des venues d'eau à l'intérieur du caisson, 
toutes vannes fermées. Nous acquîmes ainsi la certi- 
tude que les venues d'eau seraient au maximum de 


150 t/h. 
Après ces essais, le programme détaillé des opéra- 


tions de renflouement était définitivement arrété et fixé 
comme suit : 


— L'opération de renflouement devait s'effectuer A 
une époque où le niveau de pleine mer serait inférieur 
à la cote d'altitude du plafond du caisson, ceci afin 
d'éviter le remplissage du caisson par les ouvertures 
pratiquéés dans le plafond. 


Le calcul montrait que le tonnage de l'eau maintenu 
dans le caisson, après fermeture des vannes à basse 
mer de vive-eau, était encore trop important pour per- 
mettre le renflouement du caisson sans intervention de 
pompes d'épuisement. Il fallait donc alléger le caisson 
d'environ 7 000 t pour l'amener à sa limite de flottabi- 
lité ce qui entraîna les opérations suivantes : 


Renflouement du caisson 2. 


— À basse mer, fermeture des vannes et travaux 
complémentaires d'étanchéité effectués par scaphan- 
driers suivant la nécessité; 


— Dès le début de la marée montante, mise en route 
d'une partie des pompes d'épuisement pour étaler 
les venues d'eau et commencer à alléger le caisson 
mais en restant toujours au-dessous de la limite de 
flottabilité afin d'éviter un décollage brutal au flot 
montant; 


— Puis, après l'étale de pleine mer, mise en route 
de toutes les pompes à pleine puissance afin de gagner 
sur le flot descendant et d'atteindre la limite de flotta- 
bilité juste avant l'étale de basse mer. 


Matériel utilisé. 


Il comprenait dix pompes a essence d'un débit de 
150 t/h installées sur de petits radeaux flottants a l'inté- 
rieur du caisson et réparties également de part et 
d'autre de la cloison longitudinale et des cloisons 
transversales étanches. Le débit a assurer en pleine 
puissance était de 1 200 t/h. 


Nous avions dix pompes de 150 t/h pour avoir une 
marge de sécurité et palier aux arréts éventuels d'une 
ou plusieurs pompes. 
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Avant le début du pompage, des siphons avaient été 
installés à cheval sur la cloison longitudinale et les cloi- 
sons transversales étanches afin de maintenir un niveau 
constant dans les alvéoles, compte tenu du débit légè- 


rement différent de chacune des pompes. Ces siphons. 


furent immédiatement désamorcés apres le décollage 
du caisson pour éviter tout incident dû au déplacement 
des carènes liquides. , 


Obturation de la brèche du caisson n° 3. 


Il fut décidé que cette obturation serait réalisée par 
un gros bouchon en béton coulé sur le radier et contre 
les parois verticales. Son poids serait tel qu'il contreba- 
lancerait les sous-pressions d'eau. 


A l'intérieur des coffrages placés par scaphandriers, 
le béton immergé fut coulé d'une façon continue. 


RECONSTRUCTION DES OUVRAGES DÉTRUITS 


Reconstruction du quai de 175 m et de l’ouvrage en retour. 


Description de l’ancien ouvrage. 


L'ouvrage démoli en 1944 avait été terminé en 1935. 
Il était composé de dix caissons en béton armé de 
10 m de large sur 17 m de long, fondés jointivement à 
l'air comprimé sur une couche de sable et galets à la 
cote (— 17,00). 


Les parois verticales armées de rails avaient 1,40 m 
d'épaisseur à l'arrière et 1,20 m à l'avant. Une cloison 
transversale médiane séparait chaque caisson en deux 
alvéoles qui étaient remplies de sable. 


A la cote (+ 2,50) une dalle épaisse de 1,50 m repor- 
tait sur les parois et les cloisons des caissons les charges 
verticales dues au remblai supérieur et les surcharges 
d'exploitation. 


A l'avant, cette dalle était surmontée d'une murette 
d'accostage en béton retenant le remblai et s'élevant 
jusqu'à la cote (+- 9,30). 


À l'arrière, elle se prolongeait en porte-à-faux par 
rapport au caisson par une console ayant pour effet de 
centrer la résultante des efforts. Sous cette console, 
un drain de matériaux triés avait été mis en place 
A à basse mer, l'eau contenue dans le rem- 

al. 


Destruction de l’ouvrage. 


L'explosion d'un dépót de torpilles situé au centre 
du terre-plein en arriére du quai amena la dislocation 
des superstructures et le déversement vers le large 
de la partie supérieure du caisson de fondation, qui se 
trouvérent cisaillées a la cote (— 11,00) environ. 


Projet de reconstruction. 


Les prospections faites aprés le déblaiement des 
ruines de l'ouvrage montrérent, qu'au-dessous de la 
cote de cisaillement, les fondations étaient absolument 
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Délai d'exécution. 


Les opérations de renflouement des trois caissons se 
déroulérent de facon trés satisfaisante suivant, minute 
par minute, le programme fixé dont l'étude du détail 
avait été tres poussée. Cependant au cours de l'opéra- 
tion de renflouement du troisième caisson, une tem- 
péte imprévue s'éleva aussitót aprés le décollage du 
caisson et, pendant quelques heures on put craindre de 
voir le caisson s'échouer sur le talus du móle central. 


Des trois caissons renfloués, le premier a été échoué, 
par nos soins, parallélement au móle central a la cote 
(— 10,50) pour servir de poste de réparations a flot. 
Le troisième aménagé et renforcé constituera le troi- 
sième tronçon de la première tranche du quai de Flo- 
ride. Le deuxième est actuellement accosté au quai Her- 
mann-du-Pasquier. 


A. Remblai; 


B. Bloc console préfabriqué 
de 125 t; 


C. Remblai de briquetons; 


D. Terrain naturel; 
E. Plafond de dragage. 


Bassin Théophile Ducrocgh 


Coupe perspective du quai de 175 m Joannès-Couvert. 


intactes. En conséquence, le Port Autonome du Havre 
décida de reconstruire un ouvrage-poids, à chaise, 


ail 


v 


+ 


EX IU AN 


Manutention a la bigue de 125 t d'un bloc console. 


qui serait assis sur les anciennes fondations préala- 
blement dérasées régulièrement. 


Sur ces surfaces d'appui horizontales, des gaines 
en béton armé seraient empilées jusqu'à la cote (+ 2,50). 
A l'intérieur de ces gaines, formant coffrage, du béton 
immergé au ciment à la gaise serait coulé et complé- 
terait la reconstruction de la muraille verticale de la 
cote (+ 2,50) à la cote (+ 6,50). 


Cette muraille arasée à la cote (+ 2,50) serait sur- 
montée de blocs de béton préfabriqué posés jointi- 
vement en porte-à-faux sur l'arrière pour former 
console. d'équilibrage. Leur section transversale serait 
trapézoïdale afin de permettre après la pose le béton- 
nage des intervalles. 


Leurs dimensions exactes seraient déterminées de 


façon que leur poids individuel soit inférieur à la 


force portante des engins de levage flottants stationnés 
dans le port. 

Ces blocs seraient légèrement armés dans la partie 
supérieure pour prendre les efforts de traction dus 
au porte-à-faux. 

A l'avant de ces blocs, un mur d'accostage serait 
construit en béton derrière un parement de moellons 
artificiels. 

Le remblai en arrière de l'ouvrage serait exécuté 
en briquetons provenant du déblaiement des ruines de 
la ville. L'angle de frottement interne de-ce matériau 
et sa légèreté permettaient la réalisation d'un ouvrage- 


_ poids autostable malgré une fondation de faible lar- 


geur. 


Exécution des travaux. 


Le déblaiement à l'arrière du quai pour permettre la 
découverte de la partie intacte du caisson de fondation 
fut exécuté à l'aide d'une dragline à flèche de 45 m 
équipée d'un godet de 3,500 m?. 


Les produits de déblaiement furent mis en dépôt 
immédiatement à l'arrière du terre-plein pour diminuer, 
dans la mesure du possible, les frais de reprise. 


Le déblaiement des maçonneries et le dérasement du 
caisson furent exécutés par scaphandriers et les pro- 
duits, extraits au ponton-grue équipé de benne pre- 
neuse. 


Les gaines en béton armé, les blocs consoles furent 
coulés soit sur le terre-plein arrière, soit en bordure 
du quai Joannès-Couvert pour permettre la reprise des 
éléments à l'aide de la bigue de 125 t. 


Les nécessités de l'exploitation du quai Joannes- 
Couvert contraignirent l'Administration à ne mettre à 
notre disposition que des emplacements extrêmement 
réduits pour la préfabrication des éléments. Ainsi, 
pour le coulage des blocs consoles de 13 m de long, 
4 m de haut et 2 m de large à la base, nous n'avons pu 
disposer que d'une aire de coulage de 20 m par 20 m. 


Les retards causés par les difficultés rencontrées 
dans l'exécution des travaux d'infrastructures eurent 
pour conséquence de nous imposer pour les supers- 
structures des délais d'exécution draconiens. A titre 
d'exemple, pour permettre l'accostage du paquebot 
« Caronia », nous avons dû construire les superstruc- 
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tures de 40 m de quai en 40 jours; les massifs de bol- 
lards fraichement coulés ne permettant pas, en toute 
sécurité, l’amarrage du paquebot, l'Administration nous 
fit couler en 48 heures des massifs d'ancrage en ciment 
fondu dans le terre-plein arriére. 


Matériel utilisé. 


Tout le béton des gaines, du remplissage, des blocs 
et du mur de quai fut préparé à l'aide de‘ deux béton- 


nières automatiques et propulsé jusqu'au lieu de mise - 


en ceuvre par deux pompes a béton dans des tuyaux 
de 0,20 m de diamètre. 


Les blocs furent coulés à l'intérieur des coffrages 
métalliques maintenus rigides par une charpente spé- 
ciale. 


Les gaines et les blocs consoles furent déplacés et 
mis en place á l'aide d'un ponton-bigue de 125 t. 


Ouvrage en retour ouest. 


But et conditions des travaux. 


Après l'achèvement du quai de 175 m au cours de 
l'été 1950, l'Administration se trouva dans l'obligation 
de remblayer derrière le quai sur toute sa longueur 
pour constituer un terre-plein susceptible de recevoir 
l'équipement et l'outillage indispensables à l'exploita- 
tion du nouveau tronçon reconstruit, c'est-à-dire : grues, 
hangars, chaussées, etc. 


Cette obligation jointe à l'impossibilité où elle se 
trouvait de commencer à ce moment la reconstruction 
du quai de Floride, étant donné que le dérasement de 
l’ancien mêle oblique n'était pas terminé, l’amena à 
décider la construction d'un ouvrage en retour à l'ouest 
du quai de 175 m pour retenir les remblais arrière à 
l'extrémité du quai. 

Cet ouvrage considéré comme provisoire devait être 
peu coûteux et rapidement exécuté. Le projet présenté 
par notre Entreprise fut adopté. 


Projet d'exécution. 


L'ouvrage est constitué par deux gabions circulaires 
se raccordant à 120° sur un rideau rectiligne transversal 
formant tirant. 


Les deux cellules en palplanches Senelle Maubeuge 
renforcées en acier au cuivre ont 21 m de diamètre 
et 22 m de hauteur de la cote (— 16,00) à la cote (+ 6,00). 


D'autre part, pour rendre moins coûteux cet ouvrage 
provisoire en l'incorporant en partie à un ouvrage 
définitif et pour donner à l'exploitation une vingtaine 
de mètres de quai supplémentaires, nous avons proposé 
de compléter la gabionnade par un ouvrage frontal 
d'accostage en béton armé. 


L'ouvrage frontal comprendrait : 


— Un mur d'accostage en béton construit à partir 
de la cote (+ 2,50) jusqu’a la cote (+ 9,50). Ce mur 
reposerait sur deux piles en béton armé de 4 m de dia- 
mètre havées jusqu'à la cote (— 16,00) et remplies 
ensuite de béton immergé. 


Ce mur serait relié á la gabionnade par deux puis- 
sants tirants en béton armé ceinturant, á l'intérieur des 
palplanches, le noyau central de remblai. 


Au dessous de la cote (+ 2,50) et en avant des piles 
de fondation le mur de quai se prolongerait dans sa 
partie inférieure par une jupe d'accostage verticale 
en béton armé encastrée dans les superstructures et 
régnant sur toute la longueur de l'ouvrage de la cote 
(+ 2,50) á la cote (+ 0,50). | : 


L'ensemble ‘serait surmonté d'un bollard double de 
100 t.. { 


Exécution des travaux. 


Les palplanches chargées sur ponton flottant étaient 
reprises par un derrick terrestre, ayant une flèche de 
40 m, installé sur un pont de service fondé sur pieux 
bois dans l'axe transversal de l'ouvrage. Chaque pal- 
planche était enclanchée dans l’agrafe en attente de la 
palplanche précédente et mise en fiche. Une fois l'en- 
semble du rideau mis en fiche les palplanches furent 
battues jusqu'à leur cote définitive à l'aide d'un mouton 
de 3 t en jumelles pendantes. A partir de la cote (— 14,00) 
le battage devenant très difficile par suite de la présence 
d'une couche de sable compact, nous avons dû procéder 
à des injections d'eau sous pression. 


Battage des palplanches de l’ouvrage en retour. 
(Photo G. Fernez.) 


Le remplissage des gabions après démontage du 
pont de service fut exécuté à l'aide d'un ponton grue 
de 30 t prenant le remblai dans des chalands à clapets 
chargés de produits de dragages et le mettant en place 
à l'intérieur des cellules. 


Les deux piles de fondation de l'ouvrage frontal de 
19,25 m de longueur et de 4 m environ de diamètre 
et de 0,20 m d'épaisseur furent coulées horizontalement 
sur un emplacement mis à notre disposition, en bordure 
de quai, accessible à la bigue flottante de 125 t. Après 
séchage, elles furent enlevées horizontalement, redres- 
sées dans l'eau à l'aide d'un dispositif en balancine, 
amenées à leur emplacement définitif, posées sur le 
fond, à la cote (— 12,00), préalablement réglée par 
scaphandriers. Elles furent ensuite havées jusqu’à la 
cote (— 17,00). 
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Manutention d'une pile de fondation 
à l’aide d'un ponton-bigue de 125 t. 


(Photo G. Fernez.) 


Le remplissage fut exécuté en béton immergé pro- 
pulsé de façon continue par une batterie de pompes à 
béton alimentées par deux bétonnières. 


Une fois les piles remplies jusqu'à la cote (+ 2,50) 
nous posâmes dessus un élément préfabriqué en béton 
armé formant cornière. La partie horizontale de la cor- 
nière reposait sur les piles et formait coffrage inférieur 
du mur, tandis que la partie verticale de la cornière, 
en avant des piles, formait jupe d'accostage jusqu'à la 
cote (0,50). 


Au-dessus de ce linteau, le béton fut coulé à la pompe 
derrière un parement de moellons artificiels. Comme 
nous l'avons dit plus haut, ce mur de quai est liaisonné 
avec le gabion qu'il tangente, à l'aide de puissants 
tirants en béton armé qui, traversant les palplanches, 


forme une couronne de béton armé de 2,00 m d'épais- 
seur ceinturant le noyau central du remblai et assure 
ainsi une liaison parfaite entre les deux ouvrages, ce 
qui permet au mur de quai frontal de recevoir un bol- 
lard double de 100 t et de résister aux efforts de trac-: 
tion vers le large. 


Amenée d’une pile à son emplacement de havage. 
(Photo G. Fernzz.) 


CONSTRUCTION D'UN TROISIÈME BASSIN AUX PÉTROLES 
DANS LA CONCESSION DE LA COMPAGNIE INDUSTRIELLE MARITIME. 


BASSIN 


Montant des travaux : 


But et conditions du concours. 


L'étude de l'évolution actuelle du trafic maritime 
du port du Havre met en relief le développement consi- 
dérable des importations de pétroles. 

En fait, depuis la fin de la guerre, les hydrocarbures 
se substituent aux charbons. 

Cette transformation obligea de prévoir, lors de 
l'étude du plan de reconstruction et d'extension du 


port du Havre, un agrandissement des installations por- 
tuaires spécialisées dans la manutention des produits 


pétroliers. 


DE MARÉE DU PORT DU HAVRE 


500.000.000 F. 


Les nouvelles installations doivent tenir compte des 
conditions impératives suivantes : 


10 Permettre la réception des navires pétroliers d'un 
tonnage considérable et d'un grand tirant d'eau; 


20 Faciliter la rotation rapide de ces navires; 


3° Assurer une parfaite sécurité pendant les opéra- 
tions de manutention des produits pétroliers, bruts 
ou raffinés, volatiles et inflammables. 


Actuellement les installations du port du Havre per- 
mettent de recevoir des pétroliers de 32 000 t et doivent 
étre prétes a recevoir des tankers de 45 000 t. 


Er 
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Les ouvrages d'accostage spécialisés dans ces opé- 
rations doivent étre équipés de fagon a assurer trés 
rapidement le déchargement des navires pétroliers et 
rendre leur avitaillement très aisé. 


De plus, des bassins bien délimités doivent étre 
congus pour éviter toute propagation dans le port de 
nappes d'hydrocarbures láchés accidentellement au 
cours des manutentions. 


En 1950, la Compagnie industrielle maritime, conces- 
sionnaire des installations pétroliéres du P. A. H., dis- 
posait de deux bassins équipés de quatre apponte- 
ments. 3 

Ces bassins avaient été creusés dans le terre-plein 
sud du bassin de marée, accollé á la digue sud. 


Dès 1950 ils se sont avérés insuffisants pour répondre 
au trafic actuel et à son développement futur. 


En effet, ces installations constituent la source même 
de ravitaillement du pipe line Paris-Le Havre, en cours 
de construction qui alimentera en produits bruts les 
raffineries installées sur les bords de la Seine, et Paris, 
en produits raffinés directement importés. 


C'est pourquoi la Compagnie industrielle maritime, 
concessionnaire du Port autonome du Havre décida 
en 1950 la construction d'un troisième bassin à hydro- 
carbures, équipé de deux appontements capables de 
recevoir des pétroliers de 40 000 t. 


Projet et jugement du concours. 


Un projet de concours fut étudié et dressé par le 
Service technique du Port Autonome du Havre en colla- 
boration avec la Compagnie industrielle maritime. 


Ce projet définissait d'une façon impérative le plan 
de masse et de situation du troisième bassin. Il fixait 
les caractéristiques des ouvrages et les hypothèses de 
calculs. 


Le troisième bassin aux pétroles, situé à l'est du 
deuxième bassin et creusé dans la masse du terre-plein 
sud, est limité à l'est et à l'ouest par deux móles pro- 
longés par des écrans pare-feu assurant son isolation 
complète. 


Dans le projet de concours, les deux appontements 
en béton armé constituant les postes 6 et 7 comportaient : 


— Des plate-formes de circulation pour camions et 
grues, arasées à la cote (+ 9,50), de 120 m de long 
et 15 m de large. 

Ces plate-formes reposaient à la fois sur des pieux 
en béton armé battus jusqu'à la cote (— 16,00) et sur 
quatre groupes de deux piles carrées en béton armé 
réunies à leur partie supérieure, par un chevêtre éga- 
lement en béton armé. 


Ces quatre groupes de deux piles constituaient les 
éléments devant résister à la fois aux chocs d'accostage 
des pétroliers et aux efforts de traction sur les bollards 
ancrés en tête. 


Les plate-formes étaient reliées au terre-plein arrière 
par des passerelles : 


Deux passerelles pour circulation des camions et une 
passerelle-support des canalisations. 


L'ouvrage de retenue des terres délimitant le contour 
du troisième bassin et de ses deux móles était prévu 
en palplanches métalliques type Larssen battues jus- 
qu'à la cote O environ et ancrées en tête à la cote 
(+ 8,50). | | 

Les écrans pare-feu prolongeant les móles est et 
ouest étaient constitués par des voiles verticaux en 


‘béton armé régnant de la cote (— 1,00) à la cote (+ 9,50) 


et reposant sur des appuis intermédiaires constitués 
par quelques pieux inclinés et à leur extrémité sur des 
piles-guides de section carrée. | 

Ces piles-guides étaient constituées par une gaine en 
béton armé échouée à la cote (— 14,00) sur un bouquet 
de pieux battus jusqu'à la cote (— 17,00) et remplies 
ensuite de gros béton. | 

Les Entreprises consultées pouvaient présenter des 
projets « variante » en plus de leur proposition de prix 
pour la réalisation du projet de l'Administration. 


Au mois de décembre 1950 notre Entreprise remettait 
des propositions de prix pour l'exécution du projet 
de l'Administration et plusieurs projets « variante » 
dressés par son service technique sous la haute direc- 
tion de M. le Président Caquot. 


Le montant du projet de l'Administration chiffré par 
nos soins était de 270 millions de francs aux conditions 
économiques en vigueur en novembre 1950. 


Notre variante la plus économique était de 250 mil- 
lions de francs aux mêmes conditions économiques, 
réalisant ainsi une économie de près de 8 %. 


Retenant les propositions de notre Entreprise, la 
Commission de Concours demanda qu'un projet défi- 
nitif soit dressé en prenant pour les différents 
ouvrages, parmi les variantes proposées, la solution 
la plus satisfaisante, tant au point de vue financier 
qu'au point de vue technique. 


Au mois de juin 1951, le projet d'ensemble était 
terminé et le marché, nous confiant les travaux de cons- 
truction d'un troisième bassin, put être signé. 


Description du projet d'exécution. 


Les caractéristiques essentielles de ce projet très 
audacieux et très original sont les suivantes : 


1° Suppression complète des pieux en béton armé 
que leur faible section expose particulièrement soit à 
la corrosion des eaux salines, soit aux avaries par suite 
des chocs. 


2° Suppression complète des palplanches métalliques 
dont l'approvisionnement à cette époque était encore 
difficile et dont l'entretien dans la zone de marnage 
reste toujours onéreux. 


Elles furent remplacées par un mur en béton armé 
fondé sur un massif de tout venant. 


30 Fondation des appontements par piles circulaires 
autostables de 15 m de diamètre en béton armé, à paroi 
see havées jusqu'à la cote (— 14,50) et remplies de 
sable. 


Le principe directeur du projet fut de donner aux 
ouvrages une stabilité maximum en utilisant le minimum 
de matériaux. 
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| C'est pourquoi des sections annulaires CHAPITEAU PASSERELLE 


CHAPITEAU 
APPUI 


ont été adoptées pour les principaux élé- 
ments constitutifs des ouvrages en béton 
armé. 


a) Ouvrage de retenue des terres et musoirs. 


L'ouvrage de retenue des terres assu- 

- rant le couronnement des talus est cons- 
titué par un mur de soutènement léger 
en béton armé ayant son couronnement à 

la cote (+ 9,50) et assis à la cote (+ 5,75) 
sur un cavalier en tout venant de carrière 
assurant la répartition des charges sur le 
sol de fondation à (+ 4,00) après inter- 
position d'un filtre en sable et enroche- 


REMPLISSAGE EN SABLE 


Ouvrage de retenue des terres. Ferraillage du voile. (Photo G. Fernez.) 


— 483 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 65, mai 1953. 


ments permettant à basse mer la décharge de l'eau 
contenue dans le remblai. 


Le móle ouest est limité sur ses deux faces par le 
mur de souténement décrit ci-dessus et le musoir 
d’extrémité est constitué par une pile circulaire de 
20 m de diamétre et 0,50 m d’épaisseur, fondée a la 
cote (— 3,00). Cette pile porte en téte un bollard de 
100 t. Le mur de souténement se raccorde a la pile 
musoir par des ailerons en béton armé. 


Quant au móle est sa conception est semblable á celle 
du méle ouest, mais la pile musoir a 21 m de diamétre 
et 0,60 m d’épaisseur. Elle porte un important chapiteau 
composé d'un quadrillage de poutres, se prolongeant 
en porte-à-faux dans la direction de la passerelle d'accès 
au poste 7 et destinées à supporter cette passerelle. 


Un bollard de 100 t ancré dans ce chapiteau est égale- : 


ment prévu. 
b) Appontement n° 6. 


L'appontement n° 6 est fondé sur quatre piles de 15 m 
de diamètre et 0,30 m d'épaisseur descendues jusqu'à 
la cote (— 14,50). Dans la zone soumise au marnage 
elles comportent un renforcement capable de résister 
aux chocs d'accostage. 


pale 


Er ae 


Construction d’une pile de 15 m de diamétre. 
(Photo G. Fernez.) 


Des ceintures de renforcement intérieur raidissent 
les piles et leur permettent de résister aux efforts 
horizontaux d'accostage assimilés a des forces statiques 
de 300t par pile, aux efforts de traction sur les bol- 
lards de 100 t ancrés en téte et aux déformations pou- 
vant se produire au cours du havage. 


Le chapiteau qui les surmonte comporte un quadril- 
lage de poutres terminées par des consoles sur les- 
quelles s'appuient les poutres des éléments du plate- 
lage et les passerelles d’accés. Ces poutres supportent 
également les réactions des grues et le poids du hourdis 
et des surcharges. 


Deux grues sont prévues : 


1° Dans la partie sud une grue destinée à l'avitaille- 
ment des navires. Les deux rails sont ancrés directe- 
ment dans les poutres du platelage ; 


20 Dans la partie nord une grue spéciale destinée 
au maniement des flexibles. Le rail avant de cette grue 
est porté par un portique en charpente métallique per- 
mettant aux canalisations de se développer librement 
sur l’appontement. 


Armatures d'un chapiteau. 
(Photo G. Fernez.) 


Le platelage entre les piles est constitué par une série 
de passerelles posées isostatiquement sur le chapiteau 
et comportent quatre poutres principales. 


Les passerelles d’accés sont au nombre de trois : 
la passerelle nord de 10,33 m de largeur destinée au 
passage des canalisations et les deux passerelles sud, 
de 5 m de large permettant la circulation des véhicules. 
Ces trois passerelles s’appuient, d'une part, sur les 
porte-a-faux des chapiteaux des piles de 15 m et cóté 
terre sur des piles de 5 m de diamétre et 0,30 m d'épais- 
seur fondées a la cote (— 5,00). 


c) Appontement n° 7. 


Le front d'accostage de cet appontement est également 
constitué par quatre piles de 15 m de diamétre. Les 
deux piles nord comportent deux fronts d'accostage 
et constituent de la sorte un poste supplémentaire pou- 
vant recevoir des péniches ou des petits caboteurs. 


Dans la partie sud de l'appontement, l'élargissement 
constitué pour permettre la circulation des véhicules 
est supporté par deux piles de 10 m de diamétre et 
0,30 m d'épaisseur. La pile située a l'angle sud-est 
supporte les réactions de la passerelle d'accès. 


Les piles de 15 m de diamètre et la pile située à l'angle 
sud-est comportent des renforcements en forme de 
poteaux supportant les consoles d'appui et les guides 
des pare-feux situés entre les piles. 


Les éléments du platelage sont similaires à ceux de 
l'appontement 6. 


La passerelle d'accès de 15,33 m de large est consti- 
tuée de trois éléments contigus : 


= A l'extérieur, deux passerelles de 5 m de large 
destinées l'une au passage des canalisations, l'autre à 
la circulation des véhicules. 
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E — La partie centrale est constituée par le hourdis de 
l'élément supérieur de l'écran pare-feux et complète 
la zone recevant les canalisations. 


4s 


d) Ecrans pare-feux. 


Les écrans pare-feux sont constitués par trois poutres 
superposées de 3,50 m de hauteur chacune. Ces poutres 
ont une section en I, sauf la poutre supérieure dont le 
hourdis est élargi à 3 ou 5 m pour constituer une passe- 
_relle de circulation, excepté dans la zone située sous 

l'appontement 7 où la poutre supérieure a également 
- une section en I. 


L'extrémité de ces écrans repose sur une pile de 
_ 8m de diamètre dans laquelle une rainure verticale 
L est pratiquée pour permettre aux écrans de s'appuyer 
- sur une dalle située à la cote (— 1,00). Cette pile est 
surmontée par une dalle supportant un bollard en béton 
armé capable de résister à un effort de 50 t. 


. À mi-distance entre cette pile-guide et la pile musoir 

… pour l'écran ouest, ou la pile de 15m la plus au nord 

pour l'écran est, une pile intermédiaire de 5 m de 

- diamètre réalise un appui intermédiaire. 

Toutes ces piles sont fondées à la cote (— 14,50). 
e) Pile isolée. 


En outre, une pile isolée de 8 m de diamètre est 
située au nord de l'appontement 7 où elle constitue un 
duc d'Albe équipé d'un bollard en béton armé de 50 t. 

2 


Execution des travaux. 


Les travaux commencérent au mois de juillet 1951. 

Le nivellement du terrain, au début des travaux, 
variant entre le niveau du terre-plein pour le poste 6 
et des cotes comprises entre (— 2,00) et (— 4,00) 
pour les piles-guides, la variété des ouvrages a exé- 
cuter et la nécessité de permettre au Port Autonome du 
Havre d’effectuer les dragages au bassin, pendant les 
travaux, ont conduit notre entreprise, chargée de leur 
exécution, á adapter les procédés d'exécution a chaque 
cas particulier. 

Les idées directives qui ont présidé à la mise au point 
de ces procédés sont : 

— Réduction au minimum des travaux effectués en 
site maritime. Ces travaux sont toujours plus aléatoires 
et plus onéreux que ceux effectués en site terrestre; 

— Utilisation très poussée de la préfabrication a 
terre d'éléments en utilisant au maximum la puissance 
des engins de levage dont nous pouvions disposer. 


L'exécution a donc suivi les schémas suivants : 


Ouvrage de retenue des terres. 


L'ouvrage de retenue des terres était construit à 
l'avancement, les opérations se succédant dans l'ordre 


suivant : 

— Terrassement jusqu'à la cote (+ 4,00); 
. — Mise en place du filtre et du cavalier en tout venant 
de carrière; 
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— Mise en place du ferraillage ; 

— Bétonnage de la semelle sur le sol: 

— Coffrage et bétonnage du voile de retenue non 
compris la poutre de couronnement: 

— Remblaiement derriére le mur; 

— Fabrication de la poutre de couronnement aprés 


le tassement du mur de fagon a assurer un aspect satis- 
faisant ; 


— Revétement des talus en enrochements dans la 
zone de marnage aprés dragages. 


Pile musoir est et ouest. 


Le plan du travail pour ces piles de grand diamétre 
est : 

— Terrassement et préparation d’une semelle de 
propreté à la cote (+ 4,00) environ; 

— Construction de l’ensemble de la pile a la marée 
en place sur cette semelle; 


— Montage sur la pile d'une charpente permettant 
d'y poser un engin de havage; 

— Havage et remplissage; 

— Exécution des superstructures. 


Poste 6. 


Le niveau du terrain naturel étant au-dessus de celui 
des hautes mers, le travail s'est déroulé comme suit : 


— Construction des piles sur une hauteur compatible 
avec la hauteur sous crochet des engins de havage; 


— Havage sur cette hauteur par grues à benne pre- 
neuse circulant autour de la pile. 

Ce cycle d'opérations s'est répété jusqu'à ce que 
chaque pile atteigne sa cote définitive de fondation : 

— Constitution dans le fond des piles d'un bouchon 
en tout venant de carrière destiné à empêcher l'écoule- 
ment du sable de remplissage; 


— Remplissage en sable des piles; 
— Construction du chapiteau; 


— Construction des platelages et des passerelles 
sur le remblai existant; 


— Dragage du poste par le Port autonome du Havre. 


Poste 7. 


La cote (+ 4,00) du terrain naturel dans toute la zone 
du poste 7 correspondant à peu près au niveau moyen 
des marées et la mauvaise qualité du terrain à cet 
emplacement n'ont pas permis d'appliquer le même 
procédé qu'au poste 6. 

L'emploi d'engins terrestres de manutention et de 
terrassement à cette cote est très dangereux, les engins 
risquant en cas de panne d'être recouverts à la marée 
montante et mis hors de service. 


Les engins maritimes n'auraient pu travailler que par 
très courtes périodes en raison de la nécessité où ils 
sont de se replier à marée basse dans une zone d'eau 
profonde pour éviter de s'échouer. En conséquence, 
le processus d'exécution adopté est le suivant : 


— 485 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 65, mai 1953. 


— Construction de la partie inférieure des piles sur 
un terrain á la cote (+ 4,00) jusqu'á constituer un élé- 
ment d'un poids apparent de 200 t, soit pour les piles 
de 15 m une hauteur de 4,50 m et pour les piles de 
10 m une hauteur de 6 m; 


— Transport de ces éléments dans une souille voisine 
préalablement draguée a la cote (— 2,00) et aménagée 
. pour faciliter la construction des piles; 


— Construction des piles sur une hauteur de 15 m et, 
pendant ce temps, dragage de l'emplacement du poste 7 
à la cote (11,00) par le Port Autonome; 


— Aménagement dans le fond des piles d’une bou- 
chure provisoire permettant de les déplacer par flot- 
taison et de les échouer a leur emplacement définitif; 


— Achévement de la pile a la marée et havage par 
engin flottant pour l’amener a sa cote définitive de fon- 
dation ; 


— Remplissage en sable; 
— Exécution du chapiteau; 


— Pose des éléments préfabriqués des passerelles 
et coulage de la dalle supérieure. 


- Écrans pare-feux et piles de petits diamètres. 


Les écrans pare-feux sont préfabriqués à terre puis 
posés à leur emplacement à l'aide d'un ponton-bigue. 


Les piles de 8 et 5 m de diamètre sont construites 
par éléments préfabriqués à terre. Les opérations se 
succèdent dans l'ordre suivant : 


— Construction à terre de la partie inférieure d'un 
poids apparent de 200 t; 


— Mise en place à la mature de cet élément sur le 
terrain naturel à une cote d'environ (— 4,00); 


— Havage jusqu'à une cote telle que la partie supé- 
rieure émerge à marée basse; 


— Construction d'un second élément à terre et pose 
sur le précédent, bétonnage du joint et havage. 


Ces opérations sont poursuivies jusqu'à atteindre 
la cote définitive de fondation : 


— Remplissage de la partie inférieure de la pile et 
construction des aménagements intérieurs (dalles 
d'appui, voiles raidisseurs), la pile servant de batar- 
deau. 


Matériel utilisé. 


Pour la manutention des coffrages, la mise en place 
du ferraillage et la mise en œuvre du béton, une grue 
à tour Weitz 15/20. 


Cette grue montée initialement sur une voie paral- 
lèle à l'alignement des piles du poste 6 a servi à la 
construction de celui-ci. Remontée ensuite sur un élé- 
ment de piles de 8 m dans la souille de préfabrication, 
elle servira aux manutentions nécessaires à la cons- 
truction des piles de 15 m et de 10 m du poste 7. 


Pour le havage des piles : 
Une pelle à vapeur Menck type 4, équipée d'une 


benne preneuse de 1000 litres sur chenilles. Elle a 
été utilisée à terre pour le havage des piles du poste 6. 


Montée sur ponton flottant, elle servira au havage des 
piles du poste 7, de la pile isolée et des piles support 
des écrans pare-feux. 

Une pelle à vapeur Marion 480 utilisée également 
pour le havage des piles du poste 6 sera installée 
au-dessus des piles musoirs, sur une charpente spécia- 
lement construite à cet effet et pourra procéder au 
havage. | 

En dehors de ces gros engins nous avons utilisé 
d'une façon intermittente pour des travaux de terrasse- 
ment ou des opérations de manutention : 

— Deux pelles Nordest E. 300; 

— Une grue sur chenilles « Bay city »; 

— Des tracteurs Caterpillar D 7 et D 8. 

Pour la mise en place d'éléments préfabriqués d'un 
gros tonnage, nous utilisons les pontons-bigues de 125 
et 200 t stationnés dans le port du Havre. 


Le béton malaxé dans des bétonniéres de 1 000 litres - | 
est amené à pied d'œuvre soit par bennes à fond ouvrant « 


transportées sur camions ou sur lorries, soit par des 
pompes Almacoa. 


Le béton est mis en œuvre à l'intérieur de coffrages 
métalliques spécialement étudiés pour chaque ouvrage 
et pervibre à l'aide d'aiguilles pneumatiques. 


Matériaux employés. 


Les difficultés d'approvisionnement en acier doux 
rencontrées au début des travaux ainsi que la nécessité 
d'avoir des sections d'acier minimum eu égard à la 
minceur des parois nous ont amenés à utiliser des aciers 
Tor travaillant à 20 kg/mm? ou de l'acier mi-dur lisse 
travaillant à 16 kg/mm°. 


Comme ciment nous employons du ciment métallur- 
gique sursulfaté Sealithor 250/315 pour les infrastruc- 
tures et du ciment métallurgique mixte 250/315 pour 
les superstructures. 


État d'avancement des travaux. 


L'état d'avancement actuel des travaux nous permet 
de prévoir la livraison du troisième bassin, sauf diffi- 
cultés imprévisibles, pour la fin de l'année 1953. 


Le procédé d'exécution prévu pour l’appontement 
du poste 7 doit permettre de conjuguer harmonieuse- 
ment nos efforts et ceux du service de dragages, de 
telle sorte que la mise en exploitation du poste 6 puisse 
se faire avant l'achèvement complet du poste n° 7. 


Au cours des travaux nous avons rencontré de graves 
difficultés provenant essentiellement du fait de 1'hétéro- 
généité des terrains constituant le terre-plein sud. Il 
convient á ce sujet de rappeler que ce terre-plein fut 
exécuté par refoulement hydraulique de produits 
dragués et que les terrains sous-jacents sont des pro- 
duits alluvionnaires du lit de la basse-Seine. 


Les caractéristiques du sous-sol étant nettement diffé- 
rentes de celles indiquées au devis particulier, nous 
avons dû procéder en cours d'exécution à des modifi- 
cations du projet initial. 


Une fois terminé, le troisième Bassin aux pétroles 
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devrait présenter un ensemble d'un bel aspect archi- 
tectural dú á la sobre puissance des piles de fondations, 
à la légèreté harmonieuse des superstructures et à 
l'unité du matériau utilisé. 


Montant total : 


Buts et conditions des travaux. 


4 - Le projet de reconstruction de la première tranche 
a du quai de Floride, sur une longueur de 200 m environ, 
fut étudié en vue de l'utilisation de caissons en béton 
4 armé provenant du port artificiel d'Arromanches où ils 


Cette solution présentait les avantages suivants par 
rapport au projet d'ensemble de quai sur piles initia- 
lement dressé : 


— Economie financiére; 
— Délai d’exécution moindre. 


Description des caissons. 


Ces caissons en béton armé sont du type Phoenix 
— construits à partir de 1942 dans des formes de radoub 


7 300 t environ e 


Série : Travaux publics (XXI). 


Le Port Autonome du Havre et la Compagnie Indus- . 
trielle Maritime disposeront alors d'un nouveau bassin 
pétrolier réalisé économiquement, bien équipé et tout 
à fait adapté aux nécessités actuelles de l'exploitation. 


RECONSTRUCTION DU QUAI DE FLORIDE 


500 000 000 F (1951-1952). 


sur les bords de la Tamise et conçus spécialement pour 
être utilisés comme digues de protection lors des opéra- 
tions de débarquement. 


Ils ont la forme de deux caisses rectangulaires super- 
posées. 


La caisse inférieure a 62,18 m de longueur, 18,90 m 
de largeur et 8,54 m de hauteur. Le fond nervuré qui 
constitue le radier du caisson a 0,98 m d'épaisseur dans 
la partie médiane sur 24,95 m de longueur et 0,38 m 
d'épaisseur dans les abouts. Les parements verticaux 
qui constituent le bordé inférieur du caisson ont 0,38 m 
d'épaisseur. - 


La caisse supérieure a 58,52 m de longueur, 15,19 m 
de largeur et 9,75 m de hauteur, elle n'a pas de fond 
et son couvercle nervuré de 0,18 m d'épaisseur cons- 
titue le pont du caisson. Ce pont comporte dix-huit pan- 
neaux rectangulaires de 2,20 m x 1,50 m et deux écou- 
tilles carrées de 0,80 m X 0,80 m. 


Longueur partie inférieure.............,...... 62,18 m 
Largeur D ee A 18,90 m 
Flauteuräsousiredanke. toos sais a sie cles dites 8,54 m 
Longueur partie supérieure .................. 58,52 m 
Largeur e TT Nr E OPEN OO 15,25 m 
PRICE URS UT EGAN ol ola lena oca o alo ole oe 9,75 m 
— totale CMS PREND O e IO OE 18,30 m 
E UU onda ne ale lo 0,38 m 
— AMA re amener 0,15 m 
— des parois extérieures sous redan .... 0,38 m 
— i— sur redan ..n.. 0,35 m 
aurdroit durredan er. ao 0,30 m 
Dimensions d'un alvéole............. 8,95 m x 4 96 m 
Epaisseur du lest dans les dix alvéoles......... 0,60 m 
— de la cloison longitudinale........... 0,24 m 
— des cloisons transversales............ 0,26 m 


Caisson Phoenix type AX provenant du port d'Arromanches. État initial. 
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Au niveau de la jonction entre la caisse supérieure 
et la caisse inférieure un platelage de 0,30 m d'épais- 
seur constitue sur les grands cótés du caisson un redan 
horizontal de 1,86 m de largeur et sur les petits cótés, 
un redan horizontal de 1,83 m de largeur. 


Le caisson est raidi dans le sens transversal par des 
diaphragmes de 0,30 m d'épaisseur sur une hauteur de 
10,59 m et de 0,23 m entre Ce niveau et le pont. Ces 
diaphragmes sont ajourés dans leur partie haute par 
des fenétres rectangulaires horizontales de 9,60 m de 
longueur et de 4,88 m de hauteur. 


Le caisson est compartimenté dans son sens longitu- 
dinal par un cloisonnement situé dans l'axe du caisson 
et ayant 0,23 m d'épaisseur et 10,58 m de hauteur. Ce 
cloisonnement est prolongé à l'extérieur du caisson du 
dessus du redan d'about jusqu'au niveau supérieur du 
pont par un voile de 0,30 m d'épaisseur ajouré dans sa 
partie inférieure par des fenétres verticales de 0,91 m 
de largeur et de 2,13 m de hauteur. 


Le bordé longitudinal comporte des orifices circu- 
laires au nombre de dix-huit par cóté, de 0,50 m de 
diamètre et situés à environ 0,35 m au-dessus du redan, 
six orifices de 0,30 m de diamétre munis de vannes et 
situés à 3,65 m au-dessus du fond et cinq orifices de 
0,18 m de diamètre munis de vannes situés à 1,30 m 
au-dessus du fond. 

La manœuvre des vannes est commandée par une 
tringlerie et des vis sans fin manœuvrées à l'aide de 
volants placés sur le pont. 


Le caisson est en outre équipé de dix chaumards 
doubles placés sur le pont, quatre chaumards doubles, 
dix bollards simples et quatre bollards de remorque 
placés sur le redan. 


Au cours des études d'avant-projet il apparut que 
l'utilisation, comme élément de quai à grande profon- 
deur de ces caissons conçus initialement pour servir 
de digues de protection, nécessitait des renforcements 
importants : 

— Du fond du caisson pour lui permettre de résister 
aux réactions du sol de fondation ; 


— De la paroi frontale avant pour encaisser les chocs 
d'accostage ; 


— Du plafond du caissori pour supporter la charge 
de remblais supérieurs et les surcharges d'exploitation. 


Projet d’appel d'offre et jugement. 


Le projet dressé par l'Administration et qui servit 
de base à l'appel d'offre lancé en 1951 en vue de la 
passation du marché prévoyait : 


1° Le renforcement du fond du caisson par exécution 
sur la totalité du radier d'un hourdis en béton immergé 
de 3,50 m d'épaisseur coulé après échouage du caisson : 


20 Renforcement de la paroi frontale avant par un 
masque continu de béton coulé, pour la partie au-des- 
sous du redan, à l'intérieur du caisson immédiatement 
derrière la paroi frontale sur une épaisseur de 1,83 m 
et pour la partie au-dessus du redan, à l'extérieur du 
caisson, sur une épaisseur de 1,86 m et sur toute la 
hauteur de la paroi; 


3 Renforcement du toit du caisson par une dalle en 
béton armé de 0,60 m d'épaisseur reportant les efforts 
sur les cloisons transversales. Au-dessus de cette dalle, 
du côté bassin, une murette de béton, avec parement 
de moellons artificiels, coulée de la cote (+ 4,90) à 
à la cote (+ 9,50) retiendrait le remblai du terre-plein 
et formerait front d’accostage ; 


40 Remblaiement en arriére en tout-venant de car- 
rière. : 

50 Remblaiement intérieur du caisson en sable. 

Au préalable, avant l'échouage du caisson sur une 
souille draguée á (— 14,00), un revétement de gunite 
serait exécuté sur toutes les parois intérieures et exté- 
rieures du caisson ne comportant pas un renforcement 
ultérieur. Ce gunitage protégerait, contre l'action des 
eaux salines, un béton comportant des armatures trés 
rapprochées des parements. 


Aprés de nombreuses études de variante et d'essais 
sur maquette, un projet variante dressé par notre service 
technique sous la haute direction de M. le Président 
Caquot fut mis au point avec le concours très averti des 
services du Port Autonome du Havre. 


Projet d’exécution. 


L'idée directrice de ce projet est de reporter directe- , 
ment et uniformément sur le fond du caisson les charges 
verticales dues au poids du remblai supérieur et aux 
surcharges d'exploitation, tout en raidissant les parois 
frontales avant et arriére afin de les consolider. 


Renforcements du caisson. 


Le poids des remblais et des surcharges d'exploi- 
tation est supporté par une dalle en béton armé de 
0,60 m d'épaisseur couvrant toute la surface du caisson 
de la cote (+ 4,30) a la cote (+ 4,90). 


Cette dalle reporte les réactions verticales sur de 
hautes poutres transversales de 0,60 m d'épaisseur, 
de 3,20 m de haut et de 19 m de long. 


Ces traverses, implantées réguliérement dans l'axe 
des alvéoles, á égale distance des cloisons transver- 
sales, sont portées par trois appuis transversaux : 


— Un pilier avant, de 0,50 m d'épaisseur et de lar- 
geur variable traversant le redan; 


— Un pilier médian de 3,20 m de largeur et de 
0,50 m d'épaisseur; 


— Un pilier arrière, traversant lui aussi le redan, 
de 1,85 m de largeur et de 0,50 m d'épaisseur. 


_Ces trois piliers constituent avec la traverse supé- 
rieure un double portique encaissant les efforts hori- 
zontaux et les charges verticales et les transmettant, 
par le radier de renforcement, au sol de fondation. 


Sur le fond de chaque alvéole, le radier est constitué 
par une semelle en béton armé dont l'épaisseur varie 
de 0,40 m sur les bords à 0,80 m au milieu, où elle 
s'appuie sur une poutre transversale de raidissement 
de 2 m de haut et 1,20 m de large. 


Cette poutre reçoit les piliers et ferme le double 
cadre ainsi constitué. 
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+9,50 Coupe 


transversale 
du quai. 
Remblai 
+2,50 
Talus a 3/1 : > 
O RER: Si SE —5,43 
Sable IA: 
Gravier 
Cailloux 
Cavalier 
ÿ d'enrochements A: en il 
= Remblai ae) 
à hydraulique Dur 
bh Talus à 3/1 
Y | — 12,00 
rl Terrain naturel 
e EE En Ks — 14,00 
Réglage de la souille d’échouage Enrochements de 10 à 100 kg 
au scaphandrier — Cailloux 40/80 Sable 
3595. , 12,60 


est construite derriére un parement en moellons arti- 
ficiels. Elle retient le remblai mis en place au-dessus 
du caisson. 


430 340 
a 


Le projet prévoit l'échouage du caisson sur une 
o plate-forme draguée a (— 14,00), cote à laquelle on 
$ trouve un banc de sable compact assurant la stabilité 
N de la construction. 
o 
$ Exécution des travaux. 


L'exécution des travaux présente deux phases bien 
distinctes : 


Le pilier avant est calculé pour recevoir les réactions 
verticales transmises par la traverse supérieure et pour 
encaisser les efforts d'accostage assimilés à une force 
horizontale de 300 t répartie par des défenses flottantes 
de 12 m de longueur et de 2,50 m de diamètre. 


En avant de la paroi frontale, côté bassin, une poutre 
horizontale de 1 m d'épaisseur court de la cote (+ 0,50), 
à la cote (+ 2,50) en s'appuyant sur les piliers avant. 
Elle forme jupe d’accostage pour l'ensemble de 


l'ouvrage. 

A l'arrière, à 1,20 m de la paroi, un voile vertical 
de 0,30 m d'épaisseur règne de la cote (0,00) à la cote 
(+ 4,30) en s'appuyant sur les piliers arrière. Il forme 
masque de retenue des remblais. 

Derrière ce voile, un filtre de matériaux triés permet 
à basse mer la décharge de l'eau contenue dans le 
remblai. 

Caisson dans la forme de radoub n° 7. 

A l'avant, sur la poutre jupe d'accostage, une murette Travaux de renforcement. Piliers avant et jupe d’accostage. 

de béton d'une épaisseur variant de 2,35 m a” 3,05 m (Photo G. Fernez.) 
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1° Avant échouage du caisson, en forme de radoub. 


Sur le caisson échoué, dans la grande forme de 


radoub n° 7, sont exécutés à l'avancement les travaux 
énumérés ci-dessous : 


ä) Gunitage des parois; 


b) Ferraillage et bétonnage des semelles de répar- 
tition sur le fond du caisson et des poutres de raidisse- 
ment; 


c) Ferraillage et bétonnage des piliers avant et 
arriére sous redan, aprés trépanation des redans pour 
permettre la continuité des armatures et du béton des 
piliers ; 

d) Ferraillage et bétonnage des piliers avant et arrière 
au-dessus du redan; 


e) En méme temps ferraillage et bétonnage des 
piliers médians jusqu'au toit du caisson. 


Les piliers arriére sont montés á la méme hauteur 
ainsi que le voile vertical arriére. 


Les piliers avant sont arrétés au niveau supérieur de 
la jupe d'accostage. 


Une fois ces aménagements et ces renforcements 
terminés le tonnage du caisson a doublé. En effet de 
7000 t allége, il déplace maintenant 14000 t, et son 
tirant d’eau est voisin de 1] m. 


Avant la sortie du premier caisson de forme 7, il fut 
procédé, le caisson en flottaison, a des mesures de sta- 
bilité. Etant donné les charges qui avaient été ajoutées 
dans les hauts nous avons été obligés, pour assurer une 
stabilité satisfaisante, en flottaison, de placer dans les 
fonds environ 1 000 t de lest solide (cailloux, déchets 
de béton, etc.). Le caisson ainsi lesté avait un tirant 
d'eau de 12 m environ. 


2° Aprés échouage. 


Pendant les travaux de renforcement en forme 7, 
dont la durée varie de 2 a 3 mois suivant les sujétions 
créées par l'exploitation de la forme, le dragage 
d’approfondissement de la souille et le réglage du 


* plafond d'échouage sont exécutés. 


La souille est draguée à (— 14,50) à la drague suceuse 
avec une tolérance de l'ordre de 0,30 m. 


Ensuite le fond de la souille est réglé non seulement 
pour permettre un échouage correct du caisson mais 
encore, étant donné la conception du renforcement, 
pour obtenir une surface d'assise assurant parfai- 
tement la répartition des charges sur le sol de 
fondation. 


Extrapolant un procédé employé dans les mers sans 
marée, sous une hauteur d'eau maximum de 10 m, nous 
faisons exécuter par scaphandriers, sous une hauteur 
d'eau variant de 15 à 22 m, un matelas de répartition 
constitué de matériaux d'apport (cailloux 40/120) com- 
blant les dépressions faites au cours du dragage. Cette 


assise est réglée horizontalement à (— 14,00) avec 
une tolérance de plus ou moins 0,05 m. 


Le contrôle de réglage est exécuté par sondages à 


raison de un par mètre carré au moyen de sondes rigides . 


terminées par une embase métallique de forme circu- 
laire de 0,30 m de diamètre. 


Les piges rigides portant les sondes permettent la 
lecture des cotes au niveau terrestre, indépendamment 
des cotes du plan d’eau. 


Sortie de la forme de radoub d’un caisson 
après renforcement et aménagement. 


(Photo G. Fernez.) 


Le caisson est amené par flottaison au-dessus de la 
souille d'échouage, tiré par quatre remorqueurs : un 
en flèche à l'avant, deux en couple et un à l'arrière 
gouvernant. 


Arrivé au-dessus de sa souille d'échouage, le caisson 
est mouillé en quatre points : 


— Deux à terre, treuils ancrés dans le sol, deux en 
mer, coffres d'amarrage mouillés spécialement. 


Pour régler le caisson en plan et en alignement, 
nous jouons sur les treuils à terre et sur les amarres 
du large reliant les coffres à des treuils fixés sur le toit 


du caisson. 


Les tolérances admises pour l'implantation sont de 
0,10 m en plan au niveau du platelage par rapport à 
l'implantation théorique et de 0,10 m au-dessus de la 
cote d'altitude théorique pour l'arête supérieure sud 
et de 0,10 m en-dessous de la cote d'altitude théorique 
pour l'arête supérieure nord du caisson. 


_Une fois le caisson bien implanté, les vannes infé- 
rieures sont ouvertes progressivement pour permettre 
l'entrée de l'eau qui leste le caisson. Les vannes sont 
fermées juste avant que la limite de flottabilité soit 
atteinte de façon que le caisson échoue à basse mer. 


Une fois le caisson échoué, nous comblons la partie 
avant de la souille d'échouage par un massif d'enro- 
chements de butée de pied. 


Les caissons sont ensuite remplis sur une hauteur de 
8 à 10 m environ de sable tout-venant et l'exécution des 
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. Superstructures, de la cote (+ 4,30) à la cote (+ 9,50) 
commence alors 


_ — Ferraillage et bétonnage de la dalle en béton 
armé, le plafond du caisson servant de coffrage ; 


_ — Ferraillage et coulage des traverses supérieures 
» et de la murette d'accostage. 


_ Matériaux utilisés. 

Sable et gravier provenant des ballastières de la Seine- 
” Maritime. 

Ciment métallurgique 250/315 à prise à la mer. 


Enrochements de butée de pied silico-calcaires pro- 
venant des falaises de Sandouville. 


A. Moellons artificiels fabriqués par l'entrepreneur dans 
des moules sur table vibrante. 


u Acier doux. 


ATP 


Installation de chantier. 


À Chantier de la Forme 7. 


TERN 


Le béton malaxé par deux bétonniéres de 1 000 litres 
installées sur le bajoyer de la forme est propulsé jus- 
qu'au lieu d'utilisation soit a l’aide de pompes a béton, 
soit par bennes a fond ouvrant déplacées sur lorries 
le long du bajoyer et reprises par une grue Weitz 15/20 
sur le toit du caisson. 


Cette grue sert également a la mise en place des 
armatures préfabriquées en atelier sur le bajoyer de 
la forme et au déplacement, d'alvéole en alvéole, des 
coffrages métalliques dans lesquels est coulé le béton. 


Échouage du premier caisson. 
(Photo G. Fernez.) 
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Les nécessités d'exploitation de la grande forme de 
radoub n° 7 qui, seule au Havre, peut recevoir les 
paquebots « Liberté » et « Ile-de-France » nous firent 
imposer des délais d'exécution extrémement réduits 
pour les travaux réalisés en forme. En conséquence 
le travail fut organisé de maniére continue en trois 
postes de 8 heures. 


Sur le caisson aprés échouage. 


Le béton est propulsé d'une station de bétonnage : 
installée sur le terre-plein au lieu d'utilisation à l'aide 
de pompes à béton dont les tuyaux sont allongés au fur 
et à mesure de l'avancement des travaux. Il est coulé 
dans des coffrages métalliques raidis par des cornières. 


Les armatures particulièrement lourdes, de l'ordre 
de 7 t, des traverses supérieures sont préfabriquées 
complètement en bordure du quai à proximité du 
chantier, et mises en place à l'aide d'un ponton-flottant. 


Pour les 200 m de quai : 


8 500 m° de béton ont été mis en œuvre: 
1 200 t d'acier incorporées. 


Cette réalisation est particulièrement importante et 
intéressante car elle démontre qu'un type de quai, 
couramment utilisé dans des mers sans marée et pour 
de faibles profondeurs, peut être adapté d'une façon 
économique dans une mer à grand marnage et pour 
des quais à grande profondeur. 


Le coût de cet ouvrage ramené au mètre linéaire 
est sensiblement inférieur à celui des ouvrages tra- 
ditionnels. Quant au délai d'exécution l'expérience 
montre que 15 m linéaires de quai peuvent être cons- 
truits dans le délai d'un mois. 


Après échouage du caisson, exécution des superstructures. 
(Photo R. L'Hommet.) 


Nous avons pu mener à bien la tâche qui nous avai! été confiée grace à une collaboration étroite et cons- 


tante avec la Direction et les Ingénieurs du Port Autonome du Havre 


qui nous ont aidés de leurs conseils au 


cours de l'élaboration des projets et fait bénéficier de leur expérience pendant l'exécution des travaux. 
C'est pourquoi, au terme de cet exposé, nous tenons tout particulièrement à leur rendre hommage. 


A. BAUCHEREL, 


Ingénieur, Chef de Service 
A la Société Anonyme des Entreprises A. Monod. 


ÉDITÉ PAR LA DOCUMENTATION TECH 


E. IMBERT, 


Ingénieur, Chef d'Exploitation. 
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L'INSTITUT TECHNIQUE 
DU BATIMENT ET 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics : 


— DÉPOUILLE mensuellement pour ses adhérents plus de 400 revues afin de 
leur adresser annuellement, par l'intermédiaire de son Bulletin de Documenta- 
tion, plus de 3 000 analyses d'articles et d'ouvrages se rapportant à tous les pro- 
blèmes susceptibles de les intéresser. 


— EXTRAIT, à la demande de ses adhérents, de son fichier (qui comporte 
plus de 150 000 fiches) des bibliographies complètes et à jour sur les sujets tech- 
niques les plus divers. 


= 


— DIFFUSE directement sur le lieu de travail des adhérents, sous forme de 
micro films, de photocopies ou éventuellement de traductions, les documents 
signalés, 


— PROCEDE, au cours de séances cinématographiques, á la projection de 
films décrivant des réalisations francaises et étrangéres en matiere de travaux de 
bátiment et de génie civil. 


— ORGANISE des conférences hebdomadaires et, périodiquement, des 
visites de chantiers auxquelles vous avez intérét á assister en raison des nombreux 
enseignements que donne l'examen direct des solutions constructives, et qu'un 
compte rendu méme complet et détaillé comme celui publié dans les Annales de 
l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics ne saurait remplacer. 


Pour tous renseignements concernant les conditions d'adhésion, s’adresser a 


l'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS, 
28, boulevard Raspail, Paris (7%. Tél. : Bab. 18-56. 
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CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 
SEANCE DU 3 MARS 1953. 


Sous LA PRÉSIDENCE DE M. LEMAIRE, 
- Président du Groupe de Travail de la Productivité à la Fédération Nationale du Bâtiment et des Activités Annexes. 


AMÉLIORATION DE LA PRODUCTIVITÉ 
SUR LES CHANTIERS TRADITIONNELS 
D'OSSATURES EN BÉTON ARMÉ 


Application des procédés Vacuum Concrete. 


Par M. I. LEVIANT, 
Ingénieur des Ponts et Chaussées. 
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ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


La période d'entre les deux guerres n'a guére été favo- 
rable au développement dans le bátiment de ce que Pon 
appelle aujourd’hui la Productivité. A la Libération, 
notre pays s'est donc trouvé en état d'infériorité devant 
Pampleur du probléme de la Reconstruction et de la 
Construction. Pour résoudre ce probléme dans un délai 
raisonnable, il faudrait construire trois ou quatre fois 
plus vite, c’est-a-dire, 4 conditions égales, disposer immé- 
diatement de trois 4 quatre fois plus de main-d’ceuvre 
qualifiée. 


Ceci n’est pas possible. Quand on connait les difficultés 
de recrutement et de formation de la main-d’ceuvre du 
bátiment, il n’y a pas d'autres moyens pour atteindre 
rapidement ce but que de rechercher l’accroissement de 
la production de la main-d’ceuvre actuellement dispo- 
nible. 


Ceci ouvre un vaste champ d’action et de recherches 
que l’on commence à explorer depuis que l’on parle de 
Productivité dans nos métiers du batiment. 


Pour économiser cette main-d’ceuvre qualifiée trop 
rare, nous serons peut-étre amenés, dans quelques cas, 
à gaspiller une certaine quantité de matière et surtout 
à changer bon nombre des habitudes de tous ceux 
(gouvernement y compris) qui participent plus ou moins 
directement à la conception et à la réalisation des bâti- 
ments. 


Déjà, ces dernières années, des progrès sensibles ont 
été apportés dans certains postes de l’ex&cution : moyens 
de transport, de manutention, de levage et de mise en 
place des matières pondéreuses et bon marché que nous 
employons; des matériaux ou des procédés nouveaux 
perfectionnés font leur apparition, la mécanisation se 
développe et impose ses disciplines, la préparation et 


| RÉSUMÉ 


| Une solution nouvelle est présentée ici qui allie á la cons- 
| truction traditionnelle (ossatures en béton armé coulé en place) 
une des techniques les plus récentes (en matière de bétonnage) : 
les procédés Vacuum Concrete. 

Ces procédés, grâce à l'emploi du vide, permettent : 
| — La mise en place rapide de coffrages; 

— Le décoffrage immédiat, en béton frais, des poteaux rendus 

autoportants gráce á un serrage atmosphérique accompagné 
| d’essorage ; 

— La mise en charge accélérée des éléments d'ossature 
(poteaux et plancher). 

Les avantages financiers résultent essentiellement : 

— Des économies de matériaux, grace à l'amélioration de 
la résistance du béton, et de coffrages, grâce à des réemplois 
très nombreux; 

— Des économies de main-d'œuvre obtenues par Pintroduc- 
tion d’une « chaîne » de fabrication, sous la forme d’une équipe 
réduite. 

En outre les délais de réalisation du gros œuvre sont large- 
ment réduits. 
| Le matériel nouveau á introduire est essentiellement composé 

d'une pompe á vide spéciale, justifiée méme sur des chantiers 
d'importance moyenne. 

Deux exemples — l’un en matière d'ossature d'immeuble, 
| Pautre d’ossature d’usine — permettent d'analyser de façon 
| précise les différents aspects techniques et économiques de ce 
| nouveaux procédés. 


l’organisation du travail commencent à entrer en ligne 
de compte. En somme, une révolution silencieuse s’amorce 
dans la profession du bâtiment. 


Tout à l’heure, M. LEVIANT nous apportera une contri- 
bution très intéressante dans les procédés de mise en 
œuvre du béton. 


M. LevranT est Ingénieur des Ponts et Chaussées (en 
disponibilité pour convenances personnelles). De 1938 à 
1942 il s’occupa d'aménagements hydro-électriques a 
Toulouse, d’abord pour les Forces Hydrauliques, puis 
pour des filiales de Péchiney. Il occupa également la 
chaire de béton armé à l’Institut Electro-technique de 
Toulouse. En 1943, il fit-une mission de prospection en 
A. O. F. En 1944, il devint conseiller technique de M. Jean 
Monner à Washington où il rencontra M. BILLNER, 
inventeur du Vacuum Concrete. En 1945, il fut nommé 
Directeur adjoint des Relations Économiques Extérieures 
et en 1946 et 1947 Président des Missions d’achat aux 
États-Unis, succédant à M. Monnet. Depuis 1948 il est 
Administrateur Délégué de la Société Vacuum Concrete 
qui introduisit les procédés du même nom en Europe, 
en Afrique et au Moyen-Orient. Enfin, en 1951, M. LE- 
VIANT présenta une thèse d’Ingénieur-Docteur à la Sor- 
bonne : Contribution à l'étude de la mécanique du béton 
frais. (Application des procédés Vacuum Concrete). 


En résumé, M. LEVIANT connaît parfaitement son sujet. 
Les chantiers de Travaux Publics se sont tout de suite 
prêtés aux applications des procédés Vacuum Concrete. 
M. LEvIANT s’attaque maintenant au domaine du báti- 
ment. Il y a la des possibilités d'emploi que nous ne fai- 
sons qu'entrevoir. L’exposé que nous allons entendre 
va nous aider à les trouver plus facilement, aussi je passe 
tout de suite la parole à M. LEVIANT. 


SUMMARY | 


A new solution, combining conventional construction (rein- 
forced concrete frameworks poured « in situ ») with one of the 
most recent concreting techniques, is presented here : the 
Vacuum Concrete processes. | 

These processes, thanks to the use of vacuum, make possible : 

— A rapid placing of forms; 

— The immediate removal, while the concrete is still fresh, 
of forms around columns made self-bearing, thanks to atmosphe- | 
ric pressure simultaneously with drying; | 

— The accelerated loading of framing components (columns 
and floor systems). 

The money saving is essentially the result of : 

— Economy of materials, (owing to increased concrete | 
strength) and of forms (through their reuse at an accelerated 
rate); 

— And, even more, the result of economy on labour obtained 


through the introduction of a « production chain » in the shape 
ot a smaller team. 


On addition, the time of constructing the framework is greatly 
reduced. 

The new equipment to be introduced consists essentially of 
a special vacuum pump. It is justified to use it even on 
medium sized structures. 

wo examples—one of a residential building framework, the 
other of a factory framework—make possible an accurate analysis 


of the different technical and economic aspects of these new 
processes. 


INTRODUCTION 


_ Je tiens à remercier la Fédération Nationale du Báti- 
ment et plus particulièrement son Président M. ROUGER, 

insi que l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
“Publics, de m’avoir donné l’occasion de vous présenter 
certaines réalisations nouvelles que nous croyons inté- 
ressantes. 


… Je remercie doublement M. Lemaire d’avoir accepté 
de présider cette réunion, et pour la présentation flat- 
teuse qu’il a faite de votre conférencier. 


_ Il y a près de deux ans, M. L'HermItTE vous faisait 
connaître les résultats de ses remarquables travaux de 
laboratoire sur les procédés Vacuum Concrete et vous 
exposait ses vues théoriques sur l’action du vide. 


Aujourd’hui, — sauf une digression théorique dont je 
. m'excuse — je vous parlerai de réalisations pratiques en 
matière de bâtiments, l’une concernant un immeuble, et 
autre un bâtiment industriel. 


.. Dès l’abord, je voudrais préciser qu’il ne s’agit pas lá 


d'un procédé de construction conçu par des spécialistes 
du bâtiment et soumis ensuite, comme il est fait habi- 
tuellement, à l’épreuve de chantiers expérimentaux. Le 
processus, en effet, a été exactement l’inverse. Une étude 
banale a été faite par des ingénieurs connaissant la 
technique d’emploi du vide et c’est l’analyse des résul- 
tats pratiques obtenus qui a donné l’idée qu'il s'agissait 
là d’un développement intéressant. 


Les deux chefs d'Entreprise qui ont été les pionniers 
de cette technique, l’un en Suisse et l’autre en France, 
ont bien voulu venir spécialement à Paris pour être pré- 
sents à cette séance et pouvoir à la fin de cette confé- 
rence, répondre aux questions posées. 


Pour terminer cette brève introduction, je voudrais 
rappeler que c’est un ingénieur américain d’origine sué- 
doise, M. BILLNER, qui est l'inventeur des procédés 
Vacuum Concrete, lesquels sont brevetés et utilisables 
sous. licence. 


CHANTIER DU MONT-BLANC CENTRE (Genève). 


© Je commencerai mon exposé en vous projetant une 
‘photographie (fig. 1). Cette vue a été prise le 12 août 


dernier à Genève. Elle représente l’ossature du Mont- 


Blanc Centre, dont la construction avait été commencée 
— au niveau du rez-de-chaussée — le 7 juillet, c’est-à- 
dire cinq semaines auparavant. 


Fic. 1. — Vue de l'immeuble, prise le 12 août 1952. 
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Il s’agit d’une construction traditionnelle, l’ossature 
étant entièrement coulée en place, tant pour les plan- 
chers que pour les poteaux. Le 3 septembre, l’ensemble 
de l’ossature de cet immeuble de neuf étages était ter- 
miné, donnant un rythme moyen d’un niveau par 
semaine (fig. 2). 


Fic. 2. — Ensemble de l’immeuble dont l’ossature est presque terminée. 


En examinant la photographie, on remarquera l’aspect 
dégagé du chantier, le petit nombre d’étais de planchers 
et l’absence complète d’étais pour poteaux. Le mode 
opératoire — que nous allons maintenant vous décrire 
— vous donnera la raison de ces particularités. 


Cette réalisation intéressante a été faite par l’Entre- 
prise Ed. Cuénod S. A. sur les plans de l’architecte 
Marc SAUGEY (fig. 3). 


Fic. 3. — Immeuble achevé. 
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Poteaux. 


Au moment oú on coule le plancher, de petites butées 
de 2 cm de hauteur sont préparées — coulées simplement 
dans un petit cadre — inscrivant trés exactement la 
section de chacun des poteaux (fig. 4). Des fers en attente 
du poteau sous-jacent assureront la continuité de l’arma- 


Fic. 5. — Mise en place du coffrage. 


ture. Les panneaux de coffrage sont appliqués contre la 
butée et assemblés entre eux (fig. 5). Chaque panneau 
formé de planches de bois, a sa face intérieure revêtue 
d'une feuille clouée d'Isorel dur de 3 mm qui rend le 
panneau étanche. A l'extérieur, un raidissage en cor- 
nieres peut être prévu. Sur la feuille d’Isorel, est fixé un 
grillage lui-même recouvert d’un tissu : le rôle du gril- 
lage est de réserver un espace libre de quelques milli- 
metres entre le coffrage et le tissu, espace dit « chambre 
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de vide » dans lequel sera créée une « dépres- 
sion »; le róle du tissu est de servir de filtre. 


La fixation du coffrage au sol est réalisée au 
moyen de deux ou trois béquilles obliques, tubes 
d acier articulés sur le coffrage et munis à leur 
extrémité inférieure d’un « Vacuum holder » ou 
ventouse de fixation, pouvant étre branchée a 
la pompe á vide (fig. 6). Les holders sont tres 
simples et organisés de facon á pouvoir se pla- 
quer, méme sur des sols irréguliers. Une fois le 
vide amorcé, une force de plus de 1 t bloque 
chaque holder au plancher. Il s’agit, bien en- 
tendu, de forces internes et aucune charge n'est 
supportée, en fait, par le plancher. L*opération 
d'étaiement est pratiquement instantanée. 


Le réglage du coffrage, pour assurer sa verti- 
calité, est facile : les béquilles sont 4 longueur 
réglable, gráce á une double vis. Le réglage rap- 
pelle, en somme, celui d'un instrument d’astro- 
nomie. Dans certains grands chantiers de bati- 
ment spécialement bien étudiés et où l’on avait 
aussi cherché A améliorer la productivité, par 
rapport aux méthodes de boisage traditionnel, 


Fic. 6. — L’ensemble est maintenu des moyens d’étaiement par des jambes de force Fic. 7. 
en place par trois béquilles. lestées ont été utilisés. L’emploi des béquilles a Armatures mises en place. 


Vacuum holder apporte á la méme idée une ex- 
pression plus commode et plus rapide. 


__ La cage d’armature -— préparée à l’avance — est placée à l’intérieur du coffrage avant de fixer le qua- 
trième panneau (fig. 7). La photo représente un mode de fermeture du coffrage par clavettes; en introduisant sur un 
autre chantier des clés de fermeture plus rapides, l’opération de mise en place et de réglage du cofirage a pu 
être ramenée à 6 mn. 


> S'il est possible de faire, dans la technique que nous vous décrivons, un coffrage relativement perfectionné, 
bien que de prix de revient pas très élevé, malgré tout, c'est que deux a trois coffrages suffisent pour un chantier, 
le décofirage étant effectué après 15 mn de traitement du béton par le vide. Grâce aux perfectionnements 
introduits dans le coffrage, tant pour sa fermeture que pour sa fixation, et son réglage vertical, une importante 
économie de main-d’ceuvre est réalisée. 


Le remplissage du coffrage est fait de façon classique, soit depuis une plate-forme de travail, soit au moyen 
d’une benne (fig. 8). La ségrégation du béton, pendant sa chute à l’intérieur du coffrage, est évitée par l’emploi 
d’un béton de consistance pâteuse, formant des gáchées bien liées : il est en effet inutile de mettre en ceuvre un 
béton sec, où les gros agrégats — mal liés — peuvent se détacher de la masse, puisque l’eau excédentaire sera 
expulsée du béton par le traitement. 


Il est bon, bien que ce ne soit pas absolument indispensable, d’utiliser la vibration pendant le remplissage. La 
méthode la plus simple consiste à utiliser une aiguille vibrante qui n’impose pas d’efforts spéciaux au coftrage. 


Lorsque le remplissage est terminé, on ie. 
le robinet commandant une nourrice, simple er en, 
tuyau métallique de 5 cm (2 pouces) de dia- di 
mètre, d’où partent quatre tubes de caoutchouc, 
branchés aux quatre panneaux du coffrage 
(fig. 9). Chacun des tubes fait communiquer la 
canalisation de vide avec la « chambre de vide » 
formée par le grillage. Notons que la surface 
supérieure du béton reste ouverte et qu'aucun 
dispositif d'étanchéité n’y est nécessaire. C’est 
en effet, le béton lui-même qui joue le rôle de 
dispositif d'étanchéité; par un phénomène capil- 
laire, dont nous dirons quelques mots plus loin, 
la surface libre du béton se comporte comme si 
elle était étanche à l’air. 

Il s’agit maintenant, d'attendre 15 mn pour 
décoftrer le poteau en béton frais, devenu auto- 
stable. 


Fic. 8. — Bétonnage d’un pilier. 


Principe du traitement Vacuum Con- 
crete : 


Nous profiterons de ce répit pour analyser 
aussi simplement que possible le processus phy- 
sique qui permet d'atteindre ce résultat. 
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Considérons une masse de béton frais, qui vient d'étre 
versée dans un coffrage (fig. 10). A un niveau donné, dans 
ce béton, régne une certaine pression résultant de la 
charge du béton frais situé au-dessus du niveau considéré 
et de la pression atmosphérique. Cette pression résul- 
tante est en fait, répartie en deux composantes : une 
pression intergranulaire, supportée par les agrégats du 
squelette et la pression interstitielle, supportée par le 
fluide remplissant les vides du squelette, c’est-à-dire 
par l’eau, où les particules de ciment sont en suspension. 


Le principe du traitement Vacuum consiste à annuler 
ou, en tout cas, à réduire considérablement la seconde 
composante, c’est-à-dire la pression interstitielle, en 
mettant le réseau fluide du béton frais en communication, 
à travers un filtre, avec une source de vide. Or, la pression 
résultante dans le béton reste inchangée, puisque la mise 
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Fic. 10. 


en action du vide ne change ni la masse du béton située 
au-dessus du niveau considéré, ni la pression atmosphé- 
rique extérieure. 


Dans ces conditions, la première composante, c’est-à- 
dire, la pression intergranulaire, se trouve brusquement 
augmentée, le squelette se voyant obligé d’encaisser ce 
que le fluide ne peut plus supporter. Il y a en somme, à 
l'intérieur du béton, un transfert de pression des pres- 
sions fluides aux pressions intergranulaires, sans que la 
pression résultante change. 


Notons que le traitement Vacuum est le seul mode de 
compactage dans lequel la pression totale dans le béton 
reste inchangée; cela explique pourquoi, malgré un 
puissant compactage, il n’est pas nécessaire d’avoir des 
moules spécialement résistants, les coffrages n’étant pas 
soumis, du fait du traitement, A des pressions supplé- 
mentaires, par rapport à celles d'un bétonnage normal. 


Le squelette, donc soumis maintenant á une pression 


intergranulaire accrue, se compacte a la recherche d’un 
nouvel équilibre. Ce faisant, il réduit ses vides intersti- 
tiels et expulse l’eau excédentaire, qui percole outre les 
grains en direction du filtre. Tout se passe comme sl 
« l'injection » de la dépression dans le réseau interstitiel 
du béton avait fait naítre, entre les agrégats, une force 
d’attraction mutuelle. La contraction du squelette se 


poursuit jusqu’a ce que les agrégats aient atteint le ran- 


ement le plus compact, compatible avec leur granulomé- 

ro à ce der le compactage s'arréte (fig. 11). Dans 
le cas d’un poteau, on voit la surface libre du beton 
descendre de quelques centimétres pendant cette con- 
traction. : 


En fait, la dépression ne s'établit pas instantanément 
dans toute la masse du béton. La dépression part du 
filtre derriére lequel régne le « vide » — c’est-a-dire, une 
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Fic. 11. — Coupe de béton traité Vacuum. 


pression trés faible — et gagne progressivement le cceur 
de la matière. Au fur et à mesure qu’une zone est atteinte, 
le squelette dans cette zone se contracte et expulse son 
eau excédentaire. La dépression se propage donc en 
partant du filtre, comme une onde, l’eau expulsée s’&cou- 
lant en sens inverse. Au bout d'un certain temps, fonc- 
tion de l’épaisseur de la pièce soumise au traitement, un 
équilibre s'établit. Tout le fluide est « déprimé » (pression 
presque nulle), tout le squelette est compacté et l’eau ne 
percole plus á travers le squelette. 


La loi de pénétration de ce phénoméne (ou plutót de 
cet ensemble de phénoménes concomitants de dépres- 
sion, de compactage et d'essorage) est la méme que la 
loi de Fourier qui régit la pénétration de la chaleur dans 
les murs. Cette loi a ceci de désagréable — dans le cas du 
Vacuum Concrete — que la vitesse de pénétration de 
l’onde va en se réduisant au fur et A mesure qu'on atteint 
des couches plus profondes. C’est pourquoi des épaisseurs 
limites existent, au delà desquelles le traitement n’est 
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plus praticable. Ces épaisseurs, pour un traitement appli- 


- qué par une seule face, sont de l’ordre de 30 à 35 cm. Si 


le traitement est effectué par deux faces, l'épaisseur 
susceptible d’être traitée est doublée, Lorsque les épais- 
seurs sont plus fortes que les limites indiquées ci-dessus 
— ce qui n’est pratiquement jamais le cas dans le bâti- 


ment — la possibilité existe de compléter le traitement 


par les faces des coffrages au moyen d’un traitement 
« interne » fait par des aiguilles placées au sein de la 
masse du béton. 


. En moyenne, la vitesse de pénétration des ondes de 


dépression est de 1 em par minute. Cependant, pour des 

éléments traités par quatre faces, elle est plus grande. 

se ainsi que des poteaux de 40 sur 40 sont traités en 
mn. 


Une analogie thermodynamique intéressante, bien 
connue en mécanique des sols, mérite d’être signalée. 
Mettons en contact avec l’extrémité d’une tige métallique, 
une source froide, par exemple, une masse de neige 
carbonique. Une onde de refroidissement partira de la 
source froide et pénétrera dans le métal de la tige, de 
même que l’onde de dépression pénétrait à l’intérieur 
du béton. Dès qu’une certaine partie de la tige est 


_ atteinte par l’onde de refroidissement, elle se contracte. 


2 


_auto-portant. 


Ceci est l’équivalent de la contraction du squelette des 
agrégats, provoquée par l’onde de dépression. Des calo- 
ries s'écoulent dans la tige, vers la source froide; on 
pourrait presque dire qu’elles sont « expulsées » par le 
métal qui se contracte. Ceci est l'équivalent de l’eau 
expulsée vers le filtre par la contraction du béton frais. 


Cette analogie thermodynamique ne présente pas sim- 
plement l'intérêt d’une similitude, elle permet de mieux 
comprendre les phénomènes et d'orienter les techniques 
d'utilisation. 


Pseudosolidification du béton frais : 


La réduction du volume des vides du squelette — 
volume rempli de páte ciment-eau — concentre cette 
páte, puisqu'il y a expulsion d'eau sans départ de ciment. 
En effet, le filtre — de calibre judicieusement choisi — 
empéche le départ du ciment situé A son voisinage et le 
ciment intérieur du béton ne peut subir de déplacements 
de grande amplitude, étant arrété en fait, par le béton 
lui-méme formant auto-filtre. 


Les particules de ciment de la páte se rapprochent les 
unes des autres, au point qu'elles cessent, comme dans 
une páte plastique courante, d'étre « indépendantes » les 
unes des autres. Une structure s'établit entre les parti- 
cules de ciment, similaire — à l’échelle près — à celle 
du squelette des agrégats et que nous avons dénommée 
«micro-squelette ». Les particules n’y sont sans doute pas, 
comme les agrégats dans le squelette, en contact méca- 
nique « immédiat » les unes avec. les autres. Les couches 
d’eau « solidifiée » autour des particules — celles-ci étant 

‘un calibre faible — et les interactions électrostatiques 
— le milieu étant ionisé — créent une structure plus 
complexe que celle du squelette d'agrégats, mais elles ne 
sont pas indépendantes, en ce sens qu'on ne peut plus en 
déranger une, sans perturber la position des autres. Les 
canalicules du micro-squelette ont un calibre de quelques 


microns. 


A la fin du traitement, lorsqu'on arrête l’action du 
vide et qu’on enlève le coffrage, le béton est devenu 
Il a la nature physique d'un « pseudo- 
solide » pour reprendre le terme que M. FREYSSINET a 
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introduit. Cet état physique particulier mérite d’être 
décrit. 


A la surface du béton traité, au débouché des fins 
canalicules de la pâte concentrée à micro-squelette, 
règnent des ménisques très menus à forte courbure. Le 
fluide interstitiel que le traitement a amené à un état 
de pression très réduite, peut ainsi, une fois le traitement 
interrompu, se maintenir dans cet état de dépression : 
grâce à l’existence des ménisques, et suivant la loi de 
Laplace, l’équilibre entre le fluide interstitiel déprimé et 
l'atmosphère extérieure existe, malgré une différence de 
pression de l’ordre d’une atmosphère. 


L'ensemble du béton traité, encore non cristallisé, est 
ainsi dans un état similaire, dans une certaine mesure, à 
un état de précontrainte. Les filaments d’eau déprimés, 
qui constituent le réseau fluide interstitiel, sont l’équi- 
valent des aciers précontraints; ils se terminent par des 
ménisques terminaux qui jouent, en quelque sorte, le 
rôle de dispositifs d’ancrage. Ceux-ci, accrochés par des 
forces capillaires au micro-squelette et au squelette, 
imposent à ce dernier un état d'étreinte — dite « étreinte 
capillaire » — qui donne à la masse une forte cohésion 
et une résistance immédiate à la compression, que les 
essais de M. L’HERMITE ont situé entre 1,5 et 2 kg/cm. 
Il est certain que ce n’est pas là une forte résistance si 
on la compare à celle des bétons cristallisés, mais elle est 
suffisante pour décoffrer immédiatement des pièces ver- 
ticales de 6 m de hauteur. 


Une façon plus sommaire de s’expliquer les phéno- 
mènes de compactage et de pseudosolidification consiste 
à imaginer une enveloppe en caoutchouc, fermée, pleine 
de grains quelconques — de sable, par exemple —. En 
faisant, par une ouverture, le vide dans l’enveloppe, 
celle-ci compacte le sable au maximum et l’ensemble 
— initialement mou — prend une cohésion notable qui 
se maintient tant que le vide règne à l’intérieur de l’enve- 
loppe. Dans le cas du béton le méme processus est 
produit par le traitement Vacuum, à ceci près qu'il est 
inutile d’établir autour du béton une enveloppe étanche, 
l’ensemble des ménisques qui se forment jouant un rôle 
équivalent ; le vide se maintient de lui-même une fois 
qu’on l’a établi au sein des canalicules. 


On voit que la contraction imposée artificiellement au 
béton frais par le traitement est de même nature que 
celle qui — dans un béton en cours de cristallisation — 
constitue le retrait. 


Pour illustrer ce qui précède et atténuer Varidité de 
l’exposé théorique, nous vous projetons une courte bande 
filmée, montrant le traitement en fonctionnement. 


Décoffrage du béton frais : 


On voit, que dans la technique Vacuum, le coffrage 
joue un róle fonciérement différent de celui qu'il a dans 
les méthodes classiques. Habituellement, le coffrage a 
un rôle « passif » : son rôle est d’empêcher le béton frais 
de couler, de se déformer, tant qu’il n’a pas atteint une 


résistance suffisante par cristallisation. 

Ici, le coffrage est « actif » : son rôle est d’injecter au 
sein de Ja masse du béton une onde de dépression qui 
provoquera la contraction du béton frais, de recevoir, 
en vue de son élimination, l’eau expulsée au cours de 
cette contraction et, en définitive, d'établir autour de la 
masse du béton traité, cette gaine moléculaire de 
ménisques qui remplacera le coffrage et permettra sa 
libération immédiate. 
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Fic. 12. — Décoffrage du poteau. 


Des la fin du traitement, — après 15 mn dans le cas du 
poteau — on ferme une vanne interrompant l’action du 
vide, aussi bien dans les holders de fixation que dans les 
filtres du coffrage, et on décoffre (fig. 12). Le béton 
pseudosolide que l’on a en face de soi est une masse 
compacte et dure, et, cependant, pour peu qu’on la 
frotte, elle se comporte, en surface, comme une pâte à 
modeler, prenant la consistance d’une argile. 


La surface obtenue est, dans l’ensemble, bonne; elle 
est dénuée de bulles, de criques ou de nids de cailloux, 
étant donné que le compactage atmosphérique a plaqué 
le béton frais contre le filtre, en donnant un véritable 
moulage — au grain fin —. Il est d’ailleurs très facile de 
la retoucher, si on le désire : un talochage au moyen d’une 
taloche revêtue de feutrine, fait aussitôt après le décof- 
frage, donne une surface qui pourra être directement 
peinte après cristallisation, ce qui supprime la nécessité 
d'un enduit, lorsqu'il est prévu; les arêtes sont — pour 
les poteaux apparents — passées au fer (fig. 13). Bien 
entendu, si le poteau ne nécessite pas de traitement de 
ce genre, il peut être laissé brut. C’est le cas pour les 
bâtiments industriels; la surface obtenue sera, sans 
retouches, excellente. 


Dans d’autres cas, on voudra faire subir aux faces du 
poteau des traitements de surface différents; le fait que 
le béton ne soit pas, jusqu’au complet durcissement, 
enfermé dans son coffrage rend ces traitements faciles, 
Si on désire avoir une surface rugueuse, on peut gratter 
ou brosser le béton frais en surface; si on cherche à faire 
apparaître les agrégats, on effectue un lavage dès le début 
de la cristallisation; on peut aussi, aisément, entamer le 
béton pseudosolide pour y créer des trous de scellement. 


Notons que l’opération de décoffrage se fait sans effort, 
les panneaux se séparant d’un béton encore frais. Le 
coffrage n’est, en fait, jamais en contact avec le béton; 
seul le tissu touche ce dernier. Le coffrage dure, grâce à 
celà, de façon pratiquement indéfinie (plusieurs centaines 
d'utilisations). L'opération de graissage est complètement 
supprimée de même que celle de grattage du coffrage; 
ces deux opérations sont remplacées par un simple lavage 
du filtre au jet. Il est effectué en fin de journée et à l’arrêt 
de midi, afin d’éviter que des particules de ciment restées 
au contact du tissu, ne forment des cristaux qui obstrue- 


raient le filtre. Le même tissu ressert cinquante à soixante 
fois. Son amortissement est inférieur au prix du graissage 


que l’on évite. Les panneaux traitants, aussitôt décoffrés, 


sont mis en place pour la coulée du poteau suivant. Si 
une déchirure est faite au tissu, une rustine de tissu est 
collée avec une colle spéciale. 


Bien entendu, ceci suppose une certaine répétition 
dans les dimensions des poteaux. Il n’est pas nécessaire 
cependant, qu'il n’y ait qu’une ou deux sections iden- 
tiques. L'introduction d'une dimension supplémentaire 
implique généralement deux panneaux supplémentaires 
dont l’incidence sur le prix sera faible. De plus, on peut 


réaliser différentes sections en combinant de façons | 


diverses les panneaux dont on dispose. 


La réalisation du poteau a demandé environ une heure. 
Une équipe de trois hommes avancant avec un jeu de 
quatre panneaux de bois munis de deux ou trois béquilles, 
et répétant constamment les mémes opérations simples, 
peut produire sept à huit poteaux par jour. Avec deux 
coffrages, étant donné le temps mort des 15 mn du trai- 
tement, le rendement peut encore étre accru. 


On voit l’intérét d’une opération devenue unique : 
«la production d’un poteau » réalisée par la méme équipe, 
répétant les mémes gestes, et, fait important, assurant 
au chantier une marche á sens unique. On n'est plus 
obligé de revenir en arrière, après quelques jours, pour 
procéder au décoffrage, puis, dans certains cas, à l’appli- 
cation d’un enduit, d’ailleurs mal collé sur le béton déjà 
durci du poteau. 


L'opération « poteau » est complètement réalisée en 
une heure et aucune intervention n'aura plus lieu. Le 
poteau est en somme terminé, alors que sa cristallisation 
n’est pas encore commencée; celle-ci aura lieu dans le 
béton décofiré. 


Fic. 13. — Poteau retouché, 


Caractéristiques du béton traité : 


La loi que la cristallisation suivra sera trés différente 
de celle d’un béton banal de chantier, étant donné que le 
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béton traité a une compacité et un rapport eau/ciment, 
exceptionnels. 


D'ailleurs, le fait de pouvoir décoffrer le poteau de 
béton frais traité, est un véritable « slump-test » sur un 
élément de 2,80 m, épreuve sévère, s’il en est. Partant 
d’un rapport eau/ciment initial de l’ordre de 0,5, on 
aboutit à un rapport eau/ciment final voisin de 0,35. 
La courbe de croissance de la résistance, en fonction du 
temps — fonction du E/C final — s’en ressent évidem- 
ment. Le traitement amène un correctif automatique à la 


__- tendance des chantiers de gâcher avec trop d’eau. 


.à 80 jours en kg/cm? 


Résistance à la compression 


100 150 200 250 300 350 400 


Dosage en ciment en kg/m* 


Fic. 14. — Influence du traitement Vacuum Concrete 
sur la résistance du béton en fonction du dosage en ciment. 


Les graphiques (fig. 14 et 15) montrent la variation 
en fonction du temps de la résistance à la compression 
de bétons non traités, et des mêmes bétons traités, ainsi 
que la résistance pour divers dosages. On voit que dans 
le jeune âge, la résistance du béton est majorée de 100 %. 


Age de l’éprouvette au moment de l’essai 


137 28 3mois 6mois 1an 


+ 
o 
oO 


300 


AA+ 


Dosage 2-- Vacuum concrete 
330 kg/m? ___ béton ordinaire 


Dosage Vacuum concrete 
250 kg/m* ____ béton ordinaire 


Résistance à la compression en kg/cm? 
o 
S 


Fic. 15. — Variation de la résistance 4 la compression 
en fonction du temps. 


Comme la croissance reste rapide jusqu’a des valeurs 
plus fortes, on atteint environ trois fois plus vite la résis- 
tance qu’un béton non traité atteint en deux semaines. 
Mais, il ne s’agit pas d’une simple accélération du durcisse- 
ment; en définitive, la résistance est majorée de 80 a 
100 kg/cm?, en moyenne. La,seule augmentation de 
résistance par le traitement est, comme on voit, supe- 
rieure au taux de travail pris en compte pour le béton 


dans les immeubles. 


Finalement, on peut réduire les dosages de ciment d’au 
moins 50 kg/m’ et cependant, mettre le poteau en charge 
à l’âge de trois jours. En fait, dès le lendemain, le cof- 
frage du plancher suivant peut s’appuyer sur le poteau. 


Avantages économiques : 


Si on analyse l’incidence du mode opératoire décrit sur 
les principaux postes du prix de revient, tels qu'ils res- 
sortent dans le bétonnage traditionnel on trouve (cas 
d'un poteau de 30 x 30): 


— Une économie de ciment de 400 F/m?; 


— Un amortissement considérablement réduit des cof- 
frages — malgré que les panneaux traitants soient plus 
chers que des planches ordinaires : au lieu de 2500 F 
de consommation de bois au métre cube de poteau (étais 
inclus) l’amortissement est de 500 F/m?; 


— Le remplacement de l'enduit par un simple talo- 
chage représente une économie de l'ordre de 2/3 sur ce 
poste important, puisqu'il atteint 600 F/m? de surface 
enduite (dans les cas de poteaux apparents). 


Mais c'est l'économie sur la « main-d’ceuvre » qui, 
bien entendu, est la plus intéressante; la main-d’ceuvre 
nécessaire est en effet réduite de moitié par rapport aux 
méthodes traditionnelles et comme il s’agit là d'un poste 
tres important du prix de revient, l'incidence est trés 
sensible. 


Outre ces avantages directs, signalons celui de libé- 
rer complètement, au fur et à mesure de l’avance de 
l’équipe de bétonnage, la totalité de la surface de travail; 
le chantier n'est pas encombré par une forét de bois, 
d'étais, etc. En fait, les phases suivantes de la construc- 
tion peuvent se dérouler le jour méme. 


Planchers en béton : 


Intéressons-nous maintenant, au traitement des plan- 
chers coulés en place, bien que le traitement des poteaux, 
puisse bien entendu, se combiner avec d’autres types de 
planchers. 


Signalons que si le traitement des poteaux est une 
nouveauté, celui des planchers a par contre, donné lieu 
á de trés nombreuses applications (plusieurs millions de 
métres carrés traités), spécialement aux Etats-Unis, dont 
le fameux Pentagone à Washington, pour ne citer que 
lui (fig. 16). 


Fic. 16. — Pentagone (U. S. A.), 
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Fic. 17. — Mise en place du béton et réglage. 


La figure 17 représente un plancher coulé sur un cof- 
frage banal, en bois. Soulignons que, malgré le traite- 
ment ultérieur par le vide, ce cofirage, contrairement au 
coffrage de poteau, n’a pas besoin d’étre étanche. Le 
béton est mis en place bien plastique et réglé, éventuelle- 
ment avec emploi de la vibration. Sur la surface du béton 
on place, aussitót, des panneaux de traitement, l'action 
du vide étant, ici, appliquée par la face supérieure du 
béton (fig. 18). Chaque panneau est une feuille de contre- 
plaqué épais d’environ 1 m?, comportant sur sa face 
inférieure, un grillage et un tissu. La mise sous vide 
du panneau lui fait exercer un serrage de 8 t/m? sur le 
béton frais (ce serrage étant une force interne, n'imposant 
aucune charge au plancher). Le panneau descend de 
quelques millimètres, compactant le béton et expulsant 
son eau excédentaire. Apres une dizaine de minutes, on 
ferme un robinet aménagé sur le panneau, y coupant 
l’action du vide (sinon, il faudrait une grue de 10 t pour 
l’arracher) et on déplace le panneau pour le placer dans 
la position suivante (fig. 19). En pratique, utilisant une 
batterie de plusieurs panneaux posés cóte a cóte, l'ouvrier 
ferme un robinet toutes les 2 mn et déplace les panneaux 
les uns aprés les autres; ce faisant, il marche immédiate- 


Fic. 18. — Panneaux de traitement. 


Fic. 19. — Avancement des panneaux les uns aprés les autres; 
l’ouvrier marche sur le béton fraichement traité. 


ment sur le béton traité, sans laisser d’empreintes sur le 
béton. Il peut marcher d'ailleurs aussi sur les panneaux 
dés qu'ils sont sous vide, son poids — méme excentré — 
étant négligeable par rapport 4 la force répartie de 10 t 
qui plaque le panneau. 


Chaque panneau traite environ 30 m? de plancher par 
jour. Une batterie de quelques panneaux fait face au 
rythme des bétonnages habituels. Une nourrice — tuyau 
de 5 cm (2 pouces) muni de plusieurs départs de 2,5 cm 
(1 pouce) — les alimente au moyen de tubes de caout- 
chouc. Immédiatement derrière les panneaux, on procède 
au talochage, car si le béton est assez dur pour qu’on 
puisse marcher sur lui, il est talochable et on obtient par 
talochage et lissage à la truelle, une surface sensiblement 
équivalente à une chape (fig. 20). L’opération étant faite 
immédiatement sur le béton de la dalle, procure une dalle 
homogène, le finissage ne supprimant pas son caractère 
de monolithisme. Il n’est plus nécessaire de revenir en 
arrière, rapporter, sur un béton déjà cristallisé, une chape 
qui est inévitablement une croûte, plus ou moins bien 
collée. L'économie de la chape est importante (600 F/m?), 
En outre, toute l’épaisseur de la dalle intervient dans le 


Fic. 20. — Talochage. 
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PURA 


‘ calcul de la résistance. Dans le Mont-Blanc Centre à 
_ Genève, un revêtement souple de planchers a été direc- 


tement collé sur les dalles de béton talochées et lissées. 


- Comme il a été déjà indiqué, on peut marcher tout de 
suite après le traitement sur le béton traité; grâce à 
l'apparition très rapide d’une résistance mécanique au 
moment où la prise a lieu, il est également possible de 
marcher sur la surface lissée après une heure, sans l’endom- 
mager. En tout cas, qu’on ait ou qu’on n’ait pas procédé 
au lissage du béton, on peut, dans la même journée, 
couler des poteaux sur l’étage que l’on vient de bétonner. 


Le décoffrage des dalles de planchers peut être effectué 
deux fois plus vite qu’en béton non traité, réduisant de 
moitié la surface de coffrage des planchers et le nombre 
d’étais nécessaires. 


Enfin, le dosage en ciment peut, là aussi, être réduit de 
50 kg/m*. Au Mont-Blanc Centre, toutes les dalles 
— d’épaisseur constante de 14 cm, sans nervures ni 
retombées — étaient dosées à 250 kg, à l’exception de 
celle du toit qui fut dosée à 300 kg. Le décoffrage était 


- effectué après six jours pour des questions d’organisation 


de chantier, mais aurait pu l’être après trois-quatre jours. 
On peut ainsi tenir, sans grand effort, le rythme d’un 
étage par semaine, ce qui réduit les délais d'exécution du 
gros œuvre par rapport à ceux correspondant aux moyens 
traditionnels. De fortes réductions de ces délais ont pu 
déjà être obtenues par des entreprises qui se sont pen- 
chées sur l’étude systématique de la productivité dans le 
bâtiment ; nous croyons que la solution décrite est par- 
ticulièrement simple et applicable à la grande majorité 
des chantiers. 


Donnons ici, une précision au sujet des différents cas 
qui se présentent, en ce qui concerne le traitement des 
planchers coulés en place. Le cas le plus simple, du point 
de vue du traitement, est celui d’une dalle d’épaisseur 
constante. Le compactage de la dalle s’effectue, en effet, 
uniformément. 


Le second cas est celui d’une dalle comportant un 
hourdis mince et des nervures. Un essai que nous avions 
fait, il y a deux ans, s’était soldé par un échec. En effet, 
un panneau de traitement, placé à cheval sur le hourdis 
et sur une nervure, se bloque dans sa descente, dès que le 
squelette du hourdis est complètement compacté, c’est-à- 
dire après une descente très faible (1 mm). Le traitement 
complet de la nervure aurait exigé une descente du 
panneau plus grande, que le blocage par le squelette déjà 
compacté du hourdis empêche. La durée du traitement 
n’y fait rien; en fin de traitement, le fond de la nervure 
reste non traité. On pourrait dire que ce n’est pas très 
grave, puisqu'il s’agit, dans le fond de la nervure, de béton 
tendu, qui, de toute façon n’est pas pris en compte pour 
le calcul de la résistance. Mais, en fait, le phénoméne 
suivant se produit : quelques minutes aprés avoir enlevé 
le panneau, on voit la surface — au droit de la nervure — 
devenir humide; c'est que l'eau de la nervure remonte par 
capillarité, réduisant au niveau de la dalle de compression 
l’efficacit& finale de traitement. Une solution à ce petit 
probléme peut étre trouvée en utilisant des panneaux de 
traitement souples faits, non d’une feuille de contre- 
plaqué, mais d’une feuille de caoutchouc qui se déforme 
et tasse davantage le béton au droit de la nervure. Le 
traitement est homogéne, mais la surface obtenue n'est 
pas parfaitement plane. Aussi, a-t-on recherché une 
meilleure solution; elle est très simple, et c’est sans doute 
pourquoi il a fallu si longtemps pour la trouver. Il suffit 
de passer une petite aiguille vibrante dans les nervures, 
au moment où l’on coule le béton. La vibration compacte 
au maximum le béton du fond de la nervure, faisant 
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remonter à la surface toute son eau excédentaire. Le 
traitement, appliqué par panneau rigide, élimine comple- 
tement cette eau amenée A sa portée et donne, en défi- 


oe une surface plane et une dalle traitée uniformé- 
ment. 


Le troisiéme cas est celui des planchers comportant des 
poutres profondes. Le traitement par les seuls panneaux 
appliqués en surface ne peut, dans ce cas, étre efficace 


‘pour les poutres. Elles doivent être traitées séparément. 
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S'il y a une répétition suffisante dans les dimensions des 
poutres, on peut équiper, en vue du traitement, les joues 
servant de coffrages latéraux à ces poutres. Après avoir 
réalisé ce traitement latéral, on éliminera immédiatement 
les joues en laissant la poutre en béton frais pseudo- 
solidifié reposer sur son coffrage inférieur, non traitant, 
soutenu par une rangée d'étais. Les joues resservent 
aussitôt, le coffrage inférieur et les étais restant bloqués, 
mais pouvant être éliminés au rythme accéléré indiqué 
plus haut pour le béton traité, c’est-à-dire, pratiquement 
deux fois plus tôt que sans traitement. Dans un tel cas, 
les poutres sont coulées les premières jusqu’au niveau 
inférieur de la dalle; la dalle est coulée ensuite et traitée 
par panneaux de surface, comme indiqué précédemment. 

Lorsqu'il n’y a pas de répétitions suffisantes dans la 
forme des joues des poutres, il est préférable de renoncer 
a leur traitement et de ne traiter que la dalle; on ne 
bénéficie alors, évidemment, que de la réduction des étais 
et des coffrages de la dalle. 


C’est pour pouvoir — en particulier — résoudre ce 
problème que des recherches sont menées en ce moment, 
sur une nouvelle forme d’application du Vacuum Con- 
crete. Il s’agit du traitement interne du béton au moyen 
d’aiguilles essorantes noyées dans la masse du béton : 
par exemple, pour les poutres, par des aiguilles placées 
suivant leurs fibres neutres. Cette technique, lorsqu’elle 
sera mise au point, apportera encore d’autres avantages, 
parce qu’elle permet de réduire la capacité des pompes 
a vide nécessaires. La capacité de ces pompes est en 
effet liée au volume des « fuites », leur róle étant d’absor- 
ber Pair extérieur pénétrant le long du périmétre des 
dispositifs filtrants; lorsqu'on utilise des aiguilles esso- 
rantes, ce périmètre est considérablement réduit. 


Puisque nous abordons ce sujet, indiquons que la 
pompe á vide spéciale á introduire sur un chantier de 
bátiments, pour pouvoir appliquer le procédé décrit, est 
un engin équivalent á un petit compresseur. La figure 21 


Fic. 21. — Pompe de 8 ch. 
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montre une unité banale d'une puissance de 8 ch; un 
fût de 50 litres, aménagé pour servir de réservoir sépa- 
rateur, où est recueillie l’eau essorée, donne l’échelle. 
C’est une unité de ce calibre qui a permis la réalisation 
du Mont-Blanc Centre. La pompe, sur ce chantier, était 
installée au rez-de-chaussée et un tuyau en tôle assurait 
la «montée du vide » aux étages. Il est possible également 
de monter la pompe sur un petit chariot mobile et de la 


faire avancer avec l’équipe de bétonnage. Pour de très Fic. 22 
petits chantiers, la pompe est encore plus petite : une BER 
unité de 1,5 ch (fig. 22) semblable á un gonfleur de Pompe 
pneus de garage suffit. Le stylomine que vous voyez sur DIS 


la photographie donne l'échelle. Le prix de la pompe 
nécessaire varie de 100 000 F à 500 000 F, suivant la 
puissance. 


BATIMENT INDUSTRIEL (Bordeaux). 


Je terminerai en parlant d’une autre application, d’un type semblable 
mais dans le domaine des bätiments industriels. 


Il s’agit d’un bâtiment industriel de 7 000 m?, réalisé à Bordeaux 
(France), par l’Entreprise Dumont sur les plans de l'architecte M. Ta- 
VERNEY. 


L’ossature se présente comme suit : 


— Le plancher, établi 4 0,80 m environ au-dessus du terrain naturel 
est une dalle coulée sur un fond de plaquettes de béton préfabriquées, 
posées sur des poutres également préfabriquées. 


— Les poteaux coulés en place, ont une section de 40 x 40 et une 
hauteur de 4,50 m. 


— La couverture coulée en place, est constituée par des sheds 
conoides, longs de 8,10 m et reposant sur des appuis distants de 15 m. 


Un délai de huit mois était prévu pour la complète réalisation de 
ce batiment. 


Voici le mode opératoire utilisé pour les poteaux : 


Un échafaudage tubulaire léger, mobile, transporte les quatre panneaux 
traitants qui servent de coffrage aux poteaux. L’échafaudage est amené 
au droit de l’emplacement du poteau à couler, où une amorce de 3 cm 
de haut, avec des fers en attente, a été préparée à l’avance (fig. 23). 
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Fic. 24. — 16 h 35 : Bétonnage en cours. Fic. 25. — 16 h 55 : Traitement terminé. 


Fic. 26. — 16 h 57 : Décoffrage. 


Série : Béton. Béton armé (XXII). 


Le cofirage est mis en place aisément par le jeu de 
l’échafaudage roulant et promptement fermé au moyen 
d’attaches-rapides. La fixation au plancher est effectuée 
grâce à des béquilles articulées munies de ventouses; le 
réglage d’aplomb étant obtenu par la variation de lon- 
gueur des béquilles (à l’aide de vis à pas contraires). 


Le béton est monté sur l’échafaudage par une grue 
légère roulant sur le plancher (fig. 24); il est vibré dans 
le coffrage, pendant le remplissage, au moyen d'une 
aiguille. Le traitement dure environ un quart d’heure 
après lequel le décoffrage est immédiatement effectué et 
l’échafaudage déplacé vers le poste de coulée suivant 
(fig. 26). 

Le rendement obtenu est de six poteaux par jour avec 
un seul coffrage. Avec deux coffrages, il aurait pu être 
sensiblement augmenté, mais le nombre total des poteaux 
à couler ne nécessitait pas cet excédent de matériel. 


L’aspect des poteaux est très net et ne justifie ni 
enduit ni ragréage. Pour les poteaux doubles et quadruples 
situés au droit des joints de dilatation du bâtiment, le 
traitement était appliqué par deux ou trois faces, les 
autres étant simplement coffrées en contreplaqué. Le 
décofirage immédiat s’effectuait lá aussi sur l’ensemble 
du coffrage, aussi bien pour les faces traitantes que non- 
traitantes. L’unité de vide était montée sur un petit 
chariot et déplacée en fonction du bétonnage. 


Sur les poteaux sont ensuite coulées — sans traite- 
ment — les poutres d'appui; les armatures des tirants sont 
mises en tension. 


Le voile des sheds, épais de 6 cm est coulé sur un cof- 
frage en planches recouvert de tóle. Ce coffrage est 
supporté par un échafaudage tubulaire muni, a son 
sommet, de cintres de bois (fig. 27). La coulée est faite 
suivant la méthode classique par deux équipes qui partent 
des tirants pour finir á la clef. Le traitement par le vide 
est effectué en surface par une série de panneaux de 
1m x 0,80 m, placés côte à côte et montés au fur et a 
mesure depuis les deux naissances jusqu'a la clef. 

Les deux nervures de renforcement sont, plus tard, 
coulées entre coffrages sur des armatures laissées en 
attente. Les tirants sont coulés en méme temps que 
la voúte. 

Le décoffrage s’effectue en abaissant l’ensemble de 
Véchafaudage tubulaire qui roule sur des galets et va se 
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Fic. 27. — Coffrage d’un shed. 


placer sous la votite suivante. Cette opération est faite 
le troisième jour, la flèche observée n'ayant jamais 
dépassé 3 mm (travail effectué en novembre, donc à 
basse température). 


Pour ce travail, la cadence observée a été la suivante : 


Déplacement du coftrage et réglage... une journée 
Ferraillage et coffrage du tirant. ..... — 
Coulage et traitement de la voute, cou- 

lage et des nervures et des tirants. . —- 


Compte tenu du temps de durcissement avant décof- 
frage, on atteint le rythme d’une voûte par semaine 
(fig. 28). 

Après avoir observé le comportement de ces voûtes 
sous les pluies de cet hiver (fig. 29), le Maître de l’œuvre 
a constaté l’étanchéité des voûtes, et décidé de supprimer 
tout revêtement d’étanchéité. En effet, le traitement 
réduit le retrait du béton de prés de 50 %. Il ne modifie 
pas, évidemment, les effets thermiques dus aux variations 


Fic. 28. — Vue supérieure des sheds. 
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Fic. 29. — Vue intérieure de l’usine. 


Be mais la somme des deux effets — retrait 


ations thermiques — est réduite. Comme la résis- 

nce á la traction du béton s’est accrue par le traitement, 

2s risques de fissuration sont pratiquement supprimés. 

. a donc, non seulement un béton compact et par 

nséquent étanche, mais encore un béton non-fissuré, 

ce qui pour des votites, des toits et des terrasses est trés 
important. 


Conclusion : 

Le mode opératoire que nous vous avons décrit ne 
cherche pas á bouleverser les techniques constructives. 
Il n'est pas non plus, à lui seul, une solution au probleme 
de la construction rapide et économique. C’est cependant 
une utile contribution à l'eftort destiné « à faire du 
bátiment », selon les termes de M. BALENCY, « une indus- 


trie ». Soulignons que le Vacuum Concrete ne doit pas: 


tre identifié au mode constructif décrit. Il s’appli 
en ce moment méme á des travaux trés importants 


bâtiments préfabriqués : cités d’habitations indigènes au 
bobo lores en Colombie et au Vénézuela, — 
habitations à bon marché en Egypte, etc. Cependant, il 


Maroc, cités ouvri 


semble devoir trouver dans les ossatures traditionnelles 
un vaste champ d’application car il permet l'introduction 
d’une productivité considérablement accrue. Et ceci, 
parce qu’il simplifie et réduit les opérations nécessaires, 


permettant l’emploi d’équipes avangant comme une 


chaine et répétant toujours les mémes opérations; sup- 
prime l’interférence de plusieurs corps de métiers (cof- 
freurs, bétonneurs); introduit dans le chantier une 
marche continue dans un sens unique; en outre, améne 
des économies de matériaux et une réduction des délais 
d’exécution. 


N. D. A. — (Les procédés Vacuum Concrete sont cou- 
verts par des brevets en tous pays; leur emploi se fait sur 
base de licences.) 


REPONSES 
A QUELQUES QUESTIONS HABITUELLEMENT POSEES 


Premiére question : 


Y a-t-il entraînement de ciment pendant le traitement ? 


Réponse : 


Avec les filtres calibrés utilisés, il n’y a pas d’entrainement 
sensible — de l’ordre de 1/1 000 du ciment contenu —; il n’y a 
d’ailleurs pas d’écoulements à grande vitesse dans la masse mais 
une lente percolation. L’eau essorée sort relativement claire; elle 
contient quelques particules limoneuses fines en suspension. 


Deuxiéme question : 


L’eau essorée laisse-t-elle derriére elle des vides dans le béton ? 


Réponse : 


L’eau ne laisse pas de vides. Il ne faut pas imaginer l'essorage 
comme résultant d’une succion. Une aspiration sans compactage 
des particules solides ne pourrait rien essorer. C’est ainsi qu’une 
bouteille pleine d’eau dont on brancherait le goulot à une pompe 
à vide resterait pleine; si la bouteille est en caoutchouc, la pres- 
sion atmosphérique l’écrase et la vide. Dans le traitement Vacuum, 
l’eau n’est essorée que dans la mesure où le squelette des agrégats 
se contracte. 


Troisième question : 


Lorsque le béton en cours de traitement a certaines surfaces 
libres, comment se fait-il qu’on n’aspire pas de l’air par elles « à 
travers le béton » ? 


Réponse : 


Ceci arriverait si on soumettait du. sable ordinaire gorgé d’eau 
au traitement par le vide : l’air serait aspiré et remplacerait 
l’eau interstitielle qu'il pourrait chasser complètement. Dans le 
cas du béton, de fins ménisques se forment à la surface, au débou- 
ché des canalicules de la pâte et leur finesse — donc leur courbure 
(rayon de l’ordre du micron) — est telle que la pression atmo- 


sphérique ne suffit pas à les décrocher. Ils « ferment » les canali- 
cules de façon étanche. 


Quatrième question : 


: Risque-t-on d’enlever trop d’eau par un traitement trop pro- 
ongé ? 


Réponse : 


Ce risque n’existe pas. Lorsque le squelette a atteint son arran- 
gement le plus compact, l'essorage s’arréte de lui-méme, méme si 
le vide est maintenu en action. L’eau résiduelle est donc celle qui 
remplit les interstices du béton ainsi compacté : l’expérience 
montre que dans tous les cas il reste plus d’eau que n’en requiert 
Vhydratation du ciment. Jamais, en pratique, le rapport E/C n’a 
pu étre abaissé par le traitement en-dessous de 0,30. 


Cinquiéme question : 


Constate-t-on des inégalités de traitement dans le béton suivant 
la distance aux parois traitantes ? 


Réponse : 


Les différences en fin de traitement sont négligeables; d’ail- 
leurs, une circulation capillaire aprés le traitement tend A unifor- 
miser la teneur en eau dans l’ensemble du béton. 


Sixième question : 


En cas de traitement de planchers, le serrage par les panneaux 
exerce-t-il des efforts sur les étais ? 


Réponse : 


Le phénomène est entièrement interne; le panneau tend à se 
rapprocher du coffrage inférieur en écrasant le béton qui se 
trouve en sandwich entre eux, mais ni le coffrage intérieur ni les 
étais ne subissent d'effort supplémentaire. 
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DISCUSSION 


LE PRESIDENT. — Vos applaudissements témoignent de l'inté- 
rét que vous avez pris au brillant et substantiel exposé de 
M. LEvIANT que je félicite pour la clarté et la maîtrise qu'il a 
apportées dans son sujet. Maintenant, si vous avez des questions 
à poser, M. LEVIANT y répondra avec plaisir. 


M. AuBRAC. — Vous nous avez indiqué que le Directeur de la 
Société qui avait construit l’immeuble de Genève était dans cette 
salle. Pouvons-nous lui demander s’il a rencontré des inconvénients 
ou des difficultés particulières et s’il est disposé à utiliser de 
nouveau le procédé Vacuum Concrete ? 


M. CuEeNop. — Nous avons l'intention de continuer avec le 
même procédé et, de plus, en utilisant les mêmes moules. 

M. LEVIANT. — Quel a été le nombre de réemplois des moules ? 

M. CuENop. — Nous avons utilisé 3 moules pour faire déjà 
442 piliers. 

M. Ausrac. — Sans difficultés particulières ? 

M. CuENop. — Non. Maintenant nous avons une certaine habi- 


tude; nous l’avons fait facilement. J’ai fait précédemment une 
expérience de construction d’une ossature complète en préfa- 
briqué, je dois dire qu'après cette expérience j'étais bien heureux 
de pouvoir construire autrement qu'avec du préfabriqué. 


UN AUDITEUR. — Est-ce que ces travaux peuvent être faits 
avec des manœuvres ordinaires ? 


M. CuenoD. — Nous avions choisi une équipe de manœuvres 
qui étaient jeunes et qui se sont intéressés à leur travail. 


LE PRÉSIDENT. — Avez-vous réduit votre dosage de ciment et 
soigné votre granulométrie ? 


M. CuENop. — Nous soignons toujours par principe notre 
granulométrie; nous sommes une vieille maison de béton armé 
et nous avons certaines habitudes que nous avons inculquées à 
nos ouvriers, c’est pourquoi je ne suis pas toujours d'accord avec 
M. Levranr lorsqu'il dit que le béton peut être coulé plastique, 
l’eau en excès étant enlevée par la suite. Je préfère garder la tra- 
dition qui consiste à exécuter un béton de consistance de terre 
humide. Au cours des travaux nous avons pu diminuer le dosage, 
étant donné les résultats de nos expériences. Dès la seconde dalle 
de plancher nous avons pu diminuer le dosage de 50 kg/m“. 


M. LEVIANT. — A combien les planchers étaient-ils dosés ? 


M. CuenoD. — Nous les avons faits à 250 kg/m? à partir du 
deuxième étage. 


LE PRÉSIDENT. — Deux questions : Quelle était la puissance de 
la pompe utilisée ? et comment avez-vous traité les planchers ? 


M. CuENoD. — La puissance était de 10 ch. Nous avions une 
pompe suisse qui a très bien marché. Pour les planchers, nous 
avons pu lisser immédiatement leur surface, en passant une 
grande truelle métallique que nous appelons chez nous « la truelle 
allemande ». 


M. CHALUMEAU. — Croyez-vous qu’on aurait pu employer 
pour lisser les planchers les surfaceurs américains, le béton 
était-il encore suffisamment plastique ? 


M. CuenoD. — En cas de besoin on peut rajouter de l’eau! 


M. LEVIANT. — La remarque vous fait rire. Je voudrais faire à 
ce sujet une petite observation : le fait d’ajouter ainsi de l’eau 
en surface n’est pas destiné à gorger la masse, mais simplement 
à rompre les ménisques. Il suffit d’un film minuscule pour rompre 
ces ménisques. L'apport de cette eau fait que la « peau » du béton 
se comporte comme une matière malléable, mais la géométrie 
d'ensemble de la masse n'est pas modifiée pour autant. 


M. FLORENTIN. — Tu nous as justement fait remarquer, il y a 
quelques instants, qu’en appliquant le vide au goulot d’une 
bouteille pleine d’eau, on n’a aucune chance d'en extraire la 
moindre goutte de liquide. Mais je pense que l’on verrait au 
moins se dégager dans la masse, des bulles d’air antérieurement 
dissous dans l’eau. Ces bulles peuvent se dégager à la surface ou 
adhérer à la paroi de la bouteille. Je croirais volontiers que le 
dégagement de l’air dissous, dans une masse de béton traité par le 
procédé Vacuum pourrait être en partie responsable de certains 
succès du procédé. C’est grâce à lui que l’on pourrait rompre les 
ménisques en surface sans rompre la résistance due à l’étreinte. 
C’est grâce à lui également que l’on pourrait obtenir une par- 
faite homogénéité finale. 


En effet, ces bulles d’air sont disséminées dans la masse et 
constituent une « réserve » de vide, ce qui est déjà important; 
mais de plus elles agissent par effet Jamin pour freiner et même 
interrompre les communications générales avec l’extérieur. 


Qu'est-ce donc que l’effet Jamin (1) ? D’après Jamin, dans un 
tube capillaire plein d’eau, une bulle de gaz peut soutenir une 
différence de pression qui est inversement proportionnelle au 
diamètre du tube. Pour un tube de 1/100 de millimètre, une seule 
bulle équilibrerait déjà une pression de l’ordre de 80 cm d’eau et 
cette pression est multipliée par le nombre de bulles présentes 
dans le tube. Évidemment, il n’y a pas de commune mesure entre 
la simplicité des phénomènes dans un seul tube capillaire et la 
complexité des phénomènes dans le réseau capillaire d’un corps 
poreux comme le béton. Si l’on accepte l'influence de l'effet Jamin, 


() Nous avons, dans « Remarques sur quelques marnes fortement 
préconsolidées », FLORENTIN et L’HERITEAU, Géotechnique, vol. 1, 
n° 1, 1948, étudié l'influence de l’effet Jamin sur le comportement de 
certains sols. 
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Pair dégagé dans le réseau capillaire produirait les mêmes effets 
que l’air dégagé dans le système capillaire sanguin d’un ouvrier 
que l’on sortirait trop rapidement d’un caisson à air comprimé. 
Tl cesse de vivre parce que son sang ne circule plus. 


Quand tu romps les ménisques en surface afin que le talocheur 
puisse talocher, la résistance de la masse subsiste gráce aux 
«réserves » de vides. Tu as eu raison de dire qu'il ne rentre pas de 
Pair dans le béton pendant le traitement Vacuum, mais je crois 
qu’il est heureux qu’il y ait de l’air dissous dans l’eau utilisée, car 
cet air doit également être en partie responsable de l’'homogénéité 
finale du béton traité. 


En effet, la meilleure analogie que l’on puisse faire concernant 
le procédé Vacuum, est celle du comportement d'une couche 
argileuse sous l'influence d'une charge extérieure. On comprendrait 
difficilement qu’une dépression appliquée sur une des parois 
pendant un temps aussi court suffise à donner une bonne uni- 
formité dans le cas d’un corps parfaitement saturé. Mais en 
réalité, chaque bulle d'air sert de « réserve » de vide, prolongeant 
l’action du traitement après qu’on l’a pratiquement arrêté. Je 
crois qu’il serait intéressant de prendre un béton traité par le 
procédé Vacuum et de mesurer la teneur en eau à différentes 
distances de la paroi de traitement, d’une part aussitôt la fin 
de l’opération, et d’autre part une heure après, par exemple. 


M. Leviant. — On l’a fait et en effet on a constaté après la 
fin du traitement un effet d'homogénéisation de la répartition 
de l’eau. 


M. FLORENTIN. — Elle ne s’expliquerait pas s’il n’y avait pas 
ces « réserves » de vide dans la masse. 


M. Levianr. — Nous savons qu'il existe une loi de Henry; il 
suffit pour cela de boire de l’eau Perrier. La quantité des gaz dis- 
sous est régie par la valeur de la pression à laquelle le fluide est 
soumis : quand on ouvre une bouteille d’eau gazeuse la pression 
étant diminuée, le gaz dissous se dégage. Il est certain qu'il y a 
le même phénomène dans le béton pendant le traitement. Il 
porte cependant sur des quantités très petites. Je n'avais pas 
pensé à l’indiquer au cours de l’exposé et je suis très heureux de 
cette remarque, faite par un spécialiste de la Mécanique du Sol. 
Le Vacuum Concrete est en effet un hybride : c’est une technique 
de Mécanique du Sol appliquée au béton frais; il s’agit d’un phé- 
nomène analogue à celui de la consolidation des sols. 


M. BERGER. — Comment fixe-t-on le coffrage des poteaux de 
rive en bordure du bâtiment ? 


M. LEVIANT. — Les coffrages peuvent se mettre en place comme 
des coffrages ordinaires. Lorsque la béquille ne s'adapte pas on 
utilise d’autres moyens de fixation, mais on peut généralement 
trouver des astuces de fixation par ventouse. 


Un AUDITEUR. — Combien aurait-il fallu de temps pour réa- 
liser une construction en béton classique et en combien de temps 
M. CuenoD l’a-t-il réalisée avec le Vacuum Concrete ? 


M. CuENop, — Nous avons gagné deux jours par étage, c’est-a- 
dire qu'il nous a fallu une semaine pour monter un étage, au 
lieu de dix jours que nous avions pu atteindre précédemment. 
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personnes ni le principe des Institutions. 


M. LevianT. — En préfabriqué ou en coulé en place ? 


M. Cusnop. — En coulé en place, mais avec une main-d'œuvre 
bien supérieure. 


UN AUTRE AUDITEUR. — Avez-vous chiffré l’économie de main- 
d’ceuvre par rapport á un immeuble traditionnel ? 


M. CuENop. — Je Vai fait pour les piliers, pas pour les dalles. 
Nous avons économisé environ 20 % sur la main-d’ceuvre dans 
la construction des piliers. Cependant, je vous dirai qu'il est 
difficile d’aller plus loin et de savoir quelle est la part qui va au 
coffrage, au bétonnage, au travail de la surface. 


M. LEVIANT. — Je voudrais faire remarquer que le chantier de 
Genève est le premier où l’on ait appliqué le procédé et que nous 
n'avions pas encore introduit la fermeture rapide des coffrages. 
On utilisait la fermeture par clavettes, qui est longue, puisqu'elle 
demande un quart d'heure. Quelle a été la durée de mise en place 
du coffrage ? 


M. CuENop. — La préparation du coffrage, la mise en place de 
Varmature, la fermeture, le plombage, nécessitaient environ 
20 mn. 


M. LEvIAnT. — En introduisant la fermeture rapide, ces chiffres 
ont été réduits sur le chantier de Bordeaux. M. Dumont est je 
crois dans la salle, il nous dira quel est le temps de mise en place 
dans le cas des coffrages de grande dimension. 


M. Dumont. — 5 mn avec les fermetures rapides et avec un 
échafaudage roulant. 


M. LEVIANT. — Il n’est pas dit que sur un chantier d'immeuble 
un échafaudage roulant convienne, c'est la un élément de tech- 
nique générale auquel s'adapte et s'integre le procédé. 


LE PRESIDENT. — Votre réduction de ciment était-elle du 
méme ordre que pour le chantier de Genéve ? 

M. Dumont. — Nous n’avons pas essayé, car les travaux ont 
été faits en hiver. 

LE PRÉSIDENT. — Avez-vous obtenu un raccourcissement du 
délai ? 

M. Dumont. — Il est difficile à chiffrer, nous avons eu beau- 


coup d'intempéries et nous ne pouvons pas dire que nous avons 
travaillé sans arrêt. Nous avons certainement gagné du temps: 
d’ailleurs nous n’aurions pas pu faire ce que nous avons fait sans 
le procédé : nous décoffrions les voûtes le troisième jour. 


LE PRÉSIDENT. — Et au point de vue de l'adaptation de la 
main-d'œuvre ? 


M. Dumont. — Nous avons employé des gens qui n'étaient pas 
des ouvriers de métier, 


M. LE PRÉSIDENT. — Puisque personne ne demande plus la 
parole, je vais lever la séance, en remerciant encore une fois 
M. LEVIANT. 


(Reproduction interdite.) 
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Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All.; Lange, 
Maxwell and Springer, Londres, G.-B. (1953), 
14e édit., 1 vol., x1 + 304 p., 391 fig., 14 réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B-802 au chap. 11 

-« Bibliographie ». — E. 23550. 
cpu 539.37 : 690.4 (02). 
10-64. La capacité portante des élé- 
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dalles (Discussion of deflections in gridworks 
and slabs). BENJAMIN (J. R.), ScoRDELIs (A. C.), 
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(W. W.), Fercuson (Ph. M.), Wairman (R. 
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nodi spostabili) (déc. 1952), n° 12. p. 716-721, 
15 fig. E. 23899. E. 24336. cpu 534 : 518.5. 

15-64. Oscillations presque sinusoidales dans 
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Z.), HEIMERL (G. J.), Lisove (Ch.), Lunp- 
QUIST (E. E.); Proc. A. S. C. E. (Struct. Div.), 
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trägers). Swipa (W.); Beton-Stahlbetonbau, All. 
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E. 23738. cpu 690.237.22 : 621.4 : 518.5. 

25-64. Procédé simplifié pour le calcul des 
systèmes plusieurs fois indéterminés statique- 
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constant (Tables and formulas for fixed end 
moments of members of constant moment of 
inertia). RoGErs (P.): Ed. : Frederick Ungar 
Publishing C°, New-York, U.S. A. (1953), 
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B-796 au chap. ut « Bibliographie ». — E. 24147. 
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32-64. Extensométres á résistance en clin- 
quant pour mesures de couples et de pression 
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medidas de las tensiones en estructuras de 
hormigon). Inst. tec. Constr. Cemento (1:° Ass. 
gén.), Esp., n° 119, p. 13-22, 12 fig. — Etude 
des extensométres a résistance. Principe. Cir- 
cuits. Inconvénients : déformation transversale, 
variations de température, capacité des conduc- 
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E. 23472. CDU 693.5 : 620.171. 
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_ de hormigon). BENITO (C.); Inst. tec. Constr. 


‚ de l'argile. 


Cemento (1re Ass. gén.). Esp., n° 119, p. 3-12, 
9 fig. — Impossibilité de résoudre par la théorie 
de nombreux problémes tridimensionnels que 
posent les grands ouvrages de béton, en parti- 
culier les barrages. Utilité des modéles réduits : 
construction de ces modéles. Etude de la répar- 
tition des tensions en surface et à l’intérieur. 
Appareils et procédés de mesures. Description 
d'un essai récent á titre de vérification de la 
méthode. E. 23472. 

CDU 693.5 : 620.015.7. 
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_ 36-64. Considérations sur la formule de Bazin 


- et la section optimum des canaux. Mesures du 


coefficient de parois dans le canal de Gignac. 
Remarques complémentaires sur les formules 
de Bazin et Strickler. DELLENBACH (P.), 
Bournas (L.);. Et. Trav. Centre Rech. Expé- 
riment. Génie rural (Minist. Agric.), Fr. 
(nov. 1952), n° 19, 23 p., 11 fig., 1 fig. h. t. 
— Abaque permettant le calcul de la section 
d'un canal lorsqu’on donne le débit et la 
pente ou le débit et la vitesse. Mesures faites 
sur le canal bétonné de Gignac pour déterminer 
les coefficients de parois correspondant aux 
formules de Bazin et de Strickler. Comparaison 
de ces deux formules; proposition d'une légére 
modification de l'exposant de la formule de 
Strickler. E. 23213. 

cpu 532 : 626.1 : 518.5. 


Ci GÉOPHYSIQUE 


Cib Géologie. Minéralogie. 

37-64. Nouvelle elassification géologique (A 
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IMAN (W.), CapziNG (L.), FLopın (N.); Proc. 
Roy. Swedish Geotech. Inst., Suède (1953), n° 6, 
34 p., 2 fig. E. 24188. 
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38-64. La résistance des sols au cisaillement. 
Hasis (P.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (jan. 1953), 
n° 61 (Sols, et Fondations, XII), p. 1-40, 112 fig., 
63 réf. bibl. — Recherche des déformations 
des sols soumis à des systèmes de sollicitations 
quelconques. Matériaux pulvérulents : mesure 
du cisaillement par essai rectiligne, par essai 
triaxial, par torsion. Matériaux cohérents : 
généralités sur les argiles, frottement, cohérence, 
structure, loi de Coulomb, pression de consoli- 
dation, schéma de l'argile; essais rectiligne, 
triaxial et de traction; interprétation de la 
résistance au cisaillement dans les divers types 
d'essai. Etude de cas particuliers. Frottement 
grain sur grain dans diverses conditions. Pres- 
sion des pores. Influence de la contrainte prin- 
cipale moyenne. Limites d'utilisation du schéma 
tude particulière des limons. 
E. 23865. cpu 624.131.49. 
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de pieux forés et battus dans l’argile. RODIN (S.). 
TomLixsoN (J.); Ann. I. T. B. T. P., Fr, 
(mars-avr. 1953), n°5 63-64 (Sols et fondations, 
XIII), p. 343-351, 7 fig. — Etude-de la résis- 
tance de pieux forés et de pieux battus dans un ter- 
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rain argileux. Distinction du frottement super- 
ficiel et de la résistance de pointe. Comparaison 
du frottement superficiel observé avec le frotte- 
ment superficiel théorique maximum basé sur 
la résistance au cisaillement de l’argile non rema- 
niée. E. 24398. cpu 624.131.3 : 624,154, 
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SKEMPTON re W.), Yassın (A. A.), Grsson (R. 
35): Ann. 1. T. Bob. P. Er, (mars-avr. 1953), 
no 63-64 (Sols et fondations, XIII), p. 285-290, 
6 fig. — Théorie reliant la force portante des 
pieux à l’angle de frottement interne du'sable, 
Concordance avec des expériences sur modèles 
réduits. Autre théorie basée sur le traitement 
élasto-plastique de Bishop, Hill et Mott. Déter- 
mination du coefficient de sécurité. Méthode 
originale pour relier le tassement d’un groupe 
de pieux au coefficient de sécurité d’un pieu 
isolé. E. 24398. cpu 624.154 : 620.1. 


41-64. Essais de charge portante de pieux sur 
modèles réduits. Hanis (P.); Ann. I. T. B. T. P. 
Fr. (mars-avr. 1953), n% 63-64 (Sols et fonda- 
tions, XIII), p. 361-366, 10 fig. — Expériences 
sur modèles réduits de pieux de section diffé- 
rente battus dans le sable et de murs. La force 
portante des pieux ronds et carrés de même 
section droite est équivalente. La force portante 
du pieu isolé est supérieure à celle d’un élément 
correspondant de mur ayant pour épaisseur le 
côté du pieu. E. 24398. 

cpu 624.131-3 : 624.154. 

42-64. Une analyse énergétique du battage 
des pieux à l’aide de paramètres sans dimension. 
JANBU (N.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars- 
avr. 1953), n°5 63-64 (Sols et fondations, XIII), 
p.352-360, 5 fig. — Établissement d’une formule 
de battage contenant des paramètres énergé- 
tiques sans dimensions et tenant compte des 
pertes d’énergie dues à la résistance de l’air 
et du frottement dans l’équipement de battage, 
au choc, à la vibration du sol, à la compression 
élastique du pieu et du sol. Détermination des 
valeurs du coefficient de battage ainsi obtenu 
par analyse de diagrammes de battage. E. 24398. 

cpu 624.154.15. 

43-64. Mesures sur modèles réduits du frot- 
tement latéral et de la résistance de pointe des 
pieux. ZWECK (H.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. 
(mars-avr. 1953), n°5 63-64 (Sols et fondations, 
XIII), p. 367-370, 6 fig. — Essais de mesure du 
frottement latéral et de la résistance de pointe 
au moyen d’extensomètres placés tous les 15 cm 
sur les pieux. Les essais ont porté sur des pieux 
forés et des pieux battus et sur des sols diffé- 
rents, sableux et argileux. E. 24398. 

cpu 624.154 : 620.015.7. 

44-64. Remarques sur le poinconnement con- 
tinu des sables et des graviers. L’HERMINIER (R.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1953), 
nos 63-64 (Sols et fondations, XIII), p. 377- 
386, 20 fig. — Interprétation des résultats en 
adoptant soit un angle de frottement interne 
différent pour le frottement latéral et pour 
l'effort de pointe, soit un seul angle de frotte- 
ment. Essais en cours pour vérifier l’hypothèse. 
F. 24398. cpu 624.131.3 : 624.154. 


45-64. Essais de chargement statique des 
pieux de fondation, Comparaison avec les résul- 
tats de battage. CHAPON (M.), Buisson (M.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1953), 
n° 63-64 (Sols et fondations, XIII), p. 337- 
339, — Après comparaison des valeurs de 
force portante résultant d'essais statiques et 
celles déduites de l’application de formules 
classiques ou de l’étude d’échantillons au labo- 
ratoire, on conclut à l’interet d'épreuves de 
chargement sur pieu d’essai, ou mieux à l’aus- 
cultation du terrain par des appareils de péné- 
tration. E. 24398. cpu 624.131.3 : 624.154. 

46-64. Méthodes allemandes de détermina- 
tion de la force portante des pieux. SCHULTZE (E.) 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1953), 
nos 63-64 (Sols et fondations, XIII), p. 305-312, 
15 fig. — Tentatives allemandes pour améliorer 
les formules de battage de pieux par des essais 


d’enfoncement en fonction du temps au moyen — 


d’enregistreurs à grande vitesse de rotation. On  __ 


a mesuré aussi, pendant les essais de charge | 


les variations de longueur du pieu entre la tête, 


un point intermédiaire et la pointe. Nouvel 
appareil de sondage d’une seule pièce indiquant 


pieux. E. 24398. 


- la pression à la pointe. Étude du flambage des e ri 


CDU 624.131.3 : 624.154. 

47-64. Phénomènes d'écoulement dans le — 
cas de fondations sur pieux. Pocany (A.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1953), 


no 63-64 (Sols et fondations, XIII), p. 387.389, 


10 fig. — Expériences prouvant que les pieux 
de fondations n’atteignent pas en principe leur _ 
état d'équilibre. Caractére asymptotique de 
Vallure de l’écoulement ou du glissement. 
Enregistrement photographique de l’écoulement 
secondaire dont les images rappellent les lignes’ 
de courant de l’hydrodynamique. E. 24398. 
CDU 624.131 : 624,15, 
48-64. Détermination de la charge portante 
de pieux en béton armé au port pétrolier d’An- 
vers. VERDEYEN (J.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. 
(mars-avr. 1953), n% 63-64 (Sols et fondations, 
XIII), p. 291-296, 5 fig. — Détermination du 
systéme de fondation par sondages et essais 
de pénétration. Evaluation de la longueur et de 
la charge portante de pieux en béton armé 
battus. Bonne correspondance de l’evaluation 
et des essais de mise en charge. E. 24398. 
cpu 624.154 : 620.1, 
49-64. Méthode de contróle du battage des 
pieux par film. Appareils francais de pénétra- 
tion. Buisson (M.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. 
(mars-avr. 1953), n°5 63-64 (Sols et fondations, 
XIII), p. 297-304, 14 fig. — Utilité des films ciné- 
matographiques des battages pour déterminer 
l'efficacité des moutons. Emploi en France des 
sondages par pénétration soit avec l’appareil 
hollandais modifié de manière à permettre le 
carottage et le battage, soit avec un appareil 
permettant l’enfoncement et la mesure simul- 
tanée des résistances de pointe et de frottement. 
E. 24398. cpu 624.154.15 : 620.1. 


50-64. Courbes de glissement des sols sous 
la pointe des pieux. CAQUOT (A.), KÉRISEL (J.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1953), 
nos 63-64 (Sols et fondations, XIII), p. 341- 
342, 1 fig. — Expériences faites pour mettre en 
évidence l’ensemble des courbes de glissement 
pour des pieux à grande profondeur. Il faut 
admettre dans ce cas l’existence d’une zone 
étroite, cylindrique en prolongement du fût 
du pieu dans laquelle la pression exercée par 
la pointe du pieu produit des glissements loca- 
lisés décrits. E. 24398. 

cou 624.131.3 : 624.154. 

51-64. Sur le terme de surface dans le calcul 
des fondations en milieu pulvérulent. Ca- 
quor (A.), KÉRISEL (J.); Ann. I. T. B. T. P., 
Fr. (mars-avr. 1953), n0 63-64 (Sols et fonda- 
tions, XIII), p. 340, 1 fig. — Le terme de 
surface prend de l’importance dans les fonda- 
tions rigides composées de puits ou de pieux 
de grand diamètre. Sa valeur est ici précisée. 
E. 24398. cpu 624.131 : 624.15. 

52-64. Conclusions à tirer de plusieurs essais 
de chargement de pieux. PIETKOWSKI (R.), 
CzARNOTA-BOIARSKI (R.); Ann. I. T. B. T. P., 
Fr. (mars-avr. 1953), n° 63-64 (Sols et fonda- 
tions, XIII), p. 320-322, 2 fig. — Méthode de 
calcul de la force portante des pieux forés du 
système Wolfsholz et comparaison avec des 
résultats observés sur trente-trois pieux forés 
dans des terrains divers. La résistance est 
principalement attribuée à la résistance latérale 
au cisaillement. E. 24398. 

cpu 624,131.3 : 624.154. 

53-64. Résultats d’essais de pénétration en 
profondeur et de mise en charge de pieux- 
modèle. GEUZE (M.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. 
(mars-avr. 1953), n% 63-64 (Sols et fondations, 
XIII), p. 313-319, 7 fig. — Essais en cours 
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< i PE GEBE NEE ve + SONIA 
et par la détermination précise de la courbe 


es pieux de fondation en Norvége. 
(L.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars- 
n° 63-64 (Sols et fondations, XIII), 
fig. — La fréquence des dépóts 
aires argileux en Norvège conduit à 
une grande échelle les fondations sur 

n bois ou en métal. On a dépouillé plus 
trente essais de chargement de pieux en bois 
n a réuni dans un graphique et un tableau 
valeurs du frottement latéral en fanction de 
résistance moyenne du sol au cisaillement. La 
aleur du frottement latéral a été trouvée proche 
la résistance propre au cisaillement de l’ar- 
. E. 24398. cpu 624.154. 
55-64. Observations recueillies pendant le 
e de pieux. BENDEL (L.); Ann. I. T. B. 
Fr. (mars-avr. 1953), n0 63-64 (Sols et 
s, XITD), p. 333-336, 6 fig. — Observa- 
 faites pendant le battage des pieux : 1° Vi- 
rations du terrain pendant l’enfoncement des 
ts par les coups isolés d'un mouton lourd 
_ où par les coups périodiques d’un mouton 
léger. 20 Compression du terrain autour et 
au-dessous des pieux. 3° Mouvements des pilots 
en bois pendant leur enfoncement. 4% Détermi- 
nation de la force portante des pieux à l’aide 
des mesures de déformation des pieux pendant 
eur foncage. 5° Influences dynamiques sur les 
átiments voisins du point oú les pieux sont 
enfoncés. E. 24398. cpu 624.131.3 : 624.154. 
- 56-64. Essai d’enfoncement sous vérin d'un 
pieu en béton armé. Bouvier (J.), LoHEAC (P.); 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1953), 
n° 63-64 (Sols et Fondations, XIIT), p. 323-332, 

_ 18 fig. — On a enfoncé à Boulogne-sur-mer un 
_ pieu de 8 m de fiche uniquement à l’aide de 
_ vérins. Après prélèvement d'échantillons de 


AE _ terrain intact par forages, on'a appliqué, avec 
FA les caractéristiques de ces échantillons, les 
er 

Ay 

Bre 

y 

oe y 

À 65-64. Le parachèvement des cons- 


tructions (Die Ausbauarbeiten). Ed. : Julius 
Hoffmann, Stuttgart, All. (1952), 2° vol. de 
« La Pratique de l’art de construire », 2€ édit., 
-1 vol., 7 + 344 p., 576 fig. — Voir analyse 
détaillée B-825 au chap. 1 « Bibliographie ». 
— E. 22209. cpu 690 : 728 (02 
66-64. Tables numériques pour la tech- 
nique de la construction (Bautechnische 
Zahlentafeln). WENDEHORST (R.); Ed. : B. G. 
Teubner, Leipzig, All. (1952), 9° édit.. 1 vol., 
227 p., nombr. fig., réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B-826 au chap. 111 « Bibliographie ». — 
E. 23253. cpu 69.518.5 (083.5) (02). 
ES 67-64. Congrès de la Recherche dans 
la Construction (12-19 sept. 1951,). Compte rendu 
des discussions (Building Research congress 
1951. Record of discussion). Ed. : B. R. S, 
Watford Harts, G.-B., 1 vol., 177 p., nombr. 
fig., 65 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B-789 
au chap. 11 « Bibliographie ». — E. 23534. 
cpu 690 (061.3) (02). 
68-64. Recherches relatives au bátiment, 
1951 (Building Research, 1951). Build. Res. 
Board (Dept sci. industr. Res.), G.-B. (1952), 
un + 78 p., 5 fig., 20 pl. h. t., 31 réf. bibl. — 
Recherche générale et études faites en coopé- 
ration. Matériaux, calcul et caractéristiques des 
ouvrages (ponts-routes, murs en béton armé, 
béton précontraint, charpente métallique enro- 
bée dans le béton, toitures minces en béton, 
charpente métallique, etc.). Mécanique des sols. 


- 57-64. Recherches sur Fa force p à 
finale des pieux. MEYERHOF (G. G.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1953), 108 63-64 


(Sols et fondations, XIII), p. 371-374, 2 fig. 


— L'exposé donne une synthèse des principaux 
résultats de recherches récentes sur la force 
portante des pieux. Une méthode théorique 
est présentée pour évaluer la force portante 
d’un sol homogène ayant un frottement interne. 
La force portante des pieux dans l’argile, dans 
le sable et le gravier est obtenue à l’aide d’essais 
en laboratoire et sur le terrain. Les pieux dans 
un sol stratifié et les groupes de pieux sont 
brièvement étudiés. E. 24398. 
cou 624.131.3 : 624.154. 
58-64. Détermination de l’humidité et de la 
densité du sol par les radiateurs nucléaires 
(Determining soil moisture and density by 
nuclear radiations). LANE (D. A.), TORCHINSKY : 
B. B.), Spinks (J. W.T.); Engng J., Canada 
i 1953), vol. 36, n° 1, p. 1-7, 13 fig., 2 réf. 
bibl. E. 24170. cpu 624.131.3. 
59-64. Quelques remarques concernant Pin- 
filtration de l’eau dans les sols. HENIN (S.); Rev. 
gén. Hydraul., Fr. (mars-avr. 1952), n° 68, 
p- 77-82, 5 fig., 12 réf. bibl. E. 24067. 
cpu 624.131 : 532.5. 
60-64. Les nappes d’eau dans les sols. I. 
Monit. Trav. publ. Bátim., Fr. (10 jan. 1953), 
n° 2, p. 15, 17, 19. — Principes d'hydraulique 
laminaire. Loi de Darcy. Limites d’application. 
Coefficient de perméabilité. II : Etude et recon- 
naissance de la circulation des nappes dans les 
sols (24 jan. 1953), n° 4, p. 19, 21. — III : 
Rabattement de nappe. Protection des fouilles 
(21 fév. 1953), n° 8, p. 31-33. E. 23623, 23843, 
24208. CDU 624.131 : 539.217 : 532.5. 


Cie Hydrographie. 


61-64. Discussion sur les dérivations des 
courants charriant des alluvions (Discussion of 


Opérations et méthodes de construction. Effi- 
cacité des bátiments et besoins des usagers 


(chauffage, ventilation, éclairage, isolation 
acoustique, etc.). E. 24397. cpu 690 : 728. 


69-64. Les archives techniques de la 
Construction (Bautechnik-Archiy.), Ed. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All.; Lange, 
Maxwell and Springer, Londres, G.-B. (1952), 
n° 8, 1 vol., 1v + 97 p., 165 fig. — Voir ana- 
lyse détaillée B-797 au chap. 11 « Bibliogra- 
phie ». — E, 23423. 
cpu 690.5 : 624.138 : 624.15 (02). 
70-64. La recherche scientifique aux États- 
Unis et dans le monde. L'HERMITE (R.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (fév. 1953), n° 62 (Questions 
gén., XX), p. 183-196, 1 fig. — Esprit de la 
recherche technique; conditions de la liaison 
entre les professionnels et les chercheurs. 
Aspects de la publication (mémoires scienti- 
fiques et ouvrages de synthèse). Importance 
des investissements nécessités par l’appareillage 
et les différents modes de financement par l’in- 
dustrie ou par l’État. Organisation et recherche 
dans les différents pays; évolution rapide de la 
recherche aux États-Unis. Comparaison de la 
recherche dans les différentes nations. E. 24250. 
CDU 690 : 725.5 : 620.1. 
71-64. Code unifié de construction. I (Uni- 
form building code). Ed. : Pacific Coast Build. 
Off. Conference, Los Angeles, U. S. A. (1952), 
1 vol., 340 p., nombr. fig., 1 fig. h. t. — But de 
ce code : définir certaines normes á observer 


E 


; Sey 
Atmosphére. e 
Météorologie. Climatologie. 


vy 


62-64. L’habitation et la construction | dans 
les climats chauds et humides et dans les climats _ 
chauds et secs (Housing and building in hot- 
humid and hot-dry climates). TASKER iS 3 

? 


Heat. Ventil. Engr, G.-B. (jan. 1953), vol. 2 
n° 307, p. 325-330. E. 23856. KL 
| cpu 551.582.3 ; 728. 
Cif Topographie. 
Tracé des ouvrages. 


ERA 63-64. Topographie pratique (Topo- 
en pratica). pere (E.); Ed. : Vitali et 
Ghianda, Géne, Ital. (1952), 1 vol., 79 p., 44 fig., 
11 réf: bibl. — Voir analyse détaillée B-834 
au chap. ut « Bibliographie ». — E. 23567. 


cou 526 (02). 


Co . CONDITIONS 
GÉNÉRALES 
Cod 1 Normalisation. 


64-64. Catalogue (Catalogus). I. B. N., Belg. 
(déc. 1952), en francais : 82 p., en flamand : 
85 p., 1 fig. — Mission de PI. B. N.; conditions 
d’adhésion, de vente des publications; cata- 
logue des trois cent quatre normes belges par 
ordre de numéros avec leur prix, catalogue des 
publications non officielles, dates d’homolo- 
gation des normes, répertoire systématique par 
rubrique du C. D. U., répertoire alphabétique, 
liste de fournisseurs de produits conformes aux 
normes belges. E. 23889. CDU 389.6 (02). 


> 


E D. — LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


dans l’étude des projets de construction, le 
choix des matériaux, l’entretien des bâtiments 
du point de vue de la sécurité, des prescrip- 
tions sanitaires et de l’ordre public. E. 23004. 

cpu 690 : 331.14 (02). 


Dab MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION 
72-64. Mineralogie (Mineralogie). 


STINI (J.); Ed. : Springer, Vienne, Autr. (1952), 
1 vol., vu + 121 p., 78 fig., réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B-829 au chap. mm « Biblio- 
graphie ». — E. 23775. cDU 691 : 553 (02). 
Dab j Matériaux 
métalliques. 


73-64. Contribution à Pétude des critères de 
la résistance statique des matériaux métalliques. 
Bars (L.); Ossature métall., Belg. (déc. 1952), 
n° 12. p. 602-616, 20 fig., 6 réf. bibl. — Discus- 


sion du diagramme fondamental d'un métal, . 


établi par H. SCHNADT et transposition de ce 
diagramme en coordonnées soit de Mohr, soit 
des contraintes normales principales extrêmes. 
E. 23180. cpu 691.7 : 539.3. 

74-64. Note complémentaire à la « Contri- 
bution à l’étude des critères de la résistance 
statique des matériaux métalliques » Bars (L.); 


tte 


a — 


ee a ns 


3 


A NP A NT 


_ nombr. fig. — Voir analyse détaillée B-779 au 
_ chap. ur « Bibliographie »..— E. 24075. 


E 23577. 


ıture métall., Belg. (fév. 1953), n° 2, p. 92- 
2 fig. (Etude parue ee « bte 


métall.» déc. 1952, n° 12). E. 23937. 


F $ cou 691.7 : 539.37. 


-_EB_ 75-64. Hadir. Poutrelles Grey. Ed. : 
Soc. Hauts Fourneaux, Aciéries, Differdange, 


Luxembourg; Davum, Paris, 1 broch., 137 p. 


P., 


cpu 691.71 (02). 

16-64. Recherches photoélastiques sur des 
tóles en flexion transversale (Photo-elastic 
research on plates in transverse bending). 
Kuske (A.); Engineering, G.-B. (2 jan. 1953), 
vol. 175, n° 4536, p. 20, 1 fig. 16 réf. bibl. 
cpu 691.71 : 620.015.7. 
77-64. La propagation des fractures dans les 
tôles d’acier doux. I. II (fin) (The propagation 
of fractures in mild-steel plates). MURRAY 
Boxp (G.); Engineering, G.-B. (16 jan. 1953), 
vol. 175, n° 4538, p. 65-69, 17 fig., 23 réf. bibl.; 
(23 jan. 1953), n° 4539, p. 100-102, 10 fig., 4 réf. 
bibl. E. 23810, 23885. cpu 691.71. 
78-64. L’action néfaste du froid sur la plas- 
ticité des aciers employés dans la construction 
métallique et le bâtiment. Caractérisation de 
cette action l'essai de résilience. CHA- 
GNEAU (A.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (déc. 1952), 
n° 60 (Matériaux, VIII), p. 1287-1300, 32 fig., 
12 réf. bibl. (résumé anglais). — Modifications 
apportées par le froid aux propriétés méca- 
niques des métaux et alliages en traction, rési- 
lience, fatigue, dureté. Travaux de Mac Adam 
sur le comportement des métaux aux basses 
températures; l’action du froid sur les aciers 
peut être mise en évidence par l’essai de rési- 
lience. E. 23334. cpu 691.7 : 620.192.422. 


79-64. Corrosion et préservation du fer et de 
l'acier. Revue des récentes recherches tech- 
niques. I. II (fin) (Corrosion and preservation 
of iron and steel. A review of recent technical 
researches). Cornick (H. F.); Dock, Harbour, 
Author., G.-B. (jan. 1953), vol. 33, n° 387, p. 282- 
285, 4 fig., 10 réf. bibl.; (fév. 1953), n° 388, 
p. 312-315, 3 fig., 16 réf. bibl. E. 23712. 24174. 

cpu 691.7 : 620.191 : 699.8. 

80-64. Protection de l’acier par Paluminium 
appliqué au pistolet (Protection of steel by 
sprayed * aluminium). Engineering, G.-B. 
(30 jan. 1953), vol. 175, n° 4540, p. 158, 1 fig. 
— L’application a été faite en 1937 sur une 
maison située dans une zone de forte corrosion 
atmosphérique. La résistance 4 la corrosion 
a été remarquable. Détail du prix de revient du 
revétement. Ce revétement a duré vingt ans, 
alors que la peinture doit étre grattée et refaite 
tous les sept ans. E. 23972. 

cpu 691.71 : 699.8. 

81-64. Métallisation par projection. II. Bátir, 
Fr. (déc. 1952), n° 27, p. 23-27, 11 fig. — Pro- 
jection d’aluminium sur les surfaces préalable- 
ment sablées. E. 23861. 

cpu 691.7 : 620.191 : 699.8. 

82-64. L’essai de flexion par choc. CHA- 
GNEAU (A.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (fév. 1953), 
n° 62 (Essais et mesures, XXIV), p. 157-168, 
27 fig., 14 réf. bibl. — Dans l’essai de flexion 
par choc, utilisé pour déterminer le degré 
de fragilité des métaux, les résultats sont fonc- 
tion d’un trés grand nombre de variables. 
Etude détaillée de ces influences et critique de 
Vessai de résilience actuellement pratiqué. Des 
essais exécutés sur du fer Armco montrent l’in- 
fluence de la température et la sévérité de l'état 
de contrainte créé par l’entaille sur la valeur 
de la résilience. E. 24250. cpu 691.7 : 620.1. 


83-64. Les caractéristiques magnétiques des 
aciers. Leurs rapports avec la structure. Appli- 
cation à une méthode de contrôle non destructif. 
I. Dion (G. H.); Ingrs, tech., Fr. (jan. 1953), 
n° 51, p. 11-16, 13 fig. — Etude de l’état magne- 
tisé du métal depuis l’échelle atomique jusqu'à 
l'échelle macroscopique en passant par celle 
du cristal simple. Application aux tóles minces. 
E.:23779. cpu 691.7 : 620.1. 


Documentation technique (LXIV). 


ER 84-64. Le fer forgé et les métaux légers 
la construction. Ferronnerie et serrurerie 
(Schmiedeeisen und Leichtmetall am Bau- 
kunstschmiede- und Schlosserarbeiten). BRAUN- 
FeLDweG (W.); Ed. : Otto Maier, Ravensburg, 
All. (1952), 1 vol., 120 p., 341 fig. — Voir 
analyse détaillée B-820 au chap. ur « Biblio- 
graphie ». — E. 23092, 
cou 691.77 : 683 (02). 
85-64. Etat de l’évolution du métal léger 
employé dans les constructions industrielles en 
Angleterre (Entwicklungsstand des Leichtme- 
talls für Ingenieurbauten in England). Frón- 
Lich (H.); Bautechnik, All. (jan. 1953), n° 1, 
p- 14-20, 11 fig., 13 réf. bibl. E. 23737. 
cpu 691.77 : 693.97. 


Dab 1 Matériaux rocheux. 


Pierres. 


86-64. Comportement aux influences 
atmosphériques en Suisse des pierres employées 
en construction. 1 (Verhalten der Bausteine 
gegen Witterungseinfliisse in der Schweiz). 
QUERVAIN (F. de); Ed. : Kümmerly-Frey, 
Berne, Suisse (1945), Beitr. Geol. Schweiz, 
Geotech. sér. 23, 1 vol., 56 p., 82 fig., 13 réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B-795 au chap. mr 
« Bibliographie ». — E. 23212. 

cpu 691.2 : 620.191.7 : 699.8 (02). 


Dab lam Asphaltes 


et bitumes. 


87-64. influence du caoutchouc synthétique 
sur les propriétés des bitumes (Der Einfluss von 
synthetischem Kautschuk auf die Eigens- 
chaften von Bitumen). TEMME (Th.); Bitum.- 
Teere-Asph.- Peche-ver.-Stoff2, All. (jan. 1953), 
n° 1, p. 8-14, 16 fig., 9 ref. bibl. E. 24062. 

cpu 691.161 : 678.7. 

88-64. La viscosité optimum des émulsions 
bitumineuses (L” « optimum » della viscosita 
delle emulsioni bituminose). Corr. Costr., Ital. 
(15 jan. 1953), n° 3, p. 6. E. 23868. 

cpu 532.13 : 691.161. 


Dab le Liants. 


Chaux. Plátre. Ciments. 


89-64. La peinture des plátres. VAUCLAIR (D.); 
Manuel gén. Peint., Fr. (déc. 1952), n° 66, p. 469- 
471. — Causes du fendillement et de l’écaillage 
des peintures sur ciment. Influence du mode 
d’exécution de l’enduit en plâtre. Moyens de 
préparer la surface par durcissement à l’alun 
ou au sulfate de zinc. Utilité d’un encollage 
léger. E. 23559. 

cpu 691.55 : 693.6 : 691.57. 

90-64. Couleurs sur ciment (Tintas de ci- 
mento). GOMES (J.); Labor. Engra civ. (Minist. 
Obras Public.), Portugal (oct. 1951), série B-4, 
C. 1. T. n° 1, 21 p., 6 fig., 7 réf. bibl. — Prin- 
cipes de la composition des couleurs sur ciment. 
Couleurs à l’eau dont l’élément liant est le 
ciment. Leur domaine d’emploi défini d’après 
leurs caractéristiques. Recommandations et 
conseils sur la technique de leur emploi. 
E. 19462. cpu 691.54 : 691.57. 

91-64. Le ciment de laitier (Der Sulfat-Hüt- 
tenzement). KRAMER (W.); Bauwirtschaft, All. 
(17 jan. 1953), n° 3, p. 60-63, 9 fig., 5 réf. bibl. 
E. 23831. cpu 691.54 : 691.322.55. 

92-64. Procédé d’approximation successive 
pour la détermination de la composition du 
ciment par la méthode graphique de Fenaroli 
(Procedimento di approssimazione successiva 
per il calcolo di miscela da cemento mediante il 
metodo grafico di Fenaroli). BuccHt (R.); 
Industr. ital. Cemento, Ital. (déc. 1952), n° 12, 
p. 292-295, 3 fig., 5 réf. bibl. E. 23923, 

cpu 691.54 : 620.1. 

93-64. Détermination de la finesse des ciments 

au moyen de la perméabilité (Determinacion 


de la finura en los cementos por permeabilidad). 
CAPELLA CANALS (F.); Cemento Hormigon, Esp. 
(jan. 1953), n° 226, p. 10-15, 1 fig. E. 23917. 

cpu 691.54 : 620.1. 


Dab lel s Agglomérés. y 


94-64, Manuel des agglomérés de héton 
pour 1953 (Betonstein Jahrbuch 1953). Bau- 
verlag G.M.B.H., Wiesbaden, All, 1 vol. 
vu + 492 p., 184 fig. — Voir analyse détaillée 
B-818 au chap. 111 « Bibliographie ». — E. 23725. 

chu 691.32 — 412 (02) 

.95-64. La fabrication des blocs de béton dans 
divers pays. I, Levy (J. P.); Rev. Matér. Constr., 
Ed. « C », Fr. (jan. 1953), n° 448, p. 25-31, 
4 fig. — Analyse d’une étude officielle anglaise 
sur les conditions de fabrication des blocs de 
béton et aux défauts du matériel utilisé. Maté- 
riel utilisé en Allemagne en fait de machines 
mobiles et fixes. E. 23944. cpu 691.32 — 412. 

96-64. Construction à sec par blocs enche; 
vêtrés. Procédé « Mont ». CorreNerT (P.); 
Tech. mod., Constr., Fr. (jan. 1953), t. 8, n° 1. 
p. 23-24, 9 fig. E. 24014. cou 690.22 : 691.3. 

97-64. Nouvelles suggestions pour la' fabri- 
cation de blocs en chaux et cendre. volante 
(Neue Vorschläge für die Steinherstellung aus 
Kalk und Flugasche). Viorer (H.); Betonst. 
Zig, All. (déc. 1952), n° 12, p. 452-453, 4 fig. 
(résumés anglais et français). E. 23526. 

‘ cpu 691.32 — 412. 


Dab lem Produits 


céramiques. 


98-64. Manuel de la céramique ,1953 
(Fliesen Taschenbuch 1953). Bauverlag CG. M: 
B. H., Wiesbaden, All., 1 vol., 226 p., nombr. 
fig., 14 fig. h. t. — Voir analyse détaillée B-817 
au chap. III « Bibliographie ». — E. 24025. 

cpu 691-4 (02). 


Dab lem r Briques. 


Tuiles. Poteries. 


99-64. Manuel technique de la brique- 
terie pour 1953 (Ziegelei Technisches Jahrbuch 
1953). SPINGLER (K.); Bauverlag G. M. B. H., 
Wiesbaden, All., 1 vol., 273 p., 143 fig. — 
Voir analyse détaillée B-816 au chap. ur 
« Bibliographie ». — E. 23726. 

cou 691.421 : 666.7 : 725.4 (02). 


Dab len Verres. 


100-64. Le verre, matériau de construction. 
MonzsE (G.); Rev. univers. Min. Métallurg. 
Trav. publ., Belg. (jan. 1953), 9° série, t. 9, 
n° 1, p. 3-14, 12 fig., 8 réf. bibl. — Usages 
multiples du verre dans la construction mo- 
derne. Propriétés du verre (verre chaud, verre 
froid). Applications du verre; verre plat, 
fibres, verre cellulaire, béton translucide, verre 
électro-conducteur. E. 23758. cpu 691.6. 

101-64. Une industrie en plein développement : 
L'industrie de la fibre de verre. O. S. B., Fr. 
(nov.-déc. 1952), n° 6, p. 177-178. E. 23886. 

cpu 677.52 : 725,4. 


Bois et matériaux 
á base de bois. 


Dab m 


102-64. Insectes attaquant les résineux 
abattus. JaAcQuioT (C.); Inst. Nation. Bois, Fr. 
(sept. 1952), Laborat. — Etude tech. n° 124 
4 p. — Moyens de protection. E. 24083. 

cpu 691.113 : 620.193.86. 

103-64. Précautions à prendre dans l’emploi 
des bois de construction (Care in the use of 
timber). M. O. W. G.-B. (1952), Advis. Leaflet, 
n° 29, 6 p., 5 fig. — Pourriture, emmagasinage, 
manutention, nœuds, peinture. E. 23744. 


cpu 691.1 : 694.1. 
3 


N 


104-64. Bois de construction pour les travaux 
de quais et d’appontements (Structural timber 
for dock work). Dock, Harbour Author., G.-B. — 
II : B. A. Jay : Insectes marins perforateurs 
et méthodes pour les combattre (déc. 1952), 
vol. 33, n° 386, p. 250-254, 6 fig., 12 réf. bibl. 
— IH: P. O. Reece : Introduction à la Norme 


à Britannique 112. Emploi du bois de construc- 


tion dans les bâtiments (jan. 1953), vol. 33, 
n° 387, p. 271-276, 15 fig. E. 23312. 23712. 


cpu 691.11 : 620.197. 


105-64. Les séchoirs à bois à haute tempé- 
rature et à réglage automatique. I. EI. IH (fin). 
MATHIEU (H.); Bois, Scieries, Fr. (1% jan. 1953), 
n° 1, p. 7, 9, 11, 8 fig.; (15 jan. 1953), n° 3, 
p. 71, 73, 75, 6 fig.; (29-jan. 1953), n° 5, p. 129, 
131, 2 fig. E. 23467, 23677, 23898. 

cpu 691.11 : 620.197 : 648.3. 

106-64. Le bois dans la menuiserie et la 
charpente. CAMPREDON (J.); Ann. I. T. B. T. P., 
Fr. (jan. 1953), n° 61 (Matériaux, IX), p. 91- 
110, 15 fig. — Compte rendu des recherches 
ét essais effectués en 1951-1952 à l’Institut 
National du. Bois. Problèmes bois-humidité : 
traitement du bois à la vapeur, étuvage du 
bois sec, humidité du bois dans les combles, 
réception et pose des menuiseries. Problèmes 
d'assemblages : essais sur assembleurs divers. 
Collage bois-métal : collage de l’aluminium. 
Problèmes du sciage : étude du sciage à la scie 
circulaire et au ruban. Problèmes de protec- 
tion des bois contre les champignons, les ter- 
mites, les insectes. E. 23865. 

cou 691.11 : 620.193.8. 

107-64. Les lyctus. JAcquior (C.); Inst. 
Nation. Bois, Fr. (nov. 1950), Laborat. — 
Etude tech. n° 13, 7 p., 2 fig. — Protection 
contre ces parasites du bois. E. 24084. 

cDU 691°11 : 620.197. 

108-64. Les échauffures des bois abattus. 
Jacquior (C.); Inst. Nation. Bois, Fr. 
{août 1952), Laborat. Etude tech., n° 11, 6 p. 
E. 22788. 

cpu 691.11 : 620.193.82. 

109-64. Le bleuissement des bois abattus ou 
débités. Jacguior (C.), Inst. Nation. Bois, Fr. 
(août 1952), Laborat. — Etude tech. n° 10, 
5 p. E. 22787. cpu 691.11 : 620.193.82. 

110-64. Poteaux créosotés sur les abords du 
remblai donnant accés au « Memorial Bridge » 
(Creosoted posts en fill approaches to Memorial 
Bridge). Mann (R. H.); Wood Preserv. News, 
U. S. A. (jan. 1952), p. 4-5, 11, 2 fig. E. 22733. 

cpu 690.57 : 690.237.52 : 691.11. 

111-64, Hangar de stockage d'argile cons- 
truit sur poteaux créosotés (Clay storage building 
framed with creosoted poles). Wood Preserv. 
News, U.S. A. (jan. 1952), p. 10-11, 2 fig. 
E. 22733. 

cpu 725.39 : 690.237.52 : 691.11. 

112-64. Pieux créosotés dans la fondation 
d’un magasin à grains du Nebraska (Creosoted 
piles in foundation in Nebraska grain storage). 
Wood Preserv. News, U.S. A. (juin 1952), 
p. 64, 70, 1 fig. E. 22736. 

cpu 624.154 : 694.1. 

113-64. Emplois divers du bois traité sur 
les chemins de fer (Diversified uses of treated 
wood on railroads), Nuckors (L. T.); Wood 
Preserv. News, U.S. A. (juin 1952), p. 65-68, 
1 fig. E. 22736. 

cpu 625.1 : 691.11. 

114-64. Nouvel élévateur à grains bâti sur 
des pieux en pin Douglas er&osotes (New grain 
elevator founded on creosoted Douglas fir 
piles). Wood Preserv. News, U.S. A. (juil. 1952), 
p. 74-75, 3 fig. E. 22735. 

CDU 624.154 : 694.1. 

115-64. Une église d’Omaha construite sur 
pieux de pin créosotés (Omaha church built on 
creosoted pine piles). Wood Preserv. News, 
U.S.A. (juil. 1952), p. 71, 81, 1 fig. E. 22735. 

cDU 624.154 : 694.1 : 726.5. 

116-64. Des pieux créosotés vieux de 33 ans 

Supportent six nouveaux tabliers en ciment 


Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N mai FR | 


(33-year-old creosoted piles support six new 
concrete decks). MANN (R. H.); Wood Preserv. 
News, U. S. A. (jnil. 1952), p. 76-78, 82, 3 fig. 
eZ DER cpu 624.27 : 694.1. 
117-64. Le Chemin de fer Illinois Central 
construit 1 km de viaduc en charpente en bois 
créosoté près de Cairo (Etats-Unis) (Illinois 
Central builds 3,392-Ft. creosoted timber 
trestle). Wood oh Garr wees bg (août 

1952), p. 86-88, 91-92, PR De a 
EN : “cpu 624.27 : 694.1. 
118-64. Nouveau produit plastique à base de 
copeaux de bois (Ein neues plastisches Holzpro- 
dukt aus Sägespänen). Allg. Bau-Ztg, Autr. 
(20 août 1952), n° 312, p. 6-7. Renseignements 
sur les fabrications de la firme américaine de 
Wilton (Souhegan Mills). Ce produit est formé 
de copeaux et de fibre de bois agglomérés à 
chaud et sous pression. Détails sur la fabri- 
cation et l’emploi de ce bois artificiel. La prin- 
cipale différence avec les anciens -procédés 
réside dans l’emploi d’une résine thermo- 
durcissable comme liant. Ces usines fournissent 
annuellement des millions de planches arti- 

ficielles. E. 22544. 

cpu 691.3 : 691.11 : 678.7. 


Peintures. 
Pigments. Vernis. 
Produits annexes. 


Dac 


119-64. Les minéraux micronisés dans Pin- 
dustrie des peintures et des blancs broyés. 
Chim. Peint., Belg. (jan. 1953), n° I, p. 18-23. 
— Caractéristiques de pigments et de charges 
très fins : microdol, micro talc, micro mica, 
micro amiante, micro calcite. Réle de ces 
matériaux. Prix. Conclusions. E. 23953. 

cpu 691.57. 

120-64. Peintures pour superstructures de 
navires. PATTERSON (M. J. T.); Finitions, Fr. 
(oct. 1952), n° 10, p. 314-321. — Caractéris- 
tiques particuliéres des peintures pour bateaux 
de péche. Farinage et craquelage des peintures. 
Qualités des divers pigments. Essais des pein- 
tures. Choix des peintures sur bois. Compa- 
raison des huiles de lin et des laques glycéro- 
phtaliques. E. 23071. 

| cpu 691.57 : 629.122. 

121-64. « Wash-Primer », un produit moderne 
de Pindustrie de peinture. ARZENS (R.); Fini- 
tions, Fr. (déc. 1952), n° 12, p. 376-377. — Pein- 
ture pour métaux livrée en deux récipients á 
mélanger au moment de l'emploi. L'un contient 
un filmogéne vinylique et du chromate de 
zinc; le second est une dissolution d'acide 
phosphorique. Séchage rapide. Nécessité d'une 
finition ultérieure. E. 23961. 

cpu 691.57. 

122-64. Peintures émulsionnées (Emulsion 
paints). B. R. S. Dig., G.-B. (jan. 1953), n° 50, 
4 p., 2 fig. E. 23680. cpu 691.57. 

123-64. Spécification d'un décapant de pein- 
ture non inflammable, du type émulsion, rin- 
gable à Pean (Specification for paint remover, 
non-flammable, emulsion type, water rinsable). 
Canad. Govern. Specific. Board (Nation. Res. 
Counc.), Canada (31 déc. 1952), n° 1-GP-78, 
3 p. — E, 23888. CDU 691.57. 

124-64, Résines durcissables aux acides, pour 
vernir le bois. DiSSELHOFF (H.); Chim. Peint., 
Belg. (jan. 1953), n° 1, p. 54-55. — Étude com- 
parative des diverses résines durcissables A 
l’acide. Avantages des vernis durcissables. 
E. 23958. cpu 667.61 : 694.6. 

125-64, Peintures applicables sur le ciment 
et peintures anti-cerrosives. WALLON (TE 
Ann Des Bol P, Exiles: 1952), n° 60 
(Aménagement intérieur, V), p. 1313-1326, 1 fig. 
(résumé anglais). — Choix d’une peinture sur 
ciment en fonction de l’alcalinité des surfaces, 
de leur degré d'humidité, du résultat cherché, 
des conditions d'application et du prix de 
revient. Examen de trois groupes de peintures : 


celles qui tiennent d'autant mieux que les a 


ciments sont plus alcalins, celles pour lesquelles 

Valcalinité est nuisible, peintures insaponi- 

fiables. Conditions de résistance aux acides 
et aux alcalis. Discussion. E. 23334. 

cpu 691.57 : 691.54. 

126-64. Couleur et bátiment. FILLACIER (J.); 

Bâtir, Fr. (jan. 1953), n° 28, p. 40-44, 7 fiz. 


E. 24191. 
cpu 691.57 : 728. 
127-64. Le vieillissement des - peintures. 
Puri (F.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (déc. 1952), 
n° 60 (Essais, mesures, XXIII), p. 1225-1240, 
26 fig. (résumé anglais). — Résultats d’expé- 


riences terminées ou en cours concernant le — 


vieillissement naturel et artificiel de diverses 
peintures suivant la nature du subjectile et sui- 
vant le climat. Résultats acquis d’emblée : 
défaillance précoce de certaines peintures, choix 
des systèmes de vieillissement accéléré, des- 
cription des accidents observés sur bois et sur 
fer. Discussion. E. 23334. cou 691.57. 


SÉCURITÉ 
DES CONSTRUCTIONS 


Daf 


Daf j Essais et mesures. 


$ 128-64. Les ultrasons. CARLIN (B.): 
Éd. : Eyrolles, Paris (1953), 1 vol., 275 p., 
nombr. fig. — Voir analyse détaillée B-776 
au chap. 11 « Bibliographie ». — E. 23817. 

cpu 620.1 : 534.321.9 (02). 


Daf 1 Corrosion. 

129-64. Efflorescences dans les briques (Eflo- 
rescencias en ladrillos). TEBAR (D. G.): Inform. 
Constr. (Inst. tec. Constr. Cemento). Esp. 
(déc. 1952), n° 46, p. 631.1/1-631.1/6. 9 fig. 
8 réf. bibl. E. 23470. cpu 691.421 : 620.19. 

130-64. Durée de matériaux de faible épais- 
seur résistant à l’humidité en contact avec le 
sol (Durability of moisture-resistant membrane 
materials in contact with the ground). Hous. 
Res. (H. H. F. A.), U.S. A. (oct. 1952), n° 4, 
p. 23-28, 2 fig. E. 23783. 


131-64. Lutte contre le Capricorne des mai- 
sons (Ueber Hausbockbekämpfung in Gebäu- 
den). Scumipt (H.); Hoch-Tiefbau, Suisse 
(14 fév. 1953), n° 7, p. 53-55. E. 24140. 

cpu 620.193.86 : 699.8. 


Daf m Stabilité 


des constructions. 


132-64. Les erreurs et les dommages dans 
les constructions (Bausünden und Bauschäden). 
SCHLÜTER (G.); Bauplan. Bautech., All. 
(déc. 1952), n° 15, p. 567-573, 33 fig., 2 réf. 


bibl. E. 23706. CDU 690.592. 
Deb INFRASTRUCTURE 

ET MACONNERIE 
Deb ja Consolidation du sol. 


Asséchement. Drainage. 


133-64. Consolidation uni-dimensionnelle des 
sols et la théorie de Terzaghi. II (fin). Heyn- 
DERICKX (P.); Rev. Écoles spéciales (Bull. 
Etud.-Ingrs Univ. cathol. Louyain), Belg. 
(1953), n° 4, p. 225-241, 5 fig., 4 réf. bibl. 
E. 24146. cpu 624.138 : 624.131. 

134-64. La récupération du terrain du Zui- 
derzée (The reclamation of the Zuiderzee). 
VAN BRUGGEN (L.); Muck Shifter, G.-B. 
(jan. 1953), vol. 2, n° 1, p. 5-14, 12 fig. E. 23547. 

CDU 631.6 : 627.3. 


a A Y PITA 


cpu 691.15 : 620.193. 


-—- 


le 


explosions 


-_ 136-64, Excavation de tranchées profondes 
à ciel ouvert pour les égouts de Chicago (Chicago 
sewer job heralds deeper open-cut construc- 
tion). Excav. Engr, U.S. A. (déc. 1952), vol. 46, 
… n°12, p. 24-30, 16 fig. E. 23562. 
he: cpu 624.134 : 628.3. 
+ 137-64. Méthodes pour accélérer l’excavation 
| Wane usine souterraine et de tunnels (Aluminum 
… Cy of Canada, Colombie Britannique) (Alcan 
in British Columbia. Methods spur underground 
powerhouse, tunnels). Wise (L. L.); Constr, 
Methods, U. S. A. (déc. 1952), vol. 34, n° 12. 
… p. 72-73, 76-78, 80-81, 84-85, 14 fig. — Plus 
_ de 180 millions de m? à extraire pour l’usine 
seule et 1 200 000 m? pour toute l'installation. 
E. 23464. cpu 624.19 : 627.8 : 690.354. 


_ Deb ji Fondations. 
u 138-64. La construction des fondations 
(Foundations engineering). Peck (R. B.), Han- 
2 son (W. E.), THORNBURN (T. H.); Ed. : John 
4 - Wiley and Sons, New-York, U.S. A.; Chapman 
and Hall, Londres, G.-B. (1953), 1 vol. 
xix + 410 p., nombr. fig. — Voir analyse 
…_ détaillée B-782 au chap. mu « Bibliographie ». — 
E. 24085. cou 624.15 : 624.131 (02). 
, 139-64. L’architecte et la technique des 
_ fondations (The architect and foundation engi- 
«  neering). KANTEY (B. A.); S. Afr. archit. Rec., 
_ Afr. S. (déc. 1952), vol. 37, n° 12, p. 285-292, 
2 16 fig., 7 réf. bibl. — Allocution prononcée 
- devant les Instituts Provinciaux d’Architectes 
du Cap, du Transvaal et du Natal. E. 23644. 
cpu 624.15 : 720. 
-  ]140-64. La construction du caisson consti- 
tuant la fondation de la station de pompage pour 
l’eau de circulation de la centrale d’Uskmouth 
(The construction of the caisson forming the 
_ foundation to the circulating-water pump-house 
for the Uskmouth generating station). Proc. 
Instn civ. Engrs (Part III, Engng Div.), G.-B. 
(déc. 1952), vol. 1, n° 3, p. 335-373, 16 fig., 
8 fig. h. t., 1 pl. h. t., 4 réf. bibl. — Description 
de l’étude et de la mise en place d'un caisson 
mesurant 50,02 x 3,5 m en plan sur une hau- 
teur de 24,8 m. La semelle du caisson est en 
acier soudé; la chambre de travail est divisée 


en trois compartiments égaux. Description de 


Vinstallation des compresseurs, des opérations 
de construction et de mise en place. En appen- 
dice spécimens des diverses instructions, ta- 
bleaux et enregistrements. E. 23148. 
- cpu 624.157 : 627.8. 
141-64. Fondations circulaires pleines ou 
circulaires annulaires soumises à des charges 
excentrées. Mercy (G.); Ann. I. T. B. T. P., 
Fr. (fév. 1953), n° 62 (Théories et méthodes 
“ de calcul, XVIII), p. 145-156, 10 fig. — Etude 
permettant de déterminer, par abaques, les 
contraintes normales des sections circulaires 
annulaires fléchies et comprimées et pour les- 
quelles la résistance est nulle à la traction. 
Ce cas est applicable en particulier aux sols 
de fondation recevant des semelles circulaires. 
E. 24250. cou 624.131 : 624.15. 
142-64. Fondation en béton armé pour haut 
fourneau, four et constructions diverses aux 
aciéries de Shotton (G. B.) (Reinforced concrete 
at a steel works). Coner. Constr. Engng, G.-B. 
(jan. 1953), vol. 48, n° 1, p. 57-58, 4 fig. 
E. 23813. © CDU 624.15 : 693.55 : 725.4. 
EA 143-64. Fondations sur pieux. Theorie, 
étude, pratique (Pile foundations. Theory, 
design, practice). Curtis (R. D.); Ed. : 
Mc Graw-Hill Publ. C° Ltd, Londres, C.-B. 
(1951), 1 vol., x1 + 681 p., nombr. fig. — Voir 


TAN FREE Kraus‘ 
My = 3.:23908. 7. 

144-64. Calcul de upes de pieux. 
La « striction » latérale ds pieux le 
sur place (Calculus of pile groups. Side « stric- 
tion » in cast-in-place piles). DERQUI (F.) : 
Madrid; Éd. : Dossat, Madrid, Esp. (1952), 
3° édit., 1 vol., en anglais : p. 3-16, en alle- 
mand : p. 19-32, en francais : p. 35-48, en espa- 
gnol : p. 51-64, 3 fig. — Voir analyse détaillée- 
B-830 au chap. 11 « Bibliographie ». — E; 23668. 
cpu 624.154 (02). 


145-64. Discussions sur les fondations par 
pieux pour de grands pylönes reposant sur sol 
gélif (Discussion of pile foundations for large 
“towers on permafrost). CARLSON (H.), Nezs (L. 
A.); Proc. A. S. C. E. (Struct. Div.), U. S. A. 
(déc. 1952), vol. 78, Separ. n° D-103, 3 p., 1 réf. 
bibl. (Article publié en nov. 1951.) E. 23796. 

cpu 624.154 : 690.237.52. 


146-64. Battage et essai des pieux (The 
driving and testing of piles). Morcan (H. D.), 
HasweLL (Ch. K.); Proc. Instn civ. Engrs 
(Part. I : General) G.-B. (jan. 1953), vol. 2, 
n° 1, p. 43-75, 16 fig., 15 fig. h.-t., 3 pl. h. t. 
— Méthodes de battage et d'essai des pieux en 
vue de la détermination de leur charge de 
sécurité. Relation de nombreux essais effectués 
en Grande-Bretagne et en Iran. Rôle de l’ar- 
mature dans les pieux. Manutention des pieux 
avant battage. Nombreux exemples. E. 23633. 

cpu 624.154 : 620.1. 


147-64. Une fondation de marteau-pilon a 
fait ses preuves de solidité (Forge support proves 
tough). Engng News-Rec., U. S. A. (11 déc. 
1952), vol. 149, n° 24, p. 46-47, 3 fig. — Coupe 
de fondations en béton précontraint pour un 
marteau-pilon de 8 t. L’appareil est en service 
depuis plus d'un an et la fondation a parfai- 
tement résisté, I] existe un matelas en caout- 
chouc entre les deux blocs de béton et des 
ressorts en acier sous le bloc inférieur. E. 23445. 

CDU 624.15 : 693.57. 


148-64. Fondation d'un marteau-pilon prévue 
pour atténuer ou supprimer les vibrations des- 
tructives (Forging-hammer foundation built to 
control destructive vibrations), KLEIN (A. M.), 
Crockett (J. H. A.); Civ. Engng, U. S. A. 
(jan. 1953), vol. 23, n° 1, p. 30-36, 20 fig. 
E. 23780. CDU 624.15 : 699.8 : 534.84. 

149-64. Vérification des tassements des fon- 
dations par chargement préalable (Control of 
foundation settlements by preloading). WıL- 
son (S. D.); J. Boston Soc. civ. Engrs, U. S. A. 
(jan. 1953), vol. 40, n° 1, p. 10-24, 9 fig., 2 réf. 
bibl. — Cette méthode est souvent la plus 
économique. On impose des charges équiva- 
lentes ou supérieures à la charge des futurs 
bátiments de facon a provoquer par avance les 
tassements possibles. E. 24047. 

cpu 624.15 : 690.592. 

EE) 150-64. Pieux Grimaud à vis. Les pieux 
à vis en béton armé et leurs applications. GRI- 
MAUD : Fontenay-le-Comte (Vendée) (1952), 
1 vol., 37 p., 38 fig. — Voir analyse détaillée 
B-780 au chap. 11 « Bibliographie ». — E. 23659. 

cpu 624.155 (02). 

151-64. L’emploi de vibrateurs pour le bat- 
tage des pieux en tóle d'acier (The use of vibra- 
tors for driving steel sheet piling). MEDEVDEV (S. 
R.); Civ. Engng, G.-B. (jan. 1953), vol. 48, 
n° 559, p. 61-62, 3 fig. (Tiré de « Makhaniza- 
tziya Trud. Tyazh. Rabot », U. R. 5. S., n° 6- 
1950). E. 23708. 

cpu 624.154.15 : 621.7/8. 


Deb li Bétons. 

EN 152-64. Le béton de qualité (Quality 
concrete). Ed. : Concr. Ass. India, Bombay, 
Inde (1951), 1 vol., 218 p., 222 fig., 2 fig. h. t. 
— Voir analyse détaillée B-791 au chap. mr 
«Bibliographie ». — E. 23687. 

: CDU 691.32 : 691.54 (02). 


2 analyse détaillée B-786 au chap. mt « Biblio- 153-64. Béton et agglomérés de béton 


. Brap cou 624.154 (02). 


TO { 


und Betonsteine). KAITNA (W.); Œsterr 
Autr. (3 jan. 1953), n° 1, p. 6-7. — 


cpu 691.32 — 41 


154-64, Détermination du dosage d'un béton — 


hydraulique à compacité optimum. Lrzy (M. 


R.); Ann. Ponts Chauss., Fr. (nov.-dec. 1952), 
n° 6, p. 717-752, 8 fig. — Après avoir rappelé 
les principes de la méthode expérimentale de 
M. Vallette et son mode opératoire, on tente | 
de lever les incertitudes qui proviennent de 
l’expérience personnelle de l’exécutant et on 
propose une modification au mode opératoire — 


permettant de résoudre les difficultés pouvant 
surgir dans la pratique. E. 23311. q 


cpu 691.322, — 


155-64. Dilatation thermique des agrégats 
et durée du béton (Thermal fa of 
aggregates and concrete durability). BLoem (D. 
L.), WALKER (S.), GLOVER (R. E.), Wırrıs (T. 


F.), Reacen (F. V.); J. A. C. L (Part. 2), 
U.S. A. (déc. 1952), vol. 24, n° 4, p. 504-1, 


504-19, 9 fig., 9 réf. bibl. — Discussion par 
E. J. CALLAN du mémoire paru dans : « J. A. 
€. I. », fév. 1952, vol. 48, p. 485. E. 24044. * 
CDU 691.328 : 539.37. 
156-64. Granulométrie et rapport eau/ciment 
dans les bétons de ciment. I (Granulometria e 
rapporto a/c nei calcestruzzi cementizi). 
ARIANO (R.); Industr. ital. Cemento, 
(nov. 1952), n° 11, p. 252-260, 8 fig., 13 réf. 
bibl. — Critique de la législation italienne. 
Relations de la résistance avec le rapport eau/ 
ciment. Influence de ce rapport sur les propriétés 
du béton. Critique du « coefficient des vides » 
dans l'agrégat. E. 23515. 
cpu 691,322. 
157-64. Méthode de préparation des exten- 
somètres à résistance SR-4 pour enrobage 
dans le béton (Method for preparing SR-4 
strain gages for embedment in concrete). 
THoma (Ed. C.), SCHNEEBELI (R. E.); J. A. 
C. I., U. S. A. (déc. 1952), vol. 24, n° 4, p. 305- 


316, 11 fig. E. 24043. 
cpu 691.328 : 620.108. 


158-64. Application des extensomètres à 
résistance électrique à la mesure des défor- 
mations dans le béton armé (The application of 
electric resistance gauges to the measurement of 
strains in reinforced concrete). Cowan (H. J.); 
Reinf. Concr. Rev., G.-B. (avr. 1952), vol. 2, 
n° 9, p. 603-612, 5 fig., 8 réf. bibl. — Pose des 
extensométres sur une surface de béton. Leur 
circuit. Pose des extensométres sur les arma- 
tures. Circuit à extensométres multiples. 
Conclusions. E. 23517. 

cpu 691.328 : 539.37 : 620.1. 


159-64. Courbes efforts-contraintes pour le 
béton (Stress-strain curves for concrete). BLA- 
KEY (F. A.); Civ. Engng, G.-B. (jan. 1953), 
vol. 48, n° 559, p. 57-58, 4 fig., 6 réf. bibl. 
— Distinction entre les essais effectués avee 
un régime de charge constant et avec un régime 
d’effort constant. Effets de ces deux conditions 
sur la partie descendante des courbes et résul- 
tats obtenus par plusieurs expérimentateurs. 
E. 23708. cpu 691.328 : 539.37 : 620.1. 


160-64. Le comportement relatif du béton de 
différents ages dans les éléments de construction 
(The interplay of concrete of different ages in 
structural members). CRAEMER (H.); Struct. 
Engr, G.-B. (jan. 1953), vol. 31, n° 1, p. 24-28, 
11 fig., 2 réf. bibl. — Étude de la répartition des 
efforts dans le béton récent et dans le béton 
ancien d'un élément composé, sous l’effet d’une 
charge instantanée, puis d’une charge constante. 
Répartition des efforts qui se manifestent dans 
les structures statiquement indéterminées 
lorsque leurs éléments individuels sont coulés 
indépendamment et reliés par la suite. E. 23616. 

cpu 691.328 : 539.37. 


161-64. Retrait, fluage, déformations et raf- 
fermissement au cours de chargements et déchar- 
gements successifs du béton (Dehnung und 


Ital. 


64. Emploi de joints étanches à l’eau, 
n caoutchouc, dans les constructions articulées 
en béton (The use of rubber water stops in 
ticulated concrete structures). ALLEN (E. A.); 
v. Engng, G.-B. (jan. 1953), vol. 48, n° 559, 
p, 54-56, 3 fig. (Tiré de « Rubber Develop- 
ments » G.-B.). — Emploi du caoutchouc naturel 
ou du caoutchouc synthétique présentant les 
“aractéristiques suivantes : résistance a la 
LE raction : 245 kg/cm’; allongement à la rupture : 

500 %; poids spécifique : 1,15 + 0,03; Absorp- 
tion d’eau : 5 % en poids; résistance à la trac- 
… tion après vieillissement : 80 % de la resistance 
_ imitiale. Ces joints sont utilisés pour les cons- 
7 tructions en béton monolithe et permettent 
d'en éviter la fissuration. E. 23708. 


: cpu 693.510 : 688.5. 
163-64. La déformation du béton. II : Défor- 
mation sous charge. Fluage. L’HERMITE (R.); 
Bâtir, Fr. (déc. 1952), n° 27, p. 18-22, nombr. 
fig. E. 23861. 
_  164-64, La rupture du béton. L’ Hermite (R.); 
Bâtir, Er. (jan. 1953), n° 28, p. 25-28, nombr. 
fig. E. 24191. cpu 691.328 : 539.37. 
165-64. La résistance du béton mesurée au 
moment de la mise en charge de la construction 
(The strength of concrete at the time of loading). 
_ Concr. Constr. Engng, G.-B. (jan. 1953), vol. 48, 
‘et n° 1, p. 1-2. E. 23813. 
er cpu 691.32 : 620.1. 
166-64. Mesure de la pression exercée sur les 
coffrages par du béton en masse (Messung des 
Schalungsdruckes an einem Massenbetonkór- 
per). Muss (H.); Beton-Stahlbetonbau, All. 
(juil. 1951), n° 7, p. 150-155, 11 fig., 5 réf. bibl. 
— Description de mesure de pression sur les 
coffrages d'un bloc de béton dont les cótés ont 
plusieurs métres. Des plaques mobiles disposées 
I, sur une bande verticale exercent des pressions 
= sur des boites de mesure et sur des appareils ä 
cordes vibrantes. Les résultats sont portés en 
fonction du temps sur des diagrammes dont on 
a déduit une formule donnant la pression sur 
le coffrage á une hauteur quelconque en fone- 
tion du temps. E. 24107. Trad. I. T. 345, 15 p. 
CDU 691.32 : 690.575. 
167-64. Coffrages en métal léger pour cons- 
truction de galeries et de tunnels (Leichtmetall- 
Schalungen fiir Stollen- und Tunnelbauten). 
ZIMMERMANN (R.); Schweiz. Bauztg, Suisse 
(3 jan. 1953), n° 1, p. 10-13, 9 fig. E. 23561. 
cpU 691.32 : 690.575 : 691.77. 
168-64. Coffrages en aluminium pour la 
construction en béton (Aluminium formwork 
for concrete construction). Reinf. Concr. Rev., 
G.-B. (avr. 1952), vol. 2, n° 9, p. 613-622, 3 fig., 
4 réf. bibl. — Travail à froid et à chaud de 
Valuminium. Spécifications de divers alliages. 
Corrosion. Action électrolytique. Conception 
et fabrication des coffrages. Exemples. Maisons 
préfabriquées. Revêtement de tunnels. Pro- 
duits en béton moulé. E. 23517. 
cpu 691.32 : 691.77. 
169-64. L’emploi du béton tout préparé par 
temps froid (Cold weather ready mixed con- 
crete). Nation. Ready Mix. Concr. Ass. (Engng 
Div.), U. S. A. (jan. 1951), 14 p., 1 fig. E. 24286. 
cDU 691.32 : 620.192.422. 
170-64. Le déversement continu du béton 
permet la construction rapide d'un silo (Conti- 
nuous pour raises silo fast). McDonaLp (J. W.); 
Constr. Methods, U. S. A. (jan. 1953), vol. 35, 
n° 1, p. 64, 66, 68, 4 fig. E. 23960. 
cpu 725.36 : 691.32. 
471-64. Contribution à l’étude de la désagré- 
«gation des bétons par l’eau de mer et les eaux 
‚sulfatees. I. Barra (G.), BAIVERLIN (J.); Sili- 
cates industr., Belg. (jan. 1953), t. 18, n° 1, 
p. 5-10, 22 réf. bibl. E. 23929. 
cpu 691.32 : 620.193 : 699.8. 
172-64. Des influences chimiques sur le béton 


© cou 691.328 : 539.37. 


_ Rısser (E 
_ p. 10-12, 


cpu 691.328 : 539.37, … 


, 97 
et français). E. 23859. psa, 5 
zu cpu 691.32 : 620.191.7. 
173-64. Congrès technique de « l’Association 
pour la protection de la qualité des produits 
en béton » tenu a Laverkusen (Technische 
Tagung 1952 des Güteschutz Betonstein N. R. 
W. in Leverkusen). Betonst. Ztg, All. (jan. 1953), 
n° 1, p. 14-18, 9 fig., 1 ref. bibl. (résumés anglais 
et francais). E. 23859. z 
‘ “CDU 691.32 : 699.8 (061.3). 
174-64. Isolation thermique pour la protec- 
tion du béton frais en hiver (Insulation for pro- 
tection of new concrete in winter). FLOREY (Q. 
L.), Batmer (G. G.); J. A. C. I. (Part. 2), 


U.S. A. (déc. 1952), vol. 24, n° 4, p. 272.1- . 


272.3, 4 fig. — Complément de l’article de 
L. H. Turuizz, R: E. GLover, C. H. SPENCER 
et W. B. BrercE, publié dans : « J. A. C. I. », 
nov. 1951, vol. 48, p. 253. E. 24044. 
cpu 691.32 : 620.192.422. 
175-64. Le gel du béton sans entraînement 
d’air dans la période qui suit immédiatement la 
mise en place (Early freezing of non-air-entrain- 
ing concrete). McNEESE (D. C.); J. A. C. I. 
(part. 2), U.S. A. (déc. 1952), vol. 24, n° 4, 


p. 293-300, 9 fig., 15 réf. bibl. E. 24043. 


cpu 691.32 : 620.192.422, 


176-64. Influence des produits d'addition au 
béton sur la durée de la prise, la perméabilité, la 
maniabilité et la résistance á la gelée (Der 
Einfluss von Zusatzmitteln zum Beton auf die 
Erstarrungszeiten, die Wasserdurchlässigkeit, 
die Verarbeitbarkeit und die Festigkeiten bei 
Frosteinwirkung). HUTTER (A.); Bauplan. 
Bautech., All. (déc. 1952), n° 15, p. 554-560, 
15 fig., 9 réf. bibl. E. 23706. 

cpu 691.32 : 620.192.422. 

177-64. Méthodes de compactage par vibra- 
tion appliquées à la vérification de la qualité 
du béton (Vibratory methods of compaction 
as an aid to the control of concrete quality). 
Wiırrıams (T. E. H.); J. Instn munic. Engrs, 
G.-B. (jan. 1953), vol. 79, n° 7, p. 346-351, 
4 fig., 4 ref. bibl. E. 23634. CDU 693.556.4. 

178-64. Bétons injectés et traitement par le 
vide (Hormigones inyectados y tratamiento 
por vacio). SEMELAS ARROYO (A.); Inst. Tec. 
Constr. Cemento (1* Asambl. Gen.), Esp. n° 120, 
p. 31-53, 40 fig. — Béton « Prepakt ». Appli- 
cation des injections de mortier á la mise en 
compression préalable des revétements annu- 
laires dans les tunnels. Applications récentes 
du vide en Espagne, intérét du procédé pour 
l’économie de coffrages et l’amélioration de la 
qualité. E. 23473. 

CDU 693.556 : 693.6 : 624.19. 

179-64. Peut-on utiliser le CaCl? en été? 
MANCHE (H.); Rev. Mater. Constr. Éd. « C », 
Fr. (déc. 1952), n° 447, p. 343-346, 10 fig. 
(résumés français, anglais). Description 
d'essais montrant que la résistance à la com- 
pression des bétons additionnes de CaCl? et 
vibrés après exposition de 10 à 60 mn au soleil 
n'est pas affectée. E. 23451, 


CDU 693.552.7, 
180-64. Sur le béton léger à grande résistance 
et sur ses possibilités de développement en 
France. II (fin). Le Lan (R.); Rev. Mater. 
Constr. Ed. « C », Fr. (déc. 1952), n° 447, 
p. 347-352, 9 fig. — Etude des propriétés des 
murs en béton léger, résistance, retrait, iso- 
lation thermique, résistivité au feu, capillarité 
et porosité, vieillissement. Possibilités de cons- 
tructions offertes par le béton léger : murs, 
cloisons, linteaux, planchers, plaques de cou- 
verture, conduits de fumée. Description d'une 
usine de béton léger. E. 23451. 
cpu 691.32 : 693.5. 
181-64. Les mortiers de sciures de bois. 
MANCHE (H.); Rev. Mater. Constr., Ed. « C ». 
Fr. (jan. 1953), n° 448, p. 17-24, 21 fig. — Etude 


et essais des mortiers 4 base de sciures et 


3 
— Appli 


f = E23 5 3 
-182-64. Terre stabilisée pour la cons 
des maisons (Soil-cement for house con 
tion). Stone (R.); Civ. Engng, U. S. 
(dee. 1952), vol. 22, n° 12, p. 29-31, 11 f 
E. 23441. cpu 691.41 : 728.3. 
183-64. Le béton léger, un matériau de cons- 
truction des plus utiles (Leichtbeton, ein vollwer- | 
tiger Baustoff!) Rorarucus (G.); Bauwirischaft, — 
All. (10 jan. 1953), n° 2, p. 35-37, 2 fig., 10 ref. 
bibl. E. 23705. 


Maçonnerie. ua 


Deb m 
184-64, Résistance des magonneries, en 
particulier pour les murs d’étages (Ueber die 
Tragfahigkeit von Mauerwerk, insbesondere von 
stockwerkshohen Wänden). Grar (0.); Ed. : 
Franckh’sche Verlagshandlung, Stuttgart, All.. 
Fortschr. Forsch. Bauwesen (1952), Série D, 
n° 8, 1 vol., 49 p., 57 fig. — Voir analyse détaillée 
B-811 au chap. 11 « Bibliographie ». — E. 22967. 
= cpu 693.1 : 690.22 (02). 


Enduits. 
Revêtements. 


185-64. Étude des meilleures méthodes d’exé- 
cution de revêtements par enduits (Durch 
Kowaljow-Studien zu besseren Arbeits-metho- 
den beim Putzen). MULLER (J.); Bauplan. 
Bautech., All. (déc. 1952), n° 15, p. 533-538, 
540, 24 fig., 2 réf. bibl. E. 23706. 

cou 693.625. 


Deb mo 


Deb ne Béton armé. 


186-64. Manuel de caleuls du €. R. S. I. 
(€. R. S. I. design handbook). REESE (R. C.): 
Ed. : Coner. Reinf. Steel Inst., Chicago, U. S. A. 
(1952), 1 vol., 412 p., nombr. fig. — Voir 
analyse détaillée B-783 au chap. 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 23236. 

cpu 691.32 : 693.55 : 518.5 (02). 

187-64. Théorie des constructions 
mixtes (Acier et béton) (Theorie der Verbund- 
konstruktionen). SATTLER (K.); Ed. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, Berlin, All.; Lange, Maxwell 
and Springer, Londres, G.-B. (1953), 1 vol., 
xu + 300 p., 146 fig. — Voir analyse détaillée 
B-803 au chap. 1 « Bibliographie ». — E. 23421. 

cpu 691.328 : 539.37 (02). 

À 188-64. Introduction à la construction 

en béton armé (Einfiihrung in den Stahlbe- 
tonbau). GLATZ (R.); Ed. : G. Braun, Karlsruhe; 
All. (1949), 1 vol., 252 p., 285 fig., 9 pl. h.t. 
— Voir analyse détaillée B-815 au chap. m1 
« Bibliographie ». E. 22926. cpu 693.55 (02). 

189-64. Théorie du béton armé. I, 
(Theorie des Stahlbetons). KAMMÜLLER (K.); 
Ed. : C. F. Müller, Karlsruhe, All. (1952) : 
1 vol., vir + 144 p., 147 fig., réf. bibl.; 29 
feuillets de tableaux. — Voir analyse détaillée 
B-814 au chap. 1 « Bibliographie ». 
E. 23055. 23056. 

cpu 691.328 : 693.55 : 518.5 (02). 

EA 190-64. La pratique de la construction 
en béton et en béton armé (Praxis des Beton- 
und Stahlbetonbaus). KÄRCHER (G.), Ka- 
DEN (H.); Franckh’sche Verlagshandlung, 
Stuttgart, All. (1952), 1 vol., 200 + xxxu p., 
290 fig. — Voir analyse détaillée B-813 au 
chap. 11 « Bibliographie ». — E. 22786. 

cpu 693.55 (02). 

191-64. Comptes rendus de l’Assemblée 
générale de l’Association allemande du Béton à 
Wiesbaden, 3 et 4 mai 1950 [Hauptversam- 
mlung am 3. und 4 Mai 1950 in Wiesbaden. 
Vortárge. Deutscher BetomVerein (E. : V.)]. 
Ed. : Deutscher Beton-Verein (E. V.), Weis- 
baden-Eigenheim, All., 1 vol., n° 47, 312 p-. 
nombr. fig., réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B-810 au chap. mu « Bibliographie ». — E. 23335. 

CDU 693.55 (061.3) (02). 


cpu 691.32. bi \ 


ES tm té na 


— 


A 


oe a 


Congrés du Dentscher Beton-Verein 
« V.) (Association Allemande du Béton, 
lin, 1952). Tech. mod., Constr., Fr. (jan. 1953), 
8, n° 1, p. 9-16, 16 fig., 2 réf. bibl. — Analyse 
questions traitées. Desiderata des cons- 
cteurs allemands. Recherches souhaitables 
t le béton armé. Barrage de Bort (M. Mary, 
- France). Aciers pour béton armé. Travaux du 
Congrès de recherches de Londres. Quais 
maritimes. Théorie de la ligne de rupture dans 
les dalles. Pièces moulées. Procédé « Dywidag ». 
Reconstruction à Berlin. E. 24014. 
: cpu 693.55 (061.3). 
193-64. Les nouvelles propositions de normes 


«(autrichiennes) pour le béton et le béton armé 
dans le cadre des Journées du Béton, Graz, 1952. 


194-64. Rapport sur les Journées du Beton, 
Graz, 1952 (Bericht über die Beton-Tagung in 
_ Graz 1952). Allg. Bau-Ztg, Autr. (22 oct. 1952), 

n° 321, p. 6-7. E. 23750. 

x cpu 691.32 : 693.55 : 389-6. 


___- 195-64, Constructions hyperstatiques en béton 
armé (Estructuras hiperestaticas de hormigon 
__. elastico). THomas (F. G.); Hormigon Elastico, 
Argent. (nov. 1952), n° 11, p. 24-26. E. 24098. 
j CDU 693.55. 


de 196-64. Applications multiples du béton armé 
(Multiples aplicaciones del hormigon elastico). 
Hormigon Elastico, Argent. (mov. 1952), 
m° 11, p. 32-35, 12 fig. — Escalier héliccidal, 
tour pour le séchage des tuyaux de lutte contre 
l’incendie, piste de l’aérodrome d’Orly, poteaux 
pour catenaires, traverses de chemin de fer, 
toitures à grande portée sans appuis intermé- 
_ diaires, tuyaux de grarid diamètre pour con- 
… duites forcées, pont du Galeao (Brésil), passe- 
 … relles. E. 24098. cpu 690 : 693.55. 


197-64. Principes fondamentaux du 
béton armé (Fundamentals of reinforced con- 
crete). ANTIA (K. F.); Ed. : Coner. Ass. India, 
Bombay, Inde (1950), Ire édit., 1 vol. 
xxiv + 680 p., nombr. fig., 5 fig. h. t. — Voir 
analyse détaillée B-790 au chap. mi « Biblio- 
graphie ». — E. 22057. cpu 693.55 (02). 


198-64. Nouveautés dans la conception et la 
construction des ouyrages en béton (Some recent 
developments in the design and construction of 
concrete structures). COLLINS (A. R.); Contract. 
Rec. publ. Works Engr, G.-B. (déc. 1952), vol. 4, 
n° 4, p. 35-39, 41, 47, 14 fig. — Toitures de 
hangars en voútes juxtaposées; toitures en 
voútes minces, toiture de tribune avec grand 
porte-à-faux (Madrid). Emploi du béton pré- 
contraint. Toiture en préfabriqué en « lamelles » 
a Orvieto (Italie). Poutres préfabriquées pré- 
contraintes dans des hangars d'aviation (port 
aérien de Londres), Batiment de machines en 
béton préfabriqué (Londres). Toitures en voútes 
minces à Marignane. Dalles préfabriquées pour 
revétement de facade (Londres). Hangar de 
30 m de portée en béton préfabriqué (France). 
Dalles moulées pour facade (Ipswich, Angle- 
terre). E. 23468. 


cpu 690.24 : 693.55 : 693.57. 


199-64. Liaison monolithique des éléments 
préfabriqués en béton armé (Die monolithische 
Verbindung von Stahlbetonfertigteilen). Ra-. 
BICH (R.); Bauplan. Bautech., All. (déc. 1952), 
n° 15, p. 541-546, 27 fig., 3 réf. bibl. E. 23706. 

cou 693.55 : 693.057. 1 


200-64. Espacement des barres d'armature 
dans les éprouvettes soumises aux essais d'arra- 
chement par traction (Spacing of spliced bars 
in tension pull-out specimens). CHAMBER- 
LIN (S. J.); J: A. C. I., U. S. A. (déc. 1952), 
vol. 24, n° 4, p. 261-274, 19 fig., 4-réf. bibl. 


E. 24043. 
cpu 691.328 : 691.71 : 620.1. 


Documentation technique 


x 


(XIV). 


Deb ni Béton précontraint. 


201-64. Construction d’un pont en béton 
précontraint à Beauvais. I. II (fin). ALtx (M.), 
Bruyant (J.), Hemarp (M.); Travaux, Fr. 
(déc. 1952), n° 218, p.544-548, 11 fig.; (jan. 1953), 
n° 219, p. 35-41, 20 fig. — Pont-dalle le plus 
important réalisé en France. Bases et résultats 
des calculs. Détermination des contraintes et 


précontraintes. Exécution des travaux. Essais. 


E. 23016, 23465. CDU 624.27 4693.57. 


202-64. La passerelle en béton précontraint 
des Rocs, à Poitiers. Petit (D.), BRopın (M.); 
Génie civ., Fr. (1% jan. 1953), t. 130, n° 1, 
p. 1-6, 12 fig. — Description des travaux de 
construction d'une passerelle en béton pré- 
contraint d’une longueur totale de 343,22 m 
en neuf travées d’une portée maximum de 51 m, 
au-dessus des voies ferrées de la gare de Poi- 
tiers. E. 23523. CDU 624.27 : 693.57. 

203-64. Développements récents dans le 
béton précontraint. Études et applications. 
Levi (Fr.); Tech. mod., Constr., Fr. (jan. 1953), 
t. 8, n° 1, p. 21-22 (Tiré de « G. Genio civ. » 
1952). E. 24014. 


204-64. Le premier pont en béton précon- 
traint sur le Rhin. Bull. tech. Suisse romande, 
Suisse (13 déc. 1952), n° 25, p. 334-336, 6 fig. 
— Pont à trois travées de 102, 114 et 104 m 
d'ouverture. Largeur du tablier : 14 m dont 
7,5 m pour la chaussée. Ce pont est constitué 
par deux ponts en caisson dont la hauteur varie 
de 2,6 m à la clé, à 6,5 m au droit des appuis. 
Détails de la construction qui s’est faite en 
porte-à-faux en partant de chaque pile. E, 23219 

CDU 624.27 : 693.57. 

205-64. Note concernant les poutres de toiture 
en béton précontraint d’un hall industriel. 
PAPPAERT (J. M.), TEMMERMAN (M.); Ann. 
Trav. publ. Belg., Belg. (oct. 1952), n° 5, p. 707- 
723, 17 fig., 1 pl. h. t. (résumé flamand). 
— Construction d’un hall de stockage de 281 m 
de longueur, 22 m de largeur et 19 m de hauteur. 
Toiture en éléments préfabriqués jointifs 
s’appuyant sur des poutres en béton pré- 
contraint. Composition des poutres, levage, 
mesures de déformation. E 23807. 

cpu 690.24 : 693.57. 

206-64. Tendances dans la construction en 
béton précontraint aux Etats-Unis. II (Trends 
in linear American prestressed concrete cons- 
truction). ZOLLMAN (Ch. C.); Précontrainte, 
Belg. (juil.-déc. 1952), n° 2, p. 59-74, 37 fig., 
2 réf. bibl. (résumé français). E. 23832. 

cpu 691.328.2 : 693.57. 


207-64. Construction du pont sur le goulet de 
la darse d’Hautrage. CAPEL (J.); Précontrainte, 
Belg. (juil.-déc. 1952), n° 2, p. 75-83, 13 fig., 
5 réf. bibl. (résumé anglais). — Portée : 49,5 m, 
largeur : 21,4 m, biais : 43°56’. Huit poutres en 
caisson de 2,6 m de hauteur et 2,6 m de largeur 
chacune. Poutres composées d’éléments moulés 
d’avance, de 0,9 m de longueur, assemblés par 
une précontrainte longitudinale. Précontrainte 
réalisée par 256 fils de 7 mm de diamètre pour 
chaque poutre dont l’ancrage est assuré par 
des plaques sandwiches système Magnel-Blaton. 
La précontrainte transversale a été déterminée 
pour assurer la répartition des surcharges. 
E. 23832. cpu 624.27 : 693.57. 


208-64. L’essai dynamique de l’ancrage d’un 
cable dans une poutre en béton precontraint 
(The dynamic testing of self anchorage in a 
prestressed concrete beam). BILLINGTON (D. 
P.); Précontrainte, Belg. (juil.-déc. 1952), n° 2, 
p. 84-93, 17 fig., 1 réf. bibl. (résumé francais). 
E. 23832. cpu 691.328.2 : 620.1, 

209-64. Le calcul des poutres en béton pré- 
contraint à la rupture. MAGNEL (G.); Pré- 
contrainte, Belg. (juil.-déc. 1952), n° 2, p. 94-98, 
7 fig. (résumés anglais). — On établit, après 
analyse des essais à rupture de huit poutres en 
béton précontraint, une formule monóme simple 
donnant le moment de rupture en fonction de la 
largeur de la table de compression, de la hauteur 


CDU 690.2 : 693.57. _ 


effective, de la résistance du béton á la rupture 


et du pourcentage d'acier. E. 23832. - 
CDU 690.237.22 : 693.57 : 518.5. 


210-64. Le béton précontraint sur les chemins 
de fer (Prestressed concrete on the railways). 
Concr. Quarterly, G.-B. (juil.-sep. 1952), n° 15, 
p- 7-10, 5 fig. E. 23652. — 


CDU 625.1 : 693.57. 


211-64. Ponts en béton précontraint en Alle» 
magne (Prestressed concrete bridges in Ger- 
many). Concr. Constr. Engng, G.-B. (nov. 1952), 
vol. 47, n° 11, p. 339-342, 7 fig. — Description 
de deux ponts en béton précontraint. Les cables 
sont composés de 47 torons de 7 fils de 2,54 mm 
enfermés dans des gaines métalliques afin de 
réduire la friction lors de l’application de la 
précontrainte. Les cables sont disposés de facon 
à suivre une courbe parabolique. Application à 
un pont à trois travées de 15,3 et 15 m, pour 
une chaussée de 9 m de large. Détails de cons- 
truction, E. 22881. / 

CDU 624.27 : 693.57. 


212-64. Tour en béton précontraint au bar- 
rage de Warragamba (Nouvelle Galles du Sud) 
(Prestressed concrete tower, Warragamba dam). 


Doney (C. J.); Constr. Rev., Austral. (déc. 1952), 


vol. 25, n° 8, p. 17-21, 10 fig. — Fondations sur 
grosses piles cylindriques. Hauteur de la tour : 
30 m, dimensions en plan : 11,9x 10 m. 


E. 23968. 
cpu 690.237.52 : 627.8 : 693.57. 


213-64. L’évolution du ciment armé pré- 
contraint (L’evoluzione del cemento armato 
precompresso). RINALDI (G.); Industr. ital. 
Cemento, Ital. (nov. 1952),:n° 11, p. 261-265. 
— Expériences exécutées dans la province de 
Bologne. E. 23515. 

cpu 691-328.2. 


214-64. Clótures en béton précontraint (Pres- 
tressed concrete for fencing). Indian Concr. J., 
Inde (15 déc. 1952), vol. 26, n 12, p. 353, 3 fig. 
E. 23892. cou 690.57 : 693.57. 


215-64. La discontinuité dans les conduites 
en béton précontraint (Discontinuity in pres- 
tressed concrete pipes). OoyKaas (G. A. P.); 
Magaz. Concr. Res., G.-B. (mars 1952), n° 9, 
p. 131-138, 7 fig. — Etude des contraintes qui 
peuvent s’exercer aux extrémités des tuyaux 
en béton précontraint à armature héliccidale 
à l’endroit où la paroi précontrainte se change en 
parties terminales non précontraintes. Le 
calcul effectué montre que l’on peut éviter les 
conséquences de la discontinuité soit en conti- 
nuant à enrouler les spires plus près de l’extré- 
mité du tuyau, soit en prévoyant une pré- 
contrainte longitudinale effective. E. 24108. 
Trad. I. T. 346, 17 p. 

cou 621.643 : 693.57. 


216-64. Étude de la continuité dans les cons- 
tructions en béton précontraint (Designing for 
continuity in prestressed concrete structures). 
RauD (J.); J.-A. C. I. (Part, 2), US As 
(déc. 1952), vol. 24, n° 4, p. 64.1-64.16, 13 fig. 
— Discussion par A. L. PARME et G. H. Parts, 
du mémoire paru dans : «J. A. C. I. », sept. 1951, 
vol. 48, p. 45. E. 24044. 

cpu 691.328.2. 


217-64. Détermination des profils des cábles 
pour les poutres en béton précontraint (Deter- 
mining cable profiles for prestressed concrete 
beams). GEER (E.); J. A. C. I, U. S. A. 
(déc. 1952), vol. 24, n° 4, p. 301-304, 5 fig. 
E. 24043. cpu 691.328.2 : 691.71. 


218-64. Fils d'acier pour béton précontraint 
(Stahldrähte für Spannbeton). Scawier (F.); 
Beton-Stahlbetonbau, All. (sept. 1952), n° 9, 
p. 201-207, 20 fig., 11 réf. bibl. — Aperçu d’en- 
semble et classification des aciers d’armature les 
plus employes; leurs proprietes caracteris- 
tiques pour le béton précontraint en adhérence, 
écoulement, limites d'élasticité, « striction ». 
Nombreuses courbes résultant d’essais. E. 23731. 

cpu 691.328.2 : 691.71. 


- 


Ar 


(Prestressed tilt-up wa 


Constr., U.S. A. (déc. 1952), vol. 27, 
p- 66-68, 6 fig. — Dispositif de mise sous 
n après montage. E. 23446. 


CHARPENTE. 
MENUISERIE. 
+ SERRURERIE 


Travail du bois. 
Charpente. Menuiserie. 


EB 220-64. La construction en bois. (Manuel 
de Pingénieur) (Grundlagen für den Ingenieur- 

> taste). TrocHE (A.); Ed. : Hermann. 
 Schreedel, Hanovre, All. (1951), 1 vol., 175 p., 
‘160 fig., 20 réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B-827 au chap. 11 « Bibliographie ». — E. 23877. 
a ae ' cpu 694.1 : 691.11 (02). 
~ ES 221-64. Portes et portails en bois 
(Holztüren und Holztore). REITMAYER (U.); 
Ed. : Julius Hoffmann, Stuttgart, All. (1951), 
4€ édit., 1 vol., 176 p., 208 fig., 6 réf. bibl. 
— Voir analyse détaillée B-824 au chap. 11 
_« Bibliographie ». — E. 22411. 

e : cou 690.281 : 694.6 (02). 


Dec 1 Travail des métaux. 
Charpente. Soudure. 


Menuiserie. 


… 222-64. Etude de Pefficacité pratique sous 
charge statique des joints rivés assemblant des 
tôles (A study of the practical efficiency under 
static loading of riveted joints connecting 
plates). Wırson (W. M.), Munse (W. H.), 
- Cayci (M. A.); Univ. Illinois Engng Exper. 
Stn, U. S. A. (juil. 1952), Bull. n° 402, vol. 49, 
n° 78, 72 p., 49 fig. E. 24056. 
cpu 691.71 : 621.884 : 620.1. 
Ef 223-64. Protection des constructions 
métalliques contre l’incendie. I (Feuersicherheit 
der Stahlkonstruktionen). GEILINGER (E.), 
KoLLBRUNNER (C. F.); Mitt. T. K. V. S. B., 
= n° 3, Éd. : Leemann, Zurich, Suisse (1950), 
y * 1 broch., 70 p., nombr. fig., 1 pl. h. t., 44 réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B-794 au chap. 11 
« Bibliographie ». — E. 23568. 
| cpu 693.97 : 699.81 : 614.84 (02). 
£ 224-64. Les charpentes metalliques. II 
(Der Stahlhochbau). KERSTEN (C.); Ed. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All.; Lange, 
Maxwell and Springer, Londres, G.-B. (1953), 
Se edit., 1 vol., vu + 260 p., 599 fig., réf. bibl. 
— Voir analyse détaillée B-801 au chap. 1 
« Bibliographie ». — E. 23422. 
é, cpu 690.2 : 693.97 (02). 
225-64. Une construction métallique pre- 
fabriquée. PINGEON (M.); Bátim. Chemin fer, 
Fr. (1952), n° 11, p. 75-76, 4 fig. E. 24018. 
cpu 693.97 : 693.057.1, 
- 226-64, Le nouveau Centre technique de la 
Société « General Motors » à Détroit (U. S. A.). 
Ossature métall., Belg. (déc. 1952), n° 12, 
p. 571-576, 12 fig., 2 ref. bibl. — Construction 
modulée en charpente métallique; planchers à 
poutres triangulées supportant une dalle de 
béton, Poteaux en cornières soudées pour 
former caisson. Détails de construction. 
E. 23180. CDU 725.4 : 693.97. 
227-64. Conditions de la généralisation de la 
soudure en charpente métallique. Lepeu (H.); 
-Soud. Tech. conn., Fr. (nov.-déc. 1952), vol. 6, 
n° 11-12, p. 286-289, 4 fig. — Retard de l’em- 
ploi de la soudure en charpente métallique par 
suite des défauts de l’acier Thomas. Réali- 
sation avec cet acier d’une charpente soudée de 
3 000 t à la Sollac. E. 23379, 
CDU 693.97 : 691.71, 


yt 


p. 25-26,3 fig. E. 2 


ake resistance). COLLINS (F. Th); 220.64. Quatrième Congrés de l'A. I. P. ( 


cou 690.22 : 693.57. 


Constructions métalliques. Questions fonda- 
mentales. Rapport général. Louis (H.); Ossa- 
ture métall., Belg. (jan. 1953), n° 1, p. 1-10, 
10 fig. — Analyses de communications sur la 
soudure et les assemblages soudés. Résistance 
des cordons de soudure frontaux déterminée 


par essais. Réalisation et montage de grandes . 


poutres soudées servant de chemins de roule- 
ment. Étude critique sur les progrès de la cons- 
truction soudée et ses insuffisances. Utilisation 
du préchauffage dans la soudure des poutres à 
âme pleine pour ponts. Conclusion du rappor- 
teur. E. 23625. cpu 621.791 (061.3). 


230-64. Reconstruction du Palais de la Foire — 


de Lille. Ossature métall., Belg. (jan. 1953), 
n° 1, p. 11-13, 4 fig. E. 23625. 
cou 727.6 : 693.97. 
231-64. L’ossature métallique dans les cen- 
trales électriques. DUCUROIR (P.); Ossature 
métall., Belg. (jan. 1953), n 1, p. 31-34, 5 fig. 
E. 23625. cpu 693.97 : 621.4. 
232-64, Le Congrès de l’Institut international 
de Soudure (I. I. S.) de 1952. Henrion (Ed.); 
Ossature métall., Belg. (fév. 1953), n° 2, p. 81-86, 
6 fig. — Compte rendu de visites de chantiers 
et d’usines : construction d'un navire, démons- 
trations de nouvelles électrodes, usines de 
construction métallique. E. 23937. 
cpu 725.4 : 693.97. 
233-64. Renforcement des constructions mé- 
talliques en charge (Strengthening of steel 
structures under load). O’SurLıvan (T. P.); 
Proc. Instn civ. Engrs, G.-B. (jan. 1953), vol. 2, 
n° 1, Part. I : General, p. 76-95, 14 fig., 3 fig. 
h. t., 2 réf. bibl. E. 23633. 
cpu 693.97 : 690.593.2. 


Ded 


TRAVAUX 
D'ACHEVEMENT 
Ded j Couverture. 


234-64, Essais et recherches. sur les ardoises. 
BLANC (A.), MARÉCHAL (J.-C.); Ann. I. T. B. 
T. P,. Fr. (fév. 1953), n° 62 (Équip. tech., 
XXXIII), p. 127-144, 31 fig. — Les essais 
effectués ont pour but de déterminer l’épaisseur 
minimum à donner aux ardoises de couverture. 
Ils ont porté sur la perméabilité, la résistance 
à la flexion, la rupture provoquée par le char- 
gement des crochets de suspension, la résis- 
tance à la grêle, la répartition des épaisseurs 
dans un lot. On conclut en fixant à 2,7 mm le 
minimum d'épaisseur, E. 24250. 

cpu 691.214.2 : 620.1. 


Ded 1 Etanchéité 


des constructions. 


235-64. L’expérience et la technique au ser- 
vice de Pétanchéité. La toiture en pente. Porr- 
son (A.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (fév. 1953), 
n° 62 (Equip. tech., XXXIV), p. 169-182, 
23 fig., 1 réf. bibl. — Les couvertures en béton 
armé de pente supérieure 4 8 % doivent étre 
protégées contre l’action de l’eau et des intem- 
péries qui agissent par érosion, dissolution, 
hydrolyse dans les cas de ruissellement en 
surface, porosité du béton, pénétration dans 
les fissures. Les différentes solutions pour 
assurer la protection contre les intempéries et 
obtenirl’étanchéité sont la peinture superficielle, 
l’obturation des fissures, les revêtements conti- 
nus et souples à base d’hydrocarbures lourds. 
Perfectionnement de la technique d’application 
des chapes en bitume armé ainsi que leur pro- 
tection contre l’action solaire et le vieillisse- 
ment; comment se présente le problème de 
l'isolation thermique et des réactions possibles 
de cet isolant sur la tenue de l'étanchéité. Des 


E Travaux 


de peinture. 


236-64. Directives. Germor (P.); Peint. 


Pigm. Vernis, Fr. (jan. 1953), vol. 29, n° 
p. 25-29. — Etude 


actuelle de l’industrie de la peinture, des 


remèdes à certains points, du rôle des orga- 
nismes syndicaux. Ce dernier est triple : vis-a- 
vis des adhérents, de la sauvagarde des intérêts 
de la profession, de la recherche des méthodes — 
de promotion de l’industrie sur le plan tech- a 
nique et le plan commercial. Examen des 
malentendus avec la clientèle. Nécessité de 


règlements sur les matières dangereuses, sur 
la limitation des importations, sur l'exportation. 
Problème du développement de l’industrie. 
E. 23735. 


gén. Peint., Fr. (nov. 1952), n° 65, p. 401-403. 
— Définition de l’encollage considéré comme 
bouche-pores. Matériaux sur lesquels on peut 
utiliser ce procédé. E. 23107. cpu 698.1 : 668. 


Plomberie 
sanitaire. 


238-64. L’exécution des travaux de plom- 
berie et d’installations sanitaires aux Etats- 
Unis. Bátiment, Fr. (24 jan. 1953), n° 4, p. 3. 
E. 23828. cpu 696.1. 

239-64. Les matiéres plastiques dans Pins- 
tallation sanitaire. Utilisations du chlorure de 
polyvinyle en plomberie domestique et indus- 
trielle. Francois (F.); Journ. Bátim., Fr. 
(9 jan. 1953), n° 1615, p. 1, 3-4, 6 fig. E. 23612. 

CDU 696.1 : 678.7. 

240-64. Dispositifs pour l’elimination des 
déchets alimentaires (Food waste disposal 
units). Hous. Res. (H. H. F. A.), U. S. A. 
(oct. 1952), n° 4, p. 41-56, 20 fig. E. 23783. 

cpu 696,139. 


Dib 


Dic 


241-64. Cours supérieur de chauffage. 
ventilation et conditionnement de Pair. IV. 
Compléments divers. MIssENARD (A.); Ed. : 
Eyrolles, Paris (1952), 2e édit., 1 vol., 227 p., 
102 fig., 5 fig. h. t., réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B-775 au chap. m1 « Bibliographie ». 


CLIMATISATION 


— E. 23876. cpu 697 (02). 
242-64. Propriétés thermiques des bâti- 


ments (Thermal properties of buildings). BıL- 
LINGTON (N. S.); Ed. : Cleaver-Hume Press 
Ltd, Londres, G.-B, (1952), 1 vol., xm + 207 p., 
nombr. fig., 130 réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B-787 au chap. mt « Bibliographie ». 
— E. 23955. CDU 536 : 728 (02). 
243-64. Impression d'un voyage aux États- 
Unis et au Canada. Le conditionnement d’air 
à grande vitesse. GoErG (R.); Installation, 
Suisse (déc. 1952), n° 6, p. 178-183, 8 fig. 
— Généralités sur les techniques d’exécution 
aux Etats-Unis. Conditionnement d’air à haute 
pression. Le probléme de la réduction du bruit. 
Chambre antisonore. Chauffage a air au Canada. 
Le chauffage des maisons familiales. E. 23563. 
CDU 697.974 : 697.124. 
244-64. Technique du chauffage solaire 
(Tecnica de la calefaccion solar). LAORDEN (J.); 
Inform. Constr, (Inst. tec. Constr. Cemento), 
Esp. (déc. 1952), n% 46, p. 311.5/1-311.5/8, 
18 fig., 6 réf. bibl. — Bases du calcul du rayon- 
nement. Coefficients de transmission, de perte 
de chaleur. Examen rapide des schémas de 
chauffage existants. Renseignements sur quel- 
ques installations en service. E. 23470. 
cpU 697.124 : 551.521. 


es aspects de la situation | 


cpu 698.1 : 725.4. 
231-64. L’encollage. VAUCLAIR (D.); Manuel 


y 


- beaucoup d’autres choses. I. II 


leur solaire. Considérations archi ales 


(Calefaccion de una casa por medio del calor 


. Consideraciones arquitectonicas). Sma- 


RON (G. S.); Inform. Constr. (Inst. tec. Constr. 
_ Cemento), Esp. (déc. 1952), n° 46, p. 311.6/1- 


311.6/6, 27 fig. E. 23470. 
x cpu 697.124 : 551.521. 


=> 246-64. Physique et géométrie des échanges 


par rayonnement. II. CADIERGUES (R.); Chal., 
Industr., Fr. (jan. 1953), n° 330, p. 17-28, 16 fig. 
E. 23952. CDU 536.2. 

247-64. Sur la mesure des températures et... 
(Jin). Jan- 
son (H.); Flamme, Thermique, Fr. (nov. 1952), 


. n°50, p. 32-34; (déc. 1952), n° 51, p. 30-33, 1 fig. 
: — Thermomètres à liquides. Thermomètres à 


mercure : la conductibilité thermique des 
verres, la ténacité des tubes, la dilatation, le 
déplacement du zéro, la dépression passagère 
du zéro, thermomètre à zéro variable. Autres 
thermomètres à dilatation de liquide: Thermo- 
mètres industriels à dilatation de liquide (ther- 
momètres manométriques). Thermomètres à 
tension de vapeur saturante, liquides utilisés. 
Pyromètre calorifique. E. 23301, 23692. 
CDU 536.5 : 697 : 620.1. 
248-64. Caleul de la diffusion de la vapeur 


_ d’eau dans les murs (Die Berechnung der Was- 


serdampfdiffusion in den Wänden). CAMME- 
RER (J. S.); Gesundheitsingenieur, All. (déc. 
1952). n° 23-24, p. 393-399, 12 fig., 12 réf. 
bibl. E. 23514. cpu 697.942 : 690.22. 
249-64. Notions fondamentales concernant 
l'isolation thermique et l'isolation phonique 
des bâtiments. I. II (fin). Levy (J. P.); Báti- 
ment, Fr. (17 jan. 1953), n° 3, p. 12-14, 1 fig.; 
(24 jan. 1953), n° 4, p. 13-15, 1 fig. — Solutions 
différentes dans les deux cas d'isolation. Iso- 
lation thermique. Augmentation du confort 
en hiver et en été. Sources d’économies en 
hiver. Influence de l’humidité; de la compacité: 
des lames d’air; leurs épaisseurs optima. Les 
matériaux à pores et dimensions de ces pores. 
Matériaux intervenant dans la construction, 
matériaux spéciaux d'isolation complétant 
Visolation thermique des premiers. Conditions 
que doivent remplir les matériaux spéciaux. 
Matériaux d’origine végétale, animale, miné- 
rale, synthétique. Réalisation de l'isolation, 
quelques principes d’ensemble. Influence des 
soins apportés à la construction. Tableau des 
économies réalisables. E. 23717, 23828. 
cpu 699.86. 
250-64. Influence de la pression des gaz sur 
la conductibilité des substances isolantes (Der 
Einfluss des Gasdruckes auf das Wärmeleit- 
vermögen von Isolierstoffen). KLING (G.); Allg. 
Wärmetech., All. (1952), n° 8-9, p. 167-174, 
15 fig., 20 réf. bib]. E. 23454. 
cpu 699.86 : 691 : 532. 
251-64. Nécessité d'une isolation thermique 
(Wir brauchen den « wirtschaftlichen Wär- 
meschutz »). SAUTTER (L.); Heraklith Runds- 
chau, Autr. (sep. 1952), n° 20, p. 2-8, 4 fig.. 
1 réf. bibl. — Prix de revient, efficacité et 
caractéristiques économiques des divers modes 
de construction. E. 24086. 
cpu 697.13 : 690.031. 
252-64. Théorie de Paceumulation de la 
chaleur (Zur Theorie der Wármespeicherung). 
HOoFBAUER (G.); Heraklith Rundschau, Autr. 
(sep: 1952), n° 20, p. 9-14, 4 fig.. 11 réf. bibl. 
— Equation différentielle de Fourier; procédé 
par différence de Schmidt; approximation d’Es- 
ser et Krischer; caractéristiques W,/A, « épais- 
seur équivalente de briques ». Evaluation de 
l’accumulation de chaleur d’après la durée 
nécessaire & la réduction á la moitié de sa 
valeur initiale. E. 24086. cpu 697.13. 
953-64. Accumulation de chaleur par les 
murs légers (Die Wärmespeicherung von 
Leichtwänden). Horsaver (G.); Heraklith 
Rundschau, Autr. (sept. 1952),:n° 20, p. 15-19, 
11 fig., 4 réf. bibl. E. 24086. cpu 697.13. 


_ 245-64. ‘Chauffage d’une maison la cha-- 


Documentation technique (LXIV). 


254-64. Les matériaux de construction iso- 
lants contre la chaleur. I. II (fin) (Rakennusai- 
neet Lámmóneristájiná). WAIZINGER (A.); 
Rakerinus Insinööri, Finl. (1952), n° 7-8, p. 104- 
109, 8 fig.; n° 9, p. 122-126, 8 fig., 1 réf. bibl. 
(résumé anglais). E. 22229, 22139. 

cpu 691 : 699-86. 

255-64, Calcul du chauffage des entrées de 
bureaux et magasins (Berechnung der Heizung 
für den Eingang von Geschäfts- und Wärenhäu- 
sern). Installation, Suisse (déc. 1952), n° 6, 
p. 176-178, 2 fig. — Importance de l’impres- 
sion du visiteur à l’entree. Exemple type. 
Entrée avec antichambre. Divers modes de 
chauffage. Chauffage par convection. E. 23563. 

cpu 697,124 : 725.21 : 725.23. 
Die 1 Chauffage. 

256-64. Les compteurs de chaleur. II. Four- 
NOL (A.), Lacroix (P.); Chaud-Froid, Fr. 
(jan. 1953), n° 73, p. 11, 13, 2 fig. — (Communi- 
cation du C.S. T.B.) Compteurs : Trub-Tauber, 
Aquamétro. E. 23764. cpu 697.243, 

257-64. L’installation des réservoirs à ma- 
zout. Ii, VoiLor (L.); Chaud-Froid, Fr. 
(jan. 1953), n° 73, p. 55, 57, 59, 1 fig. — Mise 
a la terre, détails d'exécution. E. 23764. 

CDU 697,243 : 624.95 : 662.75. 

258-64. Vapeur jusqu’à très haute pression à 
partir d’un fluide intermédiaire maintenu à 
haute température et à la pression atmosphé- 
rique avec thermo-échangeur et échangeur- 
vaporiseur. ILUNE (G.); Chauff. Ventil. Condi- 
tionn., Fr. (jan. 1953), n° 1, p. 12-14, 16-18, 
21-22, 25-26, 28-31, 33-34, 36, 2 fig. — Parti- 
cularités essentielles de l’appareillage spécial; 
compte rendu des essais; combustible utilisé; 
fluide intermédiaire; bilan approximatif de 
chaleur; rendement thermique approximatif de 
la chaudière; thermo-échangeur Agil; géné- 
rateur de chaleur; échangeur de chaleur, sup- 
pression du facteur « pression »; forme de la 
chambre de combustion, caractéristiques. du 
fluide intermédiaire; emplacement du sur- 
chauffeur; air carburant, secondaire, tertiaire. 
Résultats obtenus. Discussion de ces résultats. 
E. 23957. cDU 697.243. 

259-64. Processus de la eirculation dans 
les foyers et les cheminées (Die Strömungsvor- 
gänge in Feuerstätten und Schornsteinen). 
SCHUMACHER (E.); Ed. R. Oldenbourg, 
Munich, All. (1952), 2° edit., 1 vol., 158 p., 
42 fig., 7 fig. h. t. — Voir analyse détaillée 
B-808 au chap. 11 « Bibliographie ». — E. 22684. 

cpu 697.2 : 697.325 (02). 

260-64. Conseils pour l’entretien des brûleurs 
á mazout de type courant. BARTHELEMY; 
Bátim. Chemin fer, Fr. (1952), n° 11, p. 79-80, 
2 fig. E. 24018. 

cpu 697.24 : 662-75. 

261-64. Dégradations des radiateurs en fonte 
et en acier et leur remplacement dans les chauf- 
fages á vapeur et a eau 4 haute température par 
un dispositif tubulaire cannelé (Werkstoffzerstó- 
rung an Gusseisen- und Stahlradiatoren und 
deren Beseitigung durch Kleinumformer 
für Dampf-und Wasserheizungen). ZIMMER- 
MANN (W.); Schweiz. Bl. Heiz. Lüft., Suisse 
(1952), n° 4, p. 92-104, 21 fig. E. 23512. 

cpu 697.356. 

262-64. Echanges de température dans une 
salle chauffée par panneaux au plafond (Heat 
exchanges in a ceiling panel heated room). 
SCHUTRUM (L. F.), PARMELEE (GC. V.), Hum- 
PHREYS (C. M.); Heat. Pip. Air Condition., 
U.S. A. (déc. 1952), vol. 24, n° 12, p. 123-132, 
19. fig., 4 réf. bibl. — Essais effectués avec 
contréle de température sur toutes les surfaces. 
Leurs résultats : nombreux tableaux et courbes. 
E. 23516. cpu 697.353 : 690.254. 

263-64. Du chauffage 4 la vapeur et a Peau 
chaude au chauffage actuel à l’eau bouillante 
(Von der Dampf-und Warmwasserheizung bis 
zur heutigen Heisswasserheizung). ZIMMER- 


"mann (W.); Installation, Suisse (oct. 1952), 


n° 5, p. 140-148, 13 fig. — Généralités sur le 
chauffage. Chauffage des ateliers et des usines: 
divers modes de chauffage : à l’eau chaude et à 
la vapeur haute et basse pression: Étude du 
chauffage sous pression à l’eau bouillante et 
comparaison de ce dernier procédé avec les 
autres modes de chauffage. E. 22517. 
cou 697.5 : 697.4 : 725.4. 
264-64. Installation de dispositifs pour les 
combustibles solides. N° 1 : Feux ouverts 
(Installing solid fuel appliances, n° 1 : Open 
fires). M. O. W., G.-B. (1953), Advis. Leaflet 
n° 30, 6 p., 3 fig. — Dispositifs modernes 
permettant le chauffage de l’air et celui d'un 
service d’eau chaude. E. 24176. 
- CDU 697 : 662.66. 
265-64. Régulation automatique. Ann. I. T. 
B. T. P., Fr. (déc. 1952), n° 60 (Equip. tech., 
XXXI) (résumés anglais). — R. Dupuy : 
Régulation automatique des petites installations 
de chauffage central avec chaudiéres au charbon, 
p- 1259-1266, 5 fig. — Description des appareils 
Variostat, Combustat, systéme Robert Moreau, 
commentaire des difficultés et des conditions 
d’efficacité de la régulation. Résultats d’essais 
sur les divers systèmes, conclusions. — V. Bro1- 
DA: Précision en régulation automatique, p. 1267- 
1273. — Conditions de fonctionnement du 
mécanisme de la régulation automatique, étude 
de sa précision au moyen d’une courte étude 
mathématique portant sur un exemple précis. 
En annexe : calculs de détail. — Visite de 
Vinstallation de conditionnement d’air de la 
Bibliotheque Nationale, p. 1274-1286, 12 fig. 
— A, MARMILLOT : Problème posé par la con- 
servation des ouvrages, le confort des lecteurs 
et du personnel, la nécessité d’un fonctionne- 
ment parfait et d’une régulation automatique. 
— P. Touzarp : Mode de réalisation de Vins- 
tallation de conditionnement d’air. — J. RAus- 
sou : Principes de la régulation automatique 
comportant une régulation primaire et des 
régulations secondaires; présentation du tableau 
général. E. 23334. CDU 697.243. 


266-64. Procédés de vérification expérimen- 
tale de la puissance des installations de chauffage 
central. Ness1 (A.); Chauff. Ventil. Conditionn., 
Fr. (déc. 1952), n° 10, p. 12-14, 17-18, 21-23, 
2 fig., 2 réf. bibl. — Règles de la Chambre 
Syndicale du Chauffage, restrictions dans son 
emploi. Influence du taux de ventilation natu- 
relle. Conformité des dimensions des appareils 
avec les normes en vigueur, répartition correcte 
du fluide chauffant, mesure directe des tempé- 
ratures d'entrée et de sortie du fluide chauffant 
dans les radiateurs. Recherche de la puissance 
de l’appareil d’émission de la pièce soumise aux 
essais. Tracé du diagramme de puissance en 
fonction des diagrammes de température inté- 
rieure et extérieure. Fonctions d’influence de 
la piéce d’essai. Détermination de leur tracé, 
tracé des températures virtuelles; cas du 
chauffage intermittent. Discussion. E. 23442, 

cpu 697.325 : 620.1. 

ES 267-64. Le chauffage à l’eau chaude 
(Die Warmwasserheizung). Wıerz (M.); Ed. : 
R. Oldenbourg, Munich, All. (1952), 3° edit., 
1 vol., 123 p., 76 fig., 2 pl. h. t., réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B-807 au chap. m1 « Biblio- 
graphie ». — E. 22366. cpu 697.4 (02). 

ES 268-64. Installations d’eau chaude. 
Projets, calculs, exécution (Warmwasseranla- 
gen. Planung, Berechnung, Ausführung). Zim- 
MERMANN (W.); Ed. : P. Schlösser, Braunsch- 
weig, All. (1952), 1 vol., x + 286 p., 376 fig. 
— Voir analyse détaillée B-809 au chap. m1 
« Bibliographie ». — E. 22941. 

cpu 697.4 : 697.6 (02). 

269-64. Propriétés comparées d'un dispositif 
á panneaux de plafond chauffés par Pair chaud 
et d’un dispositif à convexion (Comparative 
performances of a warm-air ceiling panel sys- 
tem and a convection system). RoosE (R. W.), 
Caicos (M. E.), GREEN (G. H.), Konzo (S.); 
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39 fig., 14 réf. bibl. E. 24055. ¿ 


cpu 697.5 : 690,254. * 


270-64. Le chauffage domestique par air 
pulsé. Bátir, Fr. (jan. 1953), n° 28, p. 32-36, 
10 fig. — Étude réalisée avec le concours de la 
Société pour le Développement du Gaz en 
France. Application avec distribution de lair 
par gaines. Principe, générateur, réseau de 
gaines, bouches de soufflage, orifices de reprise, 
générateur Strack et Mauny, générateur Abair. 
E. 24191. cpu 697.5. 


271-64. L’air chaud pulse appliqué au chauf- 
fage des grands locaux. II. LECLERC (G.); 
Chaud-Froid, Fr. (jan. 1953), n° 73, p. 15, 17, 
19, 21, 23, 2 fig. — Différentes manières de 
distribuer et de répartir l’air chaud. Distri- 
bution par gaines sur échangeur thermique, 
par groupes aérothermes, par gaines sur géné- 
rateur à échange direct, par générateurs auto- 
nomes. Calcul des besoins aérothermiques. 
Déperditions calorifiques, volume d’air soufflé. 
E. 23764. CDU 697.5 : 697.124. 


272-64. Électricité et chauffage. III. Mau- 
BOUCHE (H.); Chaud-Froid, Fr. (jan. 1953), 
n° 73, p. 35, 37, 39, 7 fig. — Différenciation 
avec les analogies hydrauliques. Magnétisme. 
Relais. Courant alternatif, sa périodicité. 
E. 23764. cou 697.27. 


273-64. Le chauffage des locaux par appareils 
divisés. MouLy (R.), GAVELLE (R.); Chant. 
coop., Fr. (jan. 1953), n° 1, p. 22-24, 1 fig. 
— Données du problème et sa résolution. 
Appareils ou dispositifs utilisés : foyers ouverts, 
foyers fermés, appareils électriques. Conduits 
de fumée, la règlementation; ses modifications 
récentes, la réglementation du gaz. Les marques 
de qualité. Emploi des gaz de pétrole. E. 23884. 

cpu 697.124. 

274-64. Le chauffage à distance. I. BAZIN (R.); 
Chaud-Froid, Fr. (jan. 1953), n° 73, p. 25, 27, 
29, 31, 33, 4 fig. — Avantages économiques de 
ce chauffage. — Problème des fumées. Trafic 
d’approvisionnement en combustible et enlé- 
vement des cendres. Consommation de com- 
bustibles nationaux avec un rendement normal. 
Hygiène des travailleurs. Economie dans l'en- 
combrement de la chaufferie. Possibilité du 
systéme chaleur-force. Bases d'un ‘projet de 
chauffage á distance : densité calorifique, rayon 
d’action, besoins des usagers, encombrement du 
sous-sol. E, 23764. CDU 697.34. 
Dic m Réfrigération. 

275-64. Les eaux utilisées pour la conden- 
sation des circuits frigorifiques. FONTANEL (Ch.); 
Technica, Fr. (jan. 1953), n° 156, p. 12-16, 4 fig. 
— Installations de circuits frigorifiques sous 
des climats chauds et tropicaux. Les eaux 
boueuses, les eaux salines, l'insuffisance d’eau. 
Eaux boueuses : einploi de puits filtrants, de 
bassins de décantation, de condenseurs multi- 
tubulaires verticaux; avantages de cette der- 
niére solution. Eaux salines : taux moyens de 
corrosion, corrosion sur surfaces alternative- 
ment exposées à l’eau de mer et à l’air, effet 
de la vitesse, des dépôts de boues ou d’orga- 
nismes marins, de la température, des soudures, 
des alliages, protection par application de zinc 
ou de magnésium; corrosion galvanique. Réfri- 
gérants atmosphériques : principe de fonction- 
nement et température d’eau froide qu’on peut 
obtenir, types de réfrigérants; à tirage naturel, 
à tirage forcé; avantages des réfrigérants atmos- 
phériques. E. 23747. 

cpu 621.5 : 628.1. 

276-64. Pénétration de la chaleur dans les 
chambres froides à travers les plafonds et les 
poteaux en béton armé (Wármeeinfall in Kühl- 
räume uber Stahlbetondecken und -säulen). 
DEUBLEIN (0.); Allg. Wármetech., All. (1952), 
n° 8-9, p. 185-191, 10 fig. E. 23454. 

CDU 621.56 : 699.86, 


271-64. Résultats de Penquéte sur la défini- 
tion du « Conditionnement de Pair » et de la 
« Climatisation ». Chauff. Ventil. Conditionn., 
Fr. (déc. 1952), n° 10, p. 24, 27-28, 31-34, 
37-38, 3 réf. bibl. — M. Vinot, M. THOUMYRE, 
G. Prup’HON : Conditionnement dans l’indus- 
trie. des locaux d’habitation. Climatisation, 
rafraichissement et déshumidification des 
locaux au cours de la belle saison. Conditions 
accessoires ou spéciales : bruit, pureté de Pair, 
odeurs, mouvements d’air, atmosphéres de 
sous-marins, d’engins stratosphériques; rédac- 
tion des cahiers des charges. — M. Dupuy : 
Conditionnement d’ambiance, vitesse de Pair, 
absence d’effets nuisibles bruit, aspect; 


pureté de l’air, notion du besoin, ses impor- . 


tances relatives, garanties avec le nombre 
d’opérations correspondantes; conditionne- 
ment : industriel d’air, climatique d’ambiance, 
industriel d'ambiance, d’ambiance de travail, 
climatique d’ambiance de travail, industriel et 
climatique d'ambiance. E. 23442. 

cpu 697-974. 


278-64. Régulation des installations de cli- 
matisation avec refroidissement direct au fréon 
(Regulierung .von Klimaanlagen mit direkter 
Freon-Kühlung). HeceDUS (T.); Installation, 
Suisse (déc. 1952), n° 6, p. 169-176, 13 fig., 
1 réf. bibl. — Réglage de la température. 
Réaction du réglage de la température sur les 
conditions d’humidité. Réglage plus précis de 
l’humidité de l’air des pièces. E. 23563. 

CDU 697.974. 

279-64. Conditionnement Pair industriel 
(Industrial air conditioning). MINER (S. M.); 
Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (déc. 1952), 
vol. 24, n° 12, p. 84-89, 6 fig., 15 réf. bibl. 
E. 23516. CDU 697.974 : 725.4. 

280-64. Le conditionnement d'air dans les 
théátres (El acondicionamiento de aire en los 
teatros). HONERKAMP (F.); Inform. Constr. 
(Inst. tec. Constr. Cemento), Esp. (nov. 1952), 
n° 45, p. 310.8/1-310.8/4, 12 fig. — Résultats 
obtenus au théátre Randolph aux Etats-Unis. 
Une des particularités les plus intéressantes est 
la répartition adéquate de l’air pour éviter que 
certains spectateurs ne soient exposés à des 
courants d’air froid. E. 23469. 

cpu 697.974 : 725.821. 


281-64. Méthode de calcul des conduits d'air 
(Economical duct layouts). Franck (P.); Heat. 
Pip. Air Conditien., U.S.A. (déc. 1952), 
vol. 24, n° 12, p. 100-103, 11 fig. E. 23516. 

cpu 697.9 : 621.6 : 518,5. 


Did ÉCLAIRAGE 
282-64. Eclairage industriel á projection vers 
le plafond (dénommé habituellement éclairage 
indirect) (« Upping » industrial lighting). 
ADAMS (J. M.); Illum. Engng, U. S. A. (déc. 
1952), vol. 47, n° 12, p. 637-638, 3 fig. E. 23541. 
cpu 696.93 : 690.254. 
283-64. Entretien des appareils d’éclairage. 
Bátim. Chemin fer, Fr. (1952), n° 11, p. 77 
(Tiré de : « Electr. Construc. maint. »). E. 24018. 
CDU 696.964 : 690.593. 
284-64, Eclairage au mercure á basse pression 
(Xenon-argon et xenon-néon) (Low pressure 
mercury discharges). MEISTER (G.), HEINE (Th. 
H.); Illum. Engng, U. S. A. (déc. 1952), vol. 47, 
n° 12, p. 660-666, 9 fig., 1 réf. bibl. E. 23541. 
cpu 696.93. 
285-64. De la mesure du flux lumineux émis 
par les tubes fluorescents. Giro~p (Ch.); 
J. Electriciens, Fr. (jan. 1953), n° 285, p. 5-7, 
2 fig. — Intérét de la mesure du flux lumineux. 
Principe d’une nouvelle méthode de mesure. 
Réalisation de l’appareil. Mesure. Étalonnage. 
E. 23629. CDU 696.930.44 : 620.1. 


(The physical basis for some aspects of fluores- 
cent lamp behavior). Lowry (E. F.); Illum. 
Engng, U.S. A. (déc. 1952), vol. 47, n° 12 
p. 639-646, 8 fig., 4 réf. bibl. E. 23541. 
y cou 696.930.44. 
287-64. L'éclairage artificiel et sa relation 
avec le conditionnement d'air (Artificial lighting 
and its relation to air conditioning). Srur- 
ROCK (W.); Heat., Ventil., U. S. A. (jan. 1953), 
vol. 50, n° 1, p. 101-112, 14 fig., 5 ref. bibl. 
E. 23814, cpu 696.93 : 697.9. 
288-64. L'éclairage d'un local doit être cal- 
culé en raison du travail qui s’y effectue. — 
AUJAME (J.); Chant. coop., Fr. (jan. 1953), 
n° 1, p. 24-25, 1 fig. — L’éclairement, son unité. 
Calcul d’un projet d’éclairage. Les défauts 
d'installation à éviter : l’éblouissement direct, 
le travail dans l’ombre, le contraste violent, 


l’accumulation de poussière. E. 23884. 
cpu 696.93. 


Did m Installations électriques. 


289-64. Nouvelles perspectives dans Pins- 
tallation électrique des bâtiments. COMTET (R.); 
Ann. I. T. B. T. P.; Fr. (déc. 1952), n2 60 
(Equip. tech. , XXXII), p. 1301-1312 (résumé 
anglais). — Etude de la possibilité d’accroitre 
la productivité dans l'équipement électrique 
du bátiment qui doit étre renforcable et modi- 
fiable en raison du goút des Francais á la modi- 
fication des locaux et de l’accroissement pro- 
gressif de leurs appareils électriques. Le déve- 
loppement des installations pose le probléme des 
compteurs en dehors des appartements. Le 
danger d’accident augmentant avec le nombre 
d’appareils en service, il faut développer les 
installations de sécurité et veiller au maintien en 
bon état des appareils. Discussion. E. 23334. 

. CDU 696.6 : 728. 

290-64. Les bases techniques de l’installation 
électrique aujourd’hui et il y a un quart de 
siècle. III (fin). Francois (F.); Bâtir, Fr. 
(jan. 1953), n° 28, p. 29-31, 2 fig. — Novations 
sur la nouvelle rédaction de la € II au sujet de 
la protection des personnes. Portée des textes. 
Définition des « masses métalliques ». Danger 
de contact. Genres de protection. Isolation de 
masses. Masses inaccessibles. Conducteurs et 
appareils utilisateurs. Conducteurs. Mode de 
pose. Connexions. Eclairage. Appareils domes- 
tiques. Machines et moteurs. Locaux spéciaux. 
Classement par catégorie. Salle de bains. Caté- 
gories multiples. E. 24191. cpu 696.93: 621.316. 

291-64. Les colonnes « Sona prémontées » 
pour la distribution de Pélectricité dans les 
habitations á usage collectif. J. Electriciens, Fr. 
(jan. 1953), n° 285, p. 15, 17, 4 fig. — Des- 
cription des divers éléments utilisables dans les 
différents cas de pose. E. 23629, 

cpu 696.6 : 728.2, 


Dif PROTECTION 
CONTRE LES DÉSORDRES 
ET ACCIDENTS 


Dif j Protection 
contre le bruit et les vibrations. 


292-64. Etude des vibrations des construc- 
tions en maconnerie (An analysis of vibration of 
masonry buildings). Hisapa (T.), NAKA- 
cawa (K.); Build. Res. Inst., Japon (juil. 1952), 
n° 2, 13 p., 11 fig., 4 réf. bibl. — Phénomènes 
de vibration et moyens d’y remédier. Essais a 
échelle grandeur sur des maconneries : petite 
vibration provoquée par un vibrateur. Cas 
d'un système à un degré de liberté. Forte 
vibration provoquée par un vibrateur, Vibra- 
tion provoquée par le mouvement du terrain. 
Coefficients de réaction du sol sous-jacent. 


E. 23578. CDU 534.84 : 693.1. 


8) » ion des résultats de 
Y effectuées sur la transmission du son 
pour des fenétres doubles francaises et une 
être simple à sas, à Rotterdam. Ces mesures 
t permis de constater aucune relation entre 
ation et Pépaisseur de la couche d’air. 
22269. Cpu 699.844 : 534.84 : 690.282. 


- 294-64. L’acoustique dans les salles de 
spectacles (La acustica en las salas de especta- 
culos). Inform. Constr. (Inst. tec. Constr: 
- Cemento), Esp. (nov. 1952), n° 45, p. 340.2/1- 
-340.2/9, 20 fig. — (Tiré de : « Build. Digest »). 
E. 25469. CDU 534.84 : 725.8. 
_ _295-64. Ossature métallique soudée pour l’Au- 
ditorium de la ville de Mexico. SALAZAR Po- 
_ LANCO (G.); Ossature métall., Belg. (jan. 1953), 
m0 1, p. 19-25, 13 fig. — Construction en forme 
de secteur circulaire. Charpente constituée 
par des portiques radiaux articulés au pied 
et d’une portée maximum de 100 m, en acier, 
…_ assemblés par soudure. Details de construction, 

hypothèses de calcul. E. 23625. 
4 cou 725.822.91 : 693.97. 


2 296-64. La lutte contre le bruit dans les bäti- 

ments. I. II (fin). VizLarD (L.); Hoch-Tiefbau, 

' Suisse (17 jan. 1953), n° 3, p. 19-21, 2 fig. 

‘(résumé allemand) (24 jan. 1953), n° 4, p. 27- 

29, 6 fig. — (Tiré de : « Route, Circul, rout. », 
1952, n° 19). E. 23714, 23840. 

CDU 699.844 : 728. 


3 

| ] 297-64. La réduction des bruits dans les cages 
+  Wescaliers (Bestrijding van lawaai in trap- 
er, 

=i 


penhuizen bij etagebouw). VAN DEN EUXK (J.), 
KasTELEYN (M. L.), BITTER (C.), Basarr (A. 

_ H. M.); Ingenieur, Pays-Bas (5 sept. 1952), 

+ n° 36, p. G.99-G.105, 5 fig. (résumé anglais) 
(Tiré de « Gezondheidstech. T. N. O. », 28 fév. 
1952. Publ. n° 19). — Discussion de la possibilité 
de réduire, dans les cages d’escaliers, les bruits 
qui incommodent beaucoup les habitants des 
immeubles collectifs, et des résultats de mesure 
: effectuée sur des cages isolées par divers maté- 
©. riaux. E. 22269. cpu 699.844 : 690.26. 


ag 298-64. L’amortissement des vibrations dans 
| un bâtiment. GRUZELLE (R.); Constr. Mod., Fr. 
(déc. 1952), n° 12, p. 439-440, 3 fig. — Amor- 
tissement des vibrations mécaniques de ma- 
e chines par la détermination des dimensions du 
massif des fondations et le choix d’un dispositif 

isolant entre le massif et son radier (laine de 


7 
a 
A 


] 


Li 


=~ 


verre, caoutchouc, liège, plomb, ressorts). 
if E. 23339. cpu 699.84 : 624.15. 
Dif 1 Protection 


contre l’incendie. 


299-64. Contre l’incendie à l’usine. Hommes- 
Tech., Fr. Besson : II : Comment maîtriser le 
feu (avr. 1952), n° 88, p. 23-28, 12 fig. — III: 
Etude systématique des causes (juil.-aoút 1952), 
n° 91-92, p. 25-30, 8 fig. — IV-V : L’ignifu- 
gation (sept. 1952), n° 93, p. 35-39, 5 fig.; 
(dee. 1952), n° 96, p. 41-46, 10 fig. — VI: Les 
installations de détection (fév. 1953), n° 98, 
p. 91-99, 17 fig., 5 réf. bibl. — P. Biro : 1-11 : 
L’entretien des engins de premiers secours 
(mai 1952), n° 89, p. 35-40, 6 fig.; (juin 1952), 
n° 90, p. 33-37, 5 fig. E. 20007, 21560, 21865, 
23181, 23958, 20936, 20583. E 

: cpu 699.81 : 614.84 : 725.4. 


300-64. Effet du feu sur les constructions 

en béton (Effect of fire on concrete structures). 

» Banks (K. R.); Constr. Rev., Austral. (nov. 
1952), vols 25, nT, p. 22-24, 7 réf. bibl. 

E. 23674. - cpu 699.81 : 693.5. 


Els 


] Protection UD 
_ contre les séismes, 
| inondations. 


-301-64. Les tremblements de terre et le 
souffle des explosions. Leurs effets sur les 
constructions (Earthquake and blast. Effects 
on structures). Ed. : Univ. California, Los 
Angeles, U.S. A. (juin 1952), 1 vol., v1 + 322 p., 
nombr. fig. — Voir analyse détaillée B-784 au 
chap. 11 « Bibliographie ». — E. 24190. 

sin: cpu 699.841 : 720.251 (02). 
302-64. Des savants secouent un bâtiment dans 
un essai de resistance aux tremblements de 
terre (Scientists shake building in seismic test). 
Engng News-Rec., U.S. A. (25 déc. 1952), 
vol. 149, n° 26, p. 36-37, 5 fig. — Essais effec- 
tués á Tokio sur la résistance d'un portique 
rigide et de poteaux articulés. Mesures et con- 
clusions. E. 23805. 


a 


cpu 699.841 : 728 : 620.1. 
303-64. Pour éviter les désastres provoqués 
par les inondations (Economics of flood disas- 
ters). CARSWELL y: B.); Engng J., Canada 
(déc. 1952), vol. 35, n° 12, p. 1306-1309, 4 fig. 
E. 23609. © CDU 699-8. 
Dif n Danger aérien. 
Explosions. 


304-64, La protection des bátiments contre 
la bombe atomique. Ossature métall., Belg. 
(déc. 1952), n° 12, p. 597-598, 4 fig. (Tiré de 
« An interim guide for the design of buildings 
exposed atomic blast », publié par « Superin- 
tendent Documents », U.S.). E. 23180. 

CDU 699.85 : 728. 


Dig 1 CANALISATIONS 
305-64. Essais de rupture effectués sur des 
modéles de tuyaux en plátre (Versuche an 
Rohrmodellen aus Gips). Voct (H.); Betonst. 
Ztg, All. (déc. 1952), n° 12, p. 446, 6 fig. (résu- 
més anglais et francais). E. 23526. 
CDU 621.6 : 691.55 : 620.1. 
306-64. Manuel pour le calcul des ca- 
naux et canalisations dans la construction 
hydraulique (Handbuch fiir die Berechnung 
von Kanalen Leitungen und Durchlássen des 
Wasserbaues). WıLp (E.), ScHOBERLEIN (O.); 
Ed. : Springer, Berlin, All. (1952), 2¢ édit., 
1 vol., vi + 97 p., nombr. fig., 10 fig. h. t. 
— Voir analyse détaillée B-806 au chap. 11 
« Bibliographie ». — E. 22058. 
cpu 621.6 : 518.5 : 532 (02). 
307-64. Tuyaux en béton et en béton armé 
(Ueber Beton und Stahlbetonrohre). Allg. 
Bau-Ztg, Autr. (13 août 1952), n° 311, p. 3-5. 
— Divers domaines d'utilisation de ces tuyaux. 
Manière de les calculer en tenant compte de la 
pression intérieure de l’eau et de la pression 
extérieure, somme du poids des terres et des 
charges roulantes. Pose et essais de ces tuyaux. 
E. 22543. 
cpu 621.643 : 693.5 : 518.5. 
308-64. Progrés réalisés dans les assemblages 
de tuyaux en béton et béton armé (Fortschritte 
bei Stossverbindungen von Beton- und Stahl- 
betonrohren). MARQUARDT (E.); Betonst. Ztg, 
All. (déc. 1952), n° 12, p. 443-445, 7 fig., 6 réf. 
bibl. (résumés anglais et francais). E. 23526. 
cpu 621.6 : 693.54 : 688.5. 
309-64. La technique de construction des 
pipe-lines soudés. DEUTSCH (Ch.), GER- 
BEAUX (H.), JANNy (L.); Soud. Tech. conn., 
Fr. (nov.-déc. 1952), vol. 6, n° 11-12, p. 253- 
363, 18 fig. — L. JANNy : Insuffisance de méca- 
nisation des chantiers de pose francais n’ayant 
permis qu'une vitesse de pose de 900 m par 
jour au lieu de 2 200 m aux U. S. A. — H. GER- 


BEAUX : Méthode de soudage, contrôle des 
soudures par examen des prélèvements. — 
Ch. Devutscu : Enseigrements tirés de cette 


expérience en ce qui concerne 


pose et de soudage. Discussion. 
- CDU 621.6 : 662. 
310-64. Rapport du Comité d'Étud 
tuyaux d’eau de petit diamètre (Report 
Working party on small diameter water pip 
Min. Hous. local Government, G.-B. (95 
13 p., 2 fig. — Ce rapport a eu pour gine 
nombre croissant d’exclusions pronone 
contre l'emploi des tuyaux en acier galvanisé e 
le but a été de rechercher des matériaux 
substitution. L'enquéte a porté sur les tuya 
pour usages agricoles, de 50 mm au moins 
diamètre, posés à l'extérieur directement dans _ 
le sol. Le rapport mentionne les tuyaux sui- 
vants : acier galvanisé, amiante-ciment, plomb, 
alliages de plomb-cuivre, matières plastiques 
(polythène, chlorure de polyvinile, acier pro- 


tégé). E. 23362. SE 
cou 621.6 : 628.15. 


Do ENTREPRISES. 
ORGANISATION. 
MAIN-D’EUVRE 


311-64, La recherche dans le domaine du - 
bätiment par le Building Research Station 
(Royaume-Uni). O. S. B., Fr. (nov.-dec. 1952), 
n° 6, p. 172-176. — Recherches dans le domaine ~ 
des applications pratiques. Organisation et 
portee de la recherche pratique dans le domaine 
du bâtiment : recherche sur la productivité, le 
coût de la construction, et la mécanisation. . 
E. 23886. CDU 728 : 690.022, 

312-64. La productivité américaine en 1951. 
GREZEL (J.); Ann. I: T. B. T. P., Fr. (déc. 1952), 
n° 60 (Questions gén., XIX), p. 1241-1255, 
11 fig. (résumé anglais). — Compte rendu de 
conférences prononcées par des membres de 
missions techniques aux États-Unis : Pux, 
HuBERT : Développement de la préfabrication. 
— VERGEZ, GUEROULT : Industrie du bois : 
exploitations forestières, menuiserie, char- 
pente. — BoLL : Construction métallique. — 
KAHN : Gros œuvre (ossature en acier et en 
béton, coffrages, fondations). — B. Tunzint, 
Baas, BLANC, POINSET : Travaux de plom- 
berie, chauffage et conditionnement d’air. 
E. 23334, cpu 690.022 (73). 

313-64. Procédés pour la rationalisation des 
opérations dans le hatiment (Wege zur arbeits- 
technischen Rationalisierung im Baubetrieb). 
DrESSEL (G.); Forschungsgemeinschaft Bauen 
Wohnen, All. (août 1951), n° 17, A. 0082, 
31 p. de tableaux. Améliorations des mé- 
thodes de travail, procédés, tours de main, etc., 
en usage courant. Inconvénients, dangers ou 
gaspillage inhérents aux méthodes anciennes ou 
actuelles, avantages à obtenir, économies a 
réaliser par le recours aux améliorations pro- 
posées. Solutions offertes concernant l’étude 
des travaux, le choix des appareils et des outils. 
L'étude des défauts et des erreurs, l’utilisation 
des compétences, la détermination du temps 
et de l’énergie nécessaire, l’introduction de la 
rémunération au rendement, l’étude des qualités 
intellectuelles, corporelles et morales nécessaires, 
la formation et la promotion des collabora- 
teurs, etc. E. 22550. cpu 690.022 : 728. 


MATÉRIEL | 
ET OUTILLAGE | 


Dod 


314-64. Transport sur des chalands des trois 
travées complètes d’un pont pour les amener 
sur la rive et en faire la démolition (Bridge 
floated to shore for dismantling). Scott (J. M.); 
Constr. Methods, U. S. A. (déc. 1952), vol. 34, 
n° 12, p. 57-59, 4 fig. — La plus grande travée 
avait 157 m de long (prés de Pittsburgh, 

J, S, A.). E. 23464, | 
cou 629,1/4 : 624.27 : 690.596. 


4 | 


E Y 
> ane 


s inachines anglaises de mécanisation 
ntiers. II : (17 jan. 1953), n° 3, p. 11, 

. Préparation du terrain et excavations. 
an. 1953), n° 5, p. 10, 1 fig. — Malaxage 

en place et vibration du béton. IV : 

sy. 1953), n° 6, p. 9. — Treuils et élévateurs, 

L rafaudages. V : (21 fév. 1953), n° 8, 
. 12. — Matériel à enduit; machines : pour 
aduits extérieurs, pour emploi à l’intérieur, 
r la peinture, à polir les planches. E. 23639, 
23918, 24022, 24202. cpu 621.7/8. 
7-64. Les suceuses-refouleuses américaines 


Re: z 
Bay Ossatures. 
; Piliers. Colonnes. 


322-64. Colonnes préfabriquées en béton de 
21,65 m de haut (Precast columns 71ft. high). 
-Concr. Quarterly, G.-B. (juil.-sep. 1952), n° 15, 
k p- 32-33, 1 fig. — Salle des turbines ä la Cen- 
trale B de Londres. E. 23652. 

o - CDU 690.237.52 : 693.5 : 693.057.1. 


EA 323-64. Comparaison des prix d'exécution des 


(déc. 1952), n° 27, p. 8-11, 16 fig. E. 23861. - 


murs traditionnels. GAZEL (R.); Bâtir, Fr. 


s cpu 690.22 : 690.031. 
 324-64. Sondes électro-osmotiques contre 
Phumidité des murs. Chant. coop., Fr. (déc. 1952), 
n° 12, p. 10-11. E. 23432, 

à CDU 690.22 : 697.138 : 699.82. 
325-64. Mélanges de mortier pour murs de 
béton (Mortar mixes for concrete masonry 

- walls). BANK (K. R.); Constr. Rev., Austral. 
(12 déc. 1952), vol. 25, n° 8, p. 22-32, 9 fig., 
13 réf. bibl. — Résultats des recherches sur la 
relation entre la composition du mortier et la 
résistance du mur. Principales propriétés des 
mortiers. E. 23968. cpu 690.22 : 693.5. 

326-64. La construction, l’utilisation et l’en- 
tretien des conduits de fumée. III (fin). Mou- 
LY (R.); Bátim. Chemin fer, Fr. (1952), n 11, 
p. 65-69, 5 fig., 1 réf. bibl. — Disposition des 
conduits de fumée, trappes de ramonage, 
régulateurs de dépression et clés de tirage, 
clapets de sécurité. Règlements de Police. 
Règlements généraux. Contrôle du fonction- 
nement du conduit de fumée. Dépression, le 
refroidissement et la recherche de ses causes, 
Vétanchéité, son contrôle. Tableau des causes 
et remèdes des défectuosités de fonctionnement 
des conduits de fumée. E. 24018. 

CDU 697.81 : 690.591. 

327-64. Etude technique des conduits de 
fumée. IX. DeLL'Oro (J.); Chaud-Froid, Fr. 
(jan. 1953), n° 73, p. 41, 43, 45, 47. — Consi- 
dérations générales sur le tirage. Justifications 
des dimensions des sections adoptées pour les 
conduits. Utilité du chemisage : section uni- 
forme des parois, élimination des remous et 
des dépôts, facilité du nettoyage, élimination 
effective des rentrées d’air, réduction de la 
transmission calorifique, réduction du nombre 
des surpressions, réduction des hauteurs de 
cheminées, évacuation correcte des fumées avec 
une température plus basse des fumées. Calcul 
de la section d’un conduit. Utilité des régula- 
teurs de tirage. Amorçage du tirage au moment 
de Pallumage. I. 23764, 


CDU 097.81 : 518.5. 


teurs-cribleurs, 


pu 621.879 : 624. 


| 318-64. Une installation portative de .con- 
cassage produit 200 t à l’heure dont plus de 


40 % est de sable (Crushing plant produces 
200 tons per hour and more than 40 per cent 
is sand). ConnoLLY (J. Ms); Constr. Methods, 
U. S. A. (déc. 1952), vol. 34, n° 12, p. 102-104, 
106, 5 fig. — Séries de concasseurs-transpor- 
etc., montés sur camions. 


E. 23464. .CDU 621.873. 


319-64. Pompes et accélérateurs. THIN (D.); 


Ann. LT. B. T. P., Er. -(mars-avr. 1953), 
no 63-64 (Équipement technique, XXXV), 
p. 251-282, 83 fig. — Etude détaillée des tur- 
bopompes. Terminologie. Grandeurs caractéris- 
tiques des appareils. Description des différents 
organes. Accélérateurs, cavitation, mesure des 


F. — LES OUVRAGES 


328-64. Blocs-cheminées préfabriqués (Ka- 
minsteine). MÖHLER (K.);. Betonst. Ztg, All. 
(déc. 1952), n° 12, p. 447-449, 9 fig. (résumés 
anglais et francais). E. 23526. 

§ cpu 697.8 : 693.057.1. 

329-64. Ossatures en béton armé ou métal- 
liques? VERDEYEN (J.); Chantiers (Algér.) 
(1952), n° 8, 3 p. E. 23620. 

q cpu 693.55 : 693.97. 

330-64. Ossature métallique des construc- 
tions industrielles (Ossature in acciaio dei 
fabbricati industriali). Ranuccı (F.); Costr. 
metall., Ital. (nov.-déc. 1952), n% 6, p. 10-14, 
2 fig. — Détermination des efforts dans divers 
types : 1° types traditionnels; 2° types à por- 
tique à deux articulations; 3° types à portique 
à trois articulations; 4° types à portique encas- 
tré. E. 23777. CDU 693.97 : 725.4. 

331-64. Ossature récente en acier (Banque á 
Naples) (Una recente ossatura in acciaio). 
SAMBITO (G.); Costr. metall., Ital. (nov.-déc. 
1952), n° 6, p. 20-23, 6 fig. — Deux sous-sols, 
un rez-de-chaussée, cing étages. Toutes les 
liaisons sont réalisées par soudure à l’are élec- 
trique avec métal d'apport. E. 23777. 

cpu 693.97 : 725.24. 
Fac 1 Poutres. 
Dalles. Planchers. 


EA  332-64. Abaques et tables pour le calcul 
des poutres continues à travées inégales. 
MombacH (M.); Ed. : Eyrolles, Paris (1952), 
1 vol., 123 p., nombr. fig., 1 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B-774 au chap. ur « Biblio- 
graphie ». — E. 23879. 

cpu 690.237.22 : 518.3 (02). 

Ui) 333-64. Les poutres continues : (Dur- 
chlaufträger). KLEINLOGEL (A.);  HasBL- 
BACH (A.); Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
Berlin, All.; Lange, Maxwell and Springer 
Ltd, Londres, G.-B. (1952), 7° édit., 2° vol., 
XI + 528 p., 416 fig., réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B-800 au chap. m1 « Bibliographie ». 
E. 22145, 

CDU 690,237.22 : 539.37 : 518.5 (02). 
334-64. Note sur les profils T enrobés de 
béton. SORTE (A.); Ossature métall., Belg. 
(jan. 1953), n° 1, p. 26-30, 7 fig., 4 réf. bibl. 
“xemple d'exécution de poutre métallique 
enrobée de béton. Utilisation de profils à 
simple T dont l’âme est enrobée de béton avec 
ou sans table de compression. Applications 
possibles. E. 23625. 


CDU 690,237.22 : 691.71. 


335-64. Vibrations d'une poutre continue 
sous une force constante mobile (Vibrations of 
a continuous beam under a constant moving 


ORGANISATION 
DES CHANTIERS _ 


320-64. L’amélioration de la sécurité 
chantiers du bâtiment par la généralis x 
la manutention mécanique. KUHNHOLIZ; C 
Comit. Prev. Bátim. Trav. publ., Fr. (déc. 1952) 
n° 6, p. 247-248, 250-255. E. 23872. , 


cou 614.8 : 621.874. - 


321-64. La prévention des accidents d’écha- 
faudages. Cah. Comit. Prév. Bátim. Trav. publ., 
Fr. (déc. 1952), n° 6, p. 257-260, 1 fig. E. 23872. 

« cou 614.8 : 690.576. 


force). SA1BEL (Ed.), LEE (W. F. Z.); J. Frank- 


lin Inst., U.S. A. (déc. 1952), vol. 254, n° 6, _ 


p- 499-516, 4 fig., 5 réf. bibl. E. 23542. 
cpu 690.237.22 : 534. 
336-64. Tension diagonale dans les poutres 
en béton armé (Diagonal tension in reinforced 
concrete beams). FERGUSON (Ph. M.), Mo- 
RETTO (O.), Morris (I. E.), Parsons (D. E.). 
Rocers (G. L.), Rowe (R. S.); J. A. C. I. 
(Part. 2), U. S. A. (déc. 1952), vol. 24, n° 4, 
p- 156.1-156.16, 11 fig., 6 réf. bibl. — Discus- 
sion par A. P. CLARK du mémoire paru dans : 
«J. A. C. I. », oct. 1951, vol. 48, p. 145. E. 24044, 
cou 690.237.22 : 693.5. 
337-64. Détermination graphique du coeffi- 
cient de sécurité 4 la rupture des poutres (Zur 


graphischen Ermittlung des Sicherheitsfaktors : 


gegen Kollaps von Trägern). CHMELKA (F.); 
Dokumentationszentrums Tech. Wirtschaft, Autr. 
(1952), 26 p., 14 fig., 1 fig. h. t., 4 ref. bibl. 
— Considérations sur la statique graphique et 
la droite de Culmann, aboutissant 4 un procédé 
de calcul graphique du coefficient de sécurité, 
avec quelques exemples simples à l’appui, cas 
des poutres continues. E. 22552. 
: cpu 690.237.22 : 518.3. 
338-64. Etude expérimentale des poutres du 
type « Zofra ». II (fin) (Estudio experimental 
de vigas tipo « Zofra »). SCIAMMARELLA (C.); 
Hormigon Elastico, Argent. (nov. 1952), n° 11, 
p. 19-23, 1 fig., 11 réf. bibl. — Fissuration, 
rupture, moment de rupture des éléments pré- 
contraints. Conclusions générales; sécurité 
contre la rupture par flexion, contre la rupture 
par cisaillement, sécurité relative á la fissura- 
tion. E. 24098. 
cpu 690.237.22 : 693.55. 
339-64. Comparaison entre les prix des 
différents systèmes de plancher. GAZEL (R.); 
Bâtir, Fr. (jan. 1953), n° 28, p. 14-17, 9 fig. 
E. 24191. ÿ cpu 690.25 : 690.031. 
340-64. Dalles de plancher eu briques creuses 
et en béton massif (Hollow-tile and solid con- 
crete floor slabs). LEE (D.); Concr. Constr. 
Engng, G.-B. (nov. 1952), vol. 47, n° 11, p- 331- 
338, 7 fig. — Tableaux et graphiques donnant 
les poids des dalles, leurs propriétés suivant les 
briques creuses utilisées, en conformité avec le 
Code des Normes britanniques, n° 114. E. 22881. 
CDU 690.25 : 691.421 — 478. 
Fac m Toitures. Voútes. 
Démes. Coupoles. Arcs. 


341-64. Couvertures en béton prefabrique 
(Cubiertas de hormigon premoldeado). Ca- 
saDO (€. 1.); Inst: Tec. Constr. Cemento 


(la Asambl. Gen.), Esp. n° 120, p. 3-29, 50 fig. 


s Fiat à Madrid construite 
Toiture d’atelier à Pampelune, 
de scie, à trois travées de 10 m de 
ux autres couvertures du même genre, 
a Pampelune, Vautre á Madrid. Couver- 
e de trois grands magasins à l’usine Barros : 
ée 28 m, longueur 60, 110 et 156 m, par 
équidistants de 4 m. Dépôt de trolleybus de 
Madrid (114 x 45 m) : couverture en arcs à 
trois articulations à écartement de 5,1 m. 
E. 23473. CDU 690.24 : 693.5 : 693.057.1. 
_ 342-64. Les évacuations pluviales sur ter- 
rasses. Rev. gén. Etanchéité, Fr. (sep. 1952), 
2° 3, p. 3-8, 13 fig., 1 réf. bil. — Etude de l’eta- 
_ blissement de cuvettes sur terrasses. Nombre 
_ et emplacement. Organisation du départ plu- 
- vial. Protection du départ. E. 24126. 
k he PAE cpu 690.243 : 696.12. 
-64, > en charpente métallique 
(Shedbau in Stahl). LimrerT (G.); Stahlbau- 
: Bericht, Suisse (déc. 1952), n° 12, 8 p., 6 fig. 
… — Description, plans, fondations, montage, 
vue d’ensemble d’une construction à neuf sheds 
4 de 7,4 m de large et d’une portée de 50 m. 
DE. - 23585. CDU 690.24 : 693.97. 
4 344-64. Stabilité des constructions en voûtes 
… minces (Stability of thin-shelled structures). 
Ernst (G. C.); J. A. C. I., U.S. A. (déc. 1952), 
E vol. 24, n° 4, p. 277-291, 14 fig., 17 réf. bibl. 
MR E. 24043. cpu 690.244 : 693.55. 
‘a 345-64. Étude à la rupture des ares formés de 
…_  voussoirs en béton [Limit analysis of voussoir 
(segmental) and concrete arches]. KooHa- 
? RIAN (A.); J. A. C. I., U.S. A. (déc. 1952), 
vol. 24, n° 4, p. 317-328, 11 fig., 4 réf. bibl. 
20 E. 24043. cpu 620.236 : 693.55. 
1 _ 346-64. Méthode exacte d’étude des arcs 
; 
À 
4 
a 
i 


_ paraboliques continus (An exact method of 
- analysis of continuing parabolic arches). Mor- 
‘GAN (V. A.); Concr. Constr. Engng, G.-B. 
(nov. 1952), vol. 47, n° 11, p. 343-352, 7 fig. 
— Considérations de principe et formules 
concernant les poussées; répartition des mo- 
ments. Arcs articulés 4 deux ou trois travées 
__ inégales. Arcs à deux travées supportées par 
colonnes flexibles. E. 22881. 
9 cpu 690.236 : 518.5. 
347-64. Calcul rapide des effets produits par 
la surcharge mobile dans les ares encastrés 
(Calculo rapido de los efectos producidos por 
la sobrecarga movil en los arcos empotrados). 
ANDREU (A.), Paez (A.); Inform. Constr. 
(Inst. tec. Constr. Cemento), Esp. (déc. 1952), 
n° 46, p. 425.1/1-425.1/10, 12 fig., 5 réf. bibl. 
E, 23470. 2 cpu 690.236 : 518.5. 
348-64. Etude de Possature du Dôme 
de la Découverte (The structural analysis of 
the Dome of Discovery). LAZARIDES (T. O.); 
Ed. : Crosby Lockwood and Son, Londres, 
G.-B. (1952), 1 vol., vi + 64 p., 57 fig. — Voir 
analyse détaillée B-788 au chap. mi « Biblio- 
graphie ». — E. 23776. 
cpu 690.236 : 693.97 (02). 
349-64. Béton translucide. Coupole pour le 
Hall de la Société Générale á Saint-Nazaire. 
Orient. tech., Fr. (déc. 1952), t. 7, n° 12, p. 133- 
134, 5 fig. — Coupole de 11,7 m de diamétre 
et de 1,35 m de fléche, á section parabolique 
et reposant à libre dilatation sur une ceinture 
circulaire en béton armé. E. 23575. 
cpu 690.236 : 693.5. 


Fad ÉLÉMENTS 
NON PORTEURS 
Fad 1 Menuiseries. 


350-64, Fenêtres en bois (Holzfenster). 
Rertic (H.); Éd. : Franckh’sche, Stuttgart, 
All. (1952), Fortschr. Forsch, Bauwesen, sér. D, 
n° 6, 1 vol., 50 p., 36 fig. — Voir analyse détail- 


“par le méme _ Feb” > 


U 690.282 : 694.6 (02). 


HABITATIONS 


CDU 728 : 690.2 (02). 
352-64. Application de grands modules á la 
construction industrialisée d’habitations (Appli- 
cation of large modules to industrialized 
housing). WAGNER (B.); Hous. Res. (H. H. 
F. A.), U.S. A. (oct. 1952), n° 4, p. 35-40, 
3 fig. E. 23783, 
CDU 728 : 693.057.1 : 389.63. 


Feb 1 Habitations 


individuelles. 


353-64. Une grande réalisation française. 
Construction de mille logements 4 la Celle- 
Saint-Cloud. 7 : Notes techniques. DUTHIL- 
LEUL (J.); O. S. B.. Fr. (nov.-déc. 1952), n° 6, 
p. 162-166, 15 fig. — 8 : Organisation du contróle 
de Pexécution des travaux sur les chantiers de 
La Celle-Saint-Cloud. Ducrer (A.), Rope (0.); 
p. 167-172, 9 fig. E. 23886. 

CDU 728.3 : 690.08. 

354-64, Bibliographie relative à l'habitation 
et à la construction dans les climats chauds et 
humides et dans les climats chauds et secs 
(Preliminary B. R. A. B. bibliography of 
housing and building in hot-humid and hot-dry 
climates). Nation. Res. Counc. (B. R. A. B.), 
U. 5. A. (15 oct. 1952), 41 p. E. 23977. 

CDU 728.3 : 690.37. 

355-64. Le « Reema system » (The Reema 
system). Concr. Quarterly, G.-B. (juil.-sept. 
1952), n% 15, p. 3-6, 3 fig. — Blocs á rez-de- 
chaussée et un étage constituant deux habi- 
tations accolées. Construction a Salisbury 


(Angleterre). E. 23652. 
cpU 728.3 : 690.022. 


356-64. Déplacement de pavillon à Châtillon- 
sous-Bagneux, dans la banlieue parisienne. 
Pao (R.); Génie civ., Fr. (1% fév. 1953), 
t. 130, n° 3, p. 41-47, 20 fig., 1 réf. bibl. E. 23949. 

cpu 728.68 : 690.595. 


Immeubles 
de rapport. 


Feb mo 


357-64. La cité Rotterdam à Strasbourg. 
Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1953), 
n° 63-64 (Architecture et Urbanisme, IX), 
p- 215-250, 45 fig. — Étude, mise au point et 
réalisation d’une cité de 806 logements de 
sept types différents et répartis dans des bâti- 
ments de un à treize étages. Vitesse de cons- 
truction ayant atteint par mois 13 000 m? de 
planchers avec panneaux de tubes chauffants 
incorporés. E. 24398. cpu 711.417. 

358-64. Chantier expérimental de Strasbourg. 
Archit. Auj., Fr. (déc. 1952), n° 45, p. 4-7, 
23 fig. E. 23826. CDU 728.2. 

359-64. Où en est la construction des 800 loge- 
ments du concours de Strasbourg ? Constr. mod., 
Fr. (jan. 1953), n° 1, p. 12-18, 10 fig. E. 23812. 

cpu 711 : 728.3. 

360-64. Immeuble-tour, Conakry, Guinée 
Française. Archit. Auj., Fr. (déc. 1952), n° 45. 
p- 20-21, 8 fig. E. 23826. cpu 728.2. 

361-64. Le building de l’Alcoa. Victor (M.); 
Rev, Alumin., Fr. (jan. 1953), n° 195, p. 21-34, 
29 fig. — Bâtiment érigé à Pittsburgh (U. S. A.). 
Il comporte des « murs-rideaux >», c’est-à-dire 
une peau en aluminium et des murets en béton 
léger avec interposition de couches d’air. L’alu- 
minium est utilisé sous forme de tôle emboutie. 


5 


Bee 


~2 p., 2 fig. 


ä 27 m. Hauteur de la tour prineipale ; 125. 
L’ossature en acier a été mise en place en 7 mo 
E. 24157. 2 . cpu 720.922 

362-64. Immeuble-pont sur le Ravin Bur 
deau à Alger. Chantiers, Algér. (1952), n° 8, 
— Immeuble de six étages avec 
trente-et-un appartements, construit au-dessus | 
d’un ravin et dont la terrasse forme pont pour 
la traversée du ravin. E. 23620. 


Fec BATIMENTS A 


CULTURELS 


363-64. L’isolation thermique et phonique des + 
vitrages dans les établissements hospitaliers. 


Tech. Hospital., Fr. (déc. 1952), n° 87, p. 32-33, 


1 fig. E. 23589. RE | 
cpu 725.51 : 691.6 : 699.86 : 699.844. 


364-64. Conceptions actuelles sur la cons- 
truction et l’aménagement des Maisons de — 
Retraite pour vieillards en Belgique. HAL- 
TER (S.); Tech. Hospital., Fr. (déc. 1952), 
n° 87, p. 30-31, 2 fig. E. 23589. 

CDU 725.56. 

365-64. Caisse des Congés payés du Bátiment. 
Archit. Auj., Fr. (déc. 1952), n° 45, p. 87-89, 
11 fig. E. 23826. ° CDU 725.83. 

366-64. Constructions scolaires et universi- 
taires. Archit. Fr., Fr. (1952), n° 129-130, | 
120 p., nombr. fig. Numéro spécial. E. 23587. 

cou 727.1. 

367-64. Description compléte de la construc- 
tion de l’École de Wokingham (Development 
projects : Wokingham school). Build. Bull. 
(Minist. Educ.), G.-B. (oct. 1952), n° 8, 105 p., 
61 fig., 3 fig. h. t., 1 pl. h. t. E. 23684. 

cpu 727.112. 

368-64. Les charpentes métalliques du Pavil- 
lon de PAgriculture à l’Exposition d’Outre- 
mer de Naples (Le strutture metalliche del Padi- 
glione « Agricoltura » alla Mostra d’Oltremare 
di Napoli). FERRARA (F.); Costr. metall., Ital. 
(nov.-déc. 1952), n° 6, p. 3-7, 10 fig. — Tous 
les éléments porteurs sont en treillis, en tubes 
en acier lisses, soit rectilignes, soit incurvés. 
Les divers éléments ont été préparés a l'usine, 
en soudant les nœuds et réunis entre eux avec 
des boulons pour le montage. La construction 
a été prévue pour étre facilement démontée 
et transportée ailleurs. E. 23777. ; 

cpu 727.6 : 693.97. 

369-64. Nouveau pavillon pour Exposition 
des machines textiles à Busto Arsirio (Nuovo 
padiglione per la Mostra del Macchinario 
tessile a Busto Arsizio). Bazzaro (E.); Costr. 
metall., Ital. (nov.-déc. 1952), n° 6, p. 15-19, 
10 fig. — Construction de 100 x 50 m, for- 
mée de poutres métalliques en treillis a trois 
articulations. Couverture en ardoises. Détails de 
construction et de montage. E. 23777. 

cpu 727.6 : 693.97. 

370-64. Nouveau laboratoire du Génie civil 
du Ministére portugais des Travaux publics 
(O laboratorio nacional de Engenharia Civil). 
Lab. Nacion. Engra civ. (Minist. Obras Publ.), 
Portug. (20 nov. 1952), 20 p., 61 fig. — Des- 
cription des installations et exposé des services 
du Laboratoire, avec une carte indiquant les 
principaux ouvrages de Génie civil du Portugal. 
E. 23592. cpu 727.5. 

371-64. Tribunes couvertes du champ de 
courses de Detroit (U. S. A.). Ossature métall., 
Belg. (déc. 1952), n° 12, p. 595-596, 3 fig. 
E. 23180. CDU 725.8. 

372-64. Grand théátre de Livourne (Gran 
teatro de Livorno). Inform. Constr. (Inst. tec. 
Constr. Cemento), Esp. (nov. 1952), n% 45, 

146.24/1-146.24/14, 30 fig. — Exemple 
d'adaptation des formes et des techniques 


cou 728.2. Pie 


anglais et espagnol h. t.). E. 23665. 


Fed j 


65,3 fig. E. 23764. 
: 3717-64. Casernes en béton “construites en 


alle de cinéma dans un quartier 
à Florence (Una sala cinematografica 
rtiere popolare di Firenze). Architetti, 
2), n° 14, p. 39-44, 9 fig. (résumés 
meais, anglais et espagnol h. t.). — Salle de 


égrale de l’espace disponible tout en assurant 
au spectateur d'excellentes conditions de visi- 
ité. E. 23665. cpu 725.823.4. 
74-64. Cinéma à Reggio Emilia (Un cine- 
matografo a Reggio Emilia). Architetti, Ital. 
(1952), n° 14, p. 45-48, 9 fig. (résumés français, 


CDU 725.823.4. 


375-64. Un pavillon original à la trentiéme 
Foire internationale de Milan (Un padiglione 
alla XXX Fiera internazionale di Milano). 
_ Architetti, Ital. (1952), n° 14, p. 51-54, 16 fig. 


(résumés francais, anglais et espagnol). E. 23665. 


cpu 727.6. 
"Fed OUVRAGES 
- D’UTILITE PUBLIQUE 
_ Travaux militaires. 


… 3176-64. Le chauffage et les installations sani- 


taires du Quartier général des Forces aériennes 
interalliées à Fontainebleau (H. Q. A. A, F. 
C. E.). IV. Les cuisines et les chambres froides. 
Chaud-Froid, Fr. (jan. 1953), n° 73, p. 61, 63, 
cpu 623.697 : 696.1. 


série (Assembly-line concrete barracks). West. 
Constr., U.S. A. (déc. 1952), vol. 27, n° 12, 


-p. 77-79, 8 fig. — Construction de trente-et-une 


casernes à Fort Ord (Californie). Détails de la 
construction rapide à divers stades d’avance- 
ment. E. 23446. cpu. 725.18. 


Alimentation 


Fed la 
> en eau. 


378-64. Installations á traitements multiples 
pour Pépuration de Peau (Multiple-treatment 
units for water purification). ALDRICH (E. H.); 
J. Amer. Wat. Works Ass., U. S. A. (déc. 1952), 
vol. 44, n° 12, p. 1107-1116, 3 fig., 1 réf. bibl. 
E. 23823. cpu 628.16. 

379-64. Le calcul des réseaux maillés de dis- 
tribution d’eau. Méthode de Hardy Cross. 
CAVENAGO, Rev. Génie milit., Fr. (nov.-déc. 
1952) t. 85, p. 486-504, 4 fig., 11 réf. bibl. 
E. 24199. cpu 628.15. 


Fed m Iygiene publique. 

380-64. Troisième Congrés Interaméricain de 
technique sanitaire, á Buenos Aires en 1952 
(III Congreso Interamericano de ingenieria 
sanitaria). Rev. Obras sanit. Nacion, Argent. 
(nov. 1952), n° 148 (numéro spécial), 188 p., 
nombr. fig., 1 pl. h. t. — Parmi les rapports 
présentés se trouyent les suivants : organisa- 
tion des services d'assainissement en Argentine, 
assainissement des grandes agglomérations, 
alimentation en eau de la- Haute Vallée du 
Rio Negro. Les grands aqueducs. L'évacuation 
des eaux pluviales 4 Buenos Aires. Statistiques. 
Les laboratoires. Plans des ouvrages d'assai- 
nissement. Les recherches. Diverses études 
industrielles. E. 23711. 
: y cou 628.2/4 (061.3). 

381-64. Egouts publics. Epuration. X. Du- 
BOSCH (Ch.); Ann. Trav. publ. Belg., Belg. 
(oct. 1952), n° 5, p. 725-760, 24 fig. E. 23807. 

CDU 628.348. 

382-64. Les stations américaines d'épuration 

des eaux usées. II. III. IV (fin). GAULTIER (M.); 


| (déc. 1952), n° 10, p. 2 


neuf cent quarante-huit places. Mesures prises 
pour l'évacuation rapide. Utilisation presque 


| Inte 


de collecte et de rel 


Installations de traitement : décantation pri- . 


maire, épuration biologique par lits bactériens, 
épuration biologique par boues activées, décan- 
tation secondaire, autres formes du traitement 
complet, traitement et évacuation des boues 
d’égout, digestion des boues, évacuation des 
boues brutes ou des boues digérées. 1. 23200, 
23646, 24196. cpu 628.35 : 628.36. 
383-64. Les « normes pour les installations 
d'évacuation des eaux des bâtiments et des 
terrains » de la ville de Winterthur et leur pro- 
cédé de calcul pour les canalisations d’eaux 
usées (Die « Normalien für Haus- und Grunds- 
tück-Entwässerungsanlagen » der Stadt Win- 
terthur und ihr Bemessungsverfahren für 
Abwasserleitungen). KAISER (H.); Installation, 
Suisse (oct. 1952), n° 5, p. 149-157, 7 fig. 
— Réglementation pour : les canalisations 
- souterraines (matériaux, prescriptions de pose); 
les installations d’eaux usées, avec tuyaux en 
matériaux divers; le calcul des installations et 

des canalisations. E. 22517. 
3 cpu 621.643 : 628.3 : 518.5. 


Fib OUVRAGES 
INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX 
Fib ja Mines et carrières. 


384-64. Déplacement d’un chevalement de 
mine de 200 t (Bethlehem, Pa) (Luff fall rigging 
moves bulky headframe). Constr. Methods, 
U. S. A. (déc. 1952), vol. 34, n° 12, p. 88-90, 
92, 9 fig. E. 23464. cpu 622 : 690.595. 
Fib 1 Dépôts de marchandises. 

Marchés. 


385-64. La construction d’un nouveau hangar 
à marchandises à Bury St.Edmunds (The 
construction of a new goods shed at Bury 
St.Edmunds). Civ. Engng, G.-B. (oct. 1952), 
vol. 47, n° 556, p. 824-827, 13 fig. — Le nouveau 
hangar mesure 61,4 X 23,8 m avec une hauteur 
libre minimum de 7,6. Il consiste en six paires 
de poteaux en béton coulés sur place, placés 
à environ 12,2 m d’axe en axe et en cinq poutres 
en béton précontraint transversales. Des 
poutres en béton précontraint s'appuient sur 
les têtes de poteaux et sur les poutres transver- 
sales. La toiture est constituée par des pan- 
neaux en ciment d’amiante inclinés à 40, Les 
murs sont en brique et leur partie supérieure 
est percée de fenêtres. E. 22358. 
cpu 725.39 : 693.55. 
386-64. Reconstruction d’un marché couvert 
(Vitry-le-François). Bâtir, Fr. (déc. 1952), n° 27, 
p. 7, 4 fig. E. 23861. 
cpu 725.26 : 694.1 : 690.593. 
Fib m Commerce, 
Finances. 


387-64. « Lever House » immeuble pour 
bureaux à New-York. Yassin (I. B.), Bou- 
CHET (A.); Tech. Trav., Fr. (jan.-fév. 1953), 
n° 1-2, p. 36-44, 10 fig., 2 ref. bibl. E. 23808. 


CDU 725.23. 
‘Fib n Production d'énergie. 
Barrages. 
EE) 388-64. Barrages (Talsperren). 


TOLKE (F.); Ed. : Walter de Gruyter und Co, 
Berlin, All. (1953), Sammlung Góschen, vol. 1044, 
120 p., 70 fig., 43 réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B-828 au chap. m1 « Bibliographie ». 
— E. 23394. CDU 627.8 (02). 


: eae 


Drittien (Ch.); Tra 
fév. 1953), n° 220, p. 123-134, 25 fig. E 
y cD 
391-64. Mesure de température et de dil 
tation sur une pile de barrage. I (Temperatur- 
und Dehnungsmessungen an einem Wehrpfei 
ler). Kunn 


(R.); Beton-Stahlbetonbau, Al 
(sep. 1952), n° 9, p. 213-218, 15 fig. E. 23731. | 
cou 627.8 : 691.328 : 539.37. 
392-64. Travaux d'extension du canal d’irri- … 
gation du Verdon dans le département des | 
Bouches-du-Rhône. Le barrage de Bimont. II 
fin). Reynaup (M.), AVENIAU (R.); Travaux, 
Fr. (jan. 1953); n° 219, p. 29-34, 11 fig. — Des- 
cription des travaux de terrassement, d’appro- 
visionnements en matériaux. Mode d’exécution 
de l’ouvrage. Installations générales du chan- 
tier. Étanchéité de l’ouvrage. Conclusions. 
E. 23465. - cpu 627.8 : 631.6 : 626.1. 
393-64. Aménagement hydraulique du delta 
de la Mahavavy. THURET (P.); Travaux, Fr. 
(fév. 1953), n° 220, p. 118-122, 8 fig. E. 23809. 
cou 627.8 : 63. 
394-64. Hydraulique francaise en Afrique 
du Nord et Proche-Orient. III (fin). Noster (L.): 
Eau, Fr. (nov. 1952), n° 11, p. 189-194, 4 fig. 
— Au Maroc, en Syrie et au Liban. E. 23133. 
cpu 631.6. 
395-64. Les barrages en béton américains. 
Martin (J.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (jan. 
1953), n° 61 (Trav. publ., XX), p. 65-90, 73 fig. 
— Le béton de barrage tend, en Amérique, a 
devenir un produit industriel dont la régularité 
est obtenue par un classement soigné des agré- 
gats, la rigueur de la granulométrie du sable, 
un dosage automatique et constant, des con- 
tróles fréquents. La compression des prix de 
revient est obtenue par des programmes prévus 
à longue échéance, l’ampleur des travaux, l’équi- 
pement mécanique, le rendement du personnel, 
la réduction des dosages. Discussion. E. 23865. 
cpu 627,8 : 693.54. 
396-64. Le barrage de Claerven. I. II (fin) 
or Claerwen dam). Engineering, G.-B. 
24 oct. 1952), vol. 174, n° 4526, p. 530-531, 
1 fig., 1 réf. bibl. (31 oct. 1952), n° 4527, p. 559- 
561, 11 fig., 4 fig. h. t. — Différents travaux 
effectués depuis la mise en chantier; difficultés 
rencontrées en raison du mauvais temps. 
Barrage provisoire pour canal de dérivation. 
Fondations du barrage. Emploi du systéme 
Freyssinet de précontrainte pour les arches 
établies á la partie Supérieure du barrage. Béton 
employé, moyens de manutention. Equipement 
général. E. 22507, 22698. CDU 627.8. 
ER 397-64. Le barrage à. voüte-coupole 
pour lacs artificiels. Nouvelle méthode de calcul 
(La diga di sbatramento a volta-cupola per 
laghi artificiali. Nuovo maetodo di calcolo). 
Kraut (G.); Casa Editrice Perrella, Rome, Ital. 
(1951), 1 vol., 240 p., nombr. fig., 2 fig. h. t., 
9 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B-835 au 
chap. m1 « Bibliographie ». — E. 21808. 
. CDU 627.8 : 518.5 (02). 
398-64. Le barrage de Bin-el-Ouidane. Tra- 
vaux, Fr. (jan. 1953), n° 219, p. 42, 3 fig. — Ca- 
ractéristiques d'un barrage-voüte de 135 m de 
hauteur et 260 m de développement. E. 23465. 
CDU 627.8. 
399-64. Les barrages en terre américains. 
Lonpe (P.), Post (G.); Ann. I. T. B. T. P., 
Fr. (jan. 1953), n° 61 (Trav. publ., XIX), 
p. 41-64, 44 fig., 10 réf. bibl. — Gamme d'em- 
ploi des barrages en terre s’accommodant des 
fondations les moins résistantes, des matériaux 
les plus divers, mais vulnérables aux crues. 
Anatomie et systèmes d'évacuation des crues 
et de vidange. Comment s’établissent les élé- 
ments du projet par essais de laboratoire et 


400-64. Étude 


~__-Separ. n° 161, 4 p., 2 fig. E. 


cpu 627.8 : 620.015.7. 
_ 401-64. Pression des glaces contre les bar- 
rages. Etudes des effets des variations de tem- 
pérature (Ice pressure against dams : studies of 
the effects of temperature variations). Lór- 
guist (B.); Proc. A. S. C. E. (Power Div.), 
U.S. A. (déc. 1952), vol. 78, Separ. n° 160, 
12 p.. 8 fig., 7 réf. bibl. E. 23801. 
‘cpu 627.8 : 699.8. 
_ 402-64. Pression des glaces contre les bar- 
rages. Diverses recherches effectuées au Canada 
(Ice pressure against dams : some investigations 
in Canada). Hoce (A. D.); Proc. A. S. C. E. 
(Power Div.), U.S. A. (déc. 1952), vol. 78, 
23799. 
CDU 627.8 : 699.8. 
403-64. Pression des glaces contre les bar- 
rages. Recherches expérimentales au « Bureau 


of Reclamation » (Ice pressure against dams : 


experimental investigations by the Bureau of 
Reclamation). Monrore (G. E.); Proc. A. S. 
€. E. (Power Div.), U.S.A. (déc. 1952), 
vol. 78, Separ. n° 162, 13 p., 9 fig.. 11 réf. bibl. 
E. 23802. cpu 627.8 : 699.8. 
404-64. La conduite forcée et le siphon de la 
chute de Passy-sur-Arve. IL (fin) Bou- 
CHAYER (R.), DENOOR (G.), MILLET (Y.), 
RAMBAUD (G.); Travaux, Fr. (jan. 1953), n° 219, 
p- 21-28, 12 fig. — Calcul détaillé de la conduite 
et description des travaux de montage du 
siphon par passerelle de service. E. 23465. 
cpu 627.84 : 628.15 : 518.5. 
405-64. De la détermination des pertes de 
charge dans Pétranglement des cheminées 
d'équilibre (O odredivanju gubitaka u prigu- 
sivacu prilikom projektovanja vodostana). 
Levin (L.); Elektroprivreda, Yougosl. (nov.- 
déc. 1952), n° 6, p. 245-249, 6 fig.. 21 ref. bibl. 
(résumés anglais et francais). E. 23816. 
cpu 627.8 : 532.542 : 518.5. 
406-64. Coordination des coefficients de sécu- 
rité. Application au cas particulier des lignes 
électriques construites en Algérie. Cros- 
NIER (P.); Ann. Ponts Chauss., Fr. (nov.- 
déc. 1952), n° 6, p. 691-708, 5 fig., 5 réf. bibl. 
(résumé anglais). — On montre qu’il est dési- 
rable de différencier et de coordonner les 
coefficients de sécurité des diverses parties 
d’un ouvrage. Exemple de coordination dans 
le cas des lignes électriques oú les conducteurs 
sont en général plus résistants que les sup- 
ports. E. 23311. cpu 621.311 : 614.8. 
407-64. Construction d’une ligne de 
90 000 volts au Cameroun. Maurer (J.); Tra- 
vaux, Fr. (fév. 1953), n° 220, p. 135-139, 13 fig. 
E. 23809. cpu 621.311. 


Fic BATIMENTS PUBLICS 
408-64. Le Grand Palais de Livourne (Il 
Palazzo Grande » di Livorno). Architetti, 
Ital. (1952), n° 14, p. 11-22, 21 fig. (résumés 
francais, anglais et espagnol h. t.). — Bátiment 
de cinq étages comportant un théátre. Condi- 
tions d'urbanisme de la grande place de Li- 
vourne. Difficultés de l’adaptation du nouveau 
bátiment dans la masse architecturale de la 
place. E. 23665. cpu 725.821. 
409-64. Projet de Palais Municipal pour la 
ville de Sao Paulo (Brésil) (FH progetto per il 
Palazzo Municipale della citta di San Paolo del 


. 


Ñ h all 
‘ 0 $ - 1 


-— Brasile). Architetti, Ital. (1952), n° 14, p. 1-6, 
12 fig. (résumés français, anglais et espagnol — 


h. t.). — Bátiment groupant tous les services 


de la ville, construit sur un terrain en forme 


de losange. L’ouvrage comporte un bâtiment 
de quatorze étages et des bâtiments annexes. 
La dénivellation du terrain se prête à une dis- 
tribution des masses en fonction du décor. 
E. 23665. CDU 725.13. 
. 410-64. Tour d’émission de télévision à 
Manhattan (New-York). Ossature métall., Belg. 

(fév. 1953), n° 2, p. 78-80, 6 fig. E. 23937. 
cpu 621.397 : 693.97. 


Fid VOIES * 
DE COMMUNICATION 
Fid ja Routes. 


411-64. Les routes du Sénégal. Grraup (M.); 
Travaux, Fr. (fév. 1953), n° 220, p. 76-88, 26 fig... 
1 réf. bibl. E. 23809. CDU 625.7/8. 

412-64. Grands trayaux routiers en Oubangui. 
Meor (A.); Travaux, Fr. (fév. 1953), n° 220, 
p. 99-109, 27 fig. E. 23809. cpu 625.7/8. 

413-64. Route Bonabéri-Loum (Cameroun). 
Travaux, Fr. (fév. 1953), n° 220, p. 140-145, 
12 fig. E. 23809. cpu 625.7/8. 

414-64. Comptes rendus du trente-troisiéme 
Congrés annuel du Bureau des Recherches des 
routes à Washington, 15-18 janvier 1952 
(Highway Research. Board. Proceedings of 
the thirty-first annual meeting, Washington, 
D. C., january 15-18, 1952). Highway Res. 
Board (Nation. Res. Counc.), U. S. A. (1952), 
publ. 238, xxvı + 690 p., nombr. fig., nombr. 
réf. bibl. — L. Ductos : Projet en collabo- 
ration d’essais des poteaux métalliques. 
— N. van EENAM : Mesures des contraintes 
dues à des charges mobiles sur le pont de Fort 
Loudon. — H. G. Scazrrr : Charge de pieux 
groupés dans les sols plastiques. — E. M. Laur- 
SEN, A. Tocx : Études sur modèles des affouil- 
lements autour des piles et des culées des 
ponts. — R. R. PnuıLıppeE, F. M. MELLINGER : 
Comportement de la structure des revêtements 
d’aérodromes en béton pour service pénible. 
— R. C. HERNER : Caractéristiques de la trans- 
mission des charges pour les revêtements 
flexibles. — Ph. L. MELVILLE, R. W. CZABAN : 
Variation de température et rétention d’humi- 
dité avec les méthodes de traitement après prise 
du béton. — R. L. Peyton : Le traitement 
après prise des revêtements en béton dans le 
Kansas. — P. KLIEGER : L’effet de l’air entraîné 
sur la résistance et la durée du béton préparé 
avec des agrégats de dimensions maxima. — 
R. LANDGREN, H. S. SWEET : Enquête sur la 
durée des agrégats du Wyoming. —B. MATHER: 
Fissuration du béton dans l’écluse de Tuscaloosa. 
— R. C. Meyer : Essai dynamique des revé- 
tements en béton au moyen de soniscope. — 
J. R. Cranton, R. G. Hennes : Stabilité et 
durée du macadam malaxé dans une installa- 
tion mécanique. — O. A. PhıLıppı : Moulage 
de spécimens de mélanges bitumineux pour 
revétements du sol. — F. C. SANDERSON : 
Les méthylchlorosilanes utilisés comme agents 
contre l’arrachement superficiel. — E. M. Bay- 
LARD : Étude des performances des routes 
traitées au chlorure de calcium. — E. J. YODER, 
C. R. Lownie : Essai triaxial appliqué à l’étude 
des revétements flexibles. — L. J. MINNICK, 
R. H. Mirier : Compositions de terre-chaux- 
cendres volantes et cendres dans les grandes 
routes. — E. A. WHITEHURST, E. J. YODER : 
Essais de durée sur des sols stabilisés 4 la 
chaux. — A, W. MANER : Traitement après 


prise des bases en sol-ciment. — D. T. Davip- 
son, J. B. SHEELER : La portion « argile » dans 
les sols industriels. — R. K. BERNHARDT : 


Compactage statique et dynamique des sols. 
— J. L. McRazg, P. C. RUTLEDGE : Pétrissage 
du sol au laboratoire pour simuler le compactage 


MANN, A. H. Emery : Traitement des 
molles pour remblais de routes. — 
Analyse thermique différentiel 
BER, C. L. Sawyer : Drainage sous-j 
grandes routes. — E. 23282, \ 


Recherches sur les routes pour 1951 (Report 
the Road Research Board for 1951). Road Res 
(Dept Sci. Industr. Res.), G.-B. (1952), 86 p., 
31 fig., 15 fig. h. t., 35 réf. bibl. — Sécurité. 


Trafic. Considérations économiques. Matériaux 


et méthodes de construction : revêtements, sols _ 


et agrégats, béton, matières bitumineuses, — 


recherches diverses. E. 23683. = ee 
CDU 625.7/8 (061.3). 


417-64, Routes nationales 20 et 186. Passage 
souterrain de la Croix-de-Berny. Paowi (M. R.); 


Monde souterr., Fr. (déc. 1952), n° 74, 
854, 9 fig. E. 24160. 

418-64. Fondations. Chaussées n’utilisant pas 
les liants hydrocarbonés. Rev. 


p. 852- 


cou 625.731: 624.19. 


gén. Routes, à 
Aérodr., Fr. (jan. 1953), n° 252, p. 31-32, 37-42, 
12 fig., 1 réf. bibl. — Rapport de la Mission 


française d'Ingénieurs routiers aux Etats-Unis, 


oct.-nov. 1951. E. 23718. CDU 625-75.- 
419-64. Sols stabilisés par des liants hydro- 
carbonés ou du ciment. Chaussées en héton de 


ciment. Rev. gén. Routes, Aérodr., Fr. (jan. 1953), 


n° 252, p. 43-44, 47-50, 9 fig., 2 réf. bibl. — 


Rapport de la Mission française d’Ingénieurs 


routiers aux Etats-Unis, oct.-nov. 1951. 
E. 23718. CDU 625.75 : 624.138. 

420-64. Le traitement aprés prise des revéte- 
ments de route en béton (Curing of concrete 


pavements). Highw. Res. Board (Div. Engng 


Industr. Res.), U.S. A. (oct. 1952), Current 
Road Problems : n° 1-R, édit. rev., 19 p., 17 réf. 
bibl. — Couvertures humides, arrosage initial 
à l’eau, membranes imperméables par projec- 
tion liquide, papier imperméable, protection 
du béton contre les basses températures. 
E. 23478. E CDU 625.84 : 693.54. 
421-64. Routes en sol-ciment (Soil-cement 
roads). CLARE (K. E.), TANNER (J. S.); Con- 
tract. Rec. Publ. Works Engr, G.-B. (déc. 1952), 
vol. 4, n° 4, p. 10-11, 13, 8 fig. E. 23468. 
CDU 625.75 : 624.138. 
422-64. Les chaussées cimentées. I (Le mas- 
sicciate cementate). FABRI COLABICH (G.); In- 
dustr. ital. Cemento, Ital. (déc. 1952), n® 12, 
p. 280-286, 4 fig., 12 réf. bibl. — Examen rétros- 
pectif et possibilités d'applications plus impor- 
tantes grace a des méthodes complétement 
mécanisées. E. 23923. cpu 625.84 : 691.54. 
423-64. Revêtements à base de liants hydro- 
carbonés. Rev. gén. Routes, Aérodr., Fr. 
(jan. 1953), n° 252, p. 51-58, 19 fig. — Rapport 
de la Mission française d’Ingénieurs routiers 
aux États-Unis, oct.-nov. 1951. E. 23718. 
cou 625.85 : 691.161. 
424-64. Le tunnel de Pautoroute de POuest 
(Saint-Cloud). Burrevent (M. de); Monde 
souterr., Fr. (déc. 1952), n° 74, p. 844-851, 
19 fig., 1 réf. bibl. (Tiré des « Annales des 
Ponts-Chaussées » juil.-aoút 1941). E. 24160. 
cpu 625.731 : 624.19. 
425-64. La nouvelle autoroute de Pennsyl- 
vanie (E.-U.). Génie civ., Fr. (1% fév. 1953), 
t. 130, n° 3, p. 53-54, 1 fig. E. 23949. 
cou 625.7/8. 
426-64. Matériaux pour peindre sur les reyé- 
tements de routes (Pavement-marking mate- 
rials). Highw. Res. Board (Nation. Acad. Sci. 
— Nation. Res. Counc.), U. S. A. (1952). 
Bull. 57, publ. 239, 128 p., 77 fig. — Peintures. 
Réflexion sur les inclusions de verre. Composés 
thermoplastiques, etc. Importante bibliogra- 
‚ phie. E. 23905. cou 625.746 : 691.57, 


x 


la capacité de débit des 


(J.), NormanN (O. K.), BuckLeY (J. 
. A. S. C. E. (Highway Div.), U. S. A. 
1952), vol. 78, Separ. n° D-101, 5 p., 1 fig., 
ibl. (article publié en nov. 1951). 

: cpu 625.746. 


64. Discussion sur les principes des 


429-64. La station centrale d'autos de Rome 
constituera un ensemble immobilier grandiose 
’autostazione centrale di Roma in un gran- 
_ dioso complesso immobiliare). Corr. Costr., Ital. 

dee. 1952), n° 51-52, p. 6, 1 fig. E. 23866. 
i Era cpu 725.382. 


Fid je Voirie urbaine. 


430-64. Comparaison de deux tunnels. pas- 
sant sous des rivières : Elizabeth River (Texas) 
et Baytown (Virginia) (Two precast subaqueous 
_ tunnels : Elizabeth River and Baytown tun- 
nels compared). STEUERMAN (S.), Foster (H. 
= A.); Civ. Engng, U. S. A. (déc. 1952), vol. 22, 
n° 12, p. 34-40, 15 fig. — Les dimensions sont 
_ analogues et ils ont été construits par les 
- mêmes entrepreneurs. Comparaison des diffé- 
rences de réalisation dues aux différences des 
conditions locales. E. 23441. 
cou 625.731 : 624.19. 


431-64. Un tunnel et un viaduc atténuent les 
difficultés de transit à Seattle (Tunnel and 
viaduct to ease Seattle’s traffic troubles). 
 — Finke (R. W.); Civ. Engng, U. S. A. (déc. 
f 1952), vol. 22, n° 12, p. 49-53, 8 fig. — La 
7 longueur totale de l’ensemble est de 4 km envi- 
rom. Le viaduc est à deux étages. L’ouvrage 
est presque terminé. E. 23441. 

cpu 625.731 : 624,19 : 624.27. 


432-64. Les passages souterrains pour voi- 
tures de Paris. VANNEUFVILLE (M. G.); Monde 
souterr., Fr. (déc. 1952), n° 74, p. 837-843, 17 fig. 
E. 24160. cpu 628.253 : 624.19. 


Fid ji Voies ferrées. 

433-64. La nouvelle gare terminus de Rome 
(The new « Termini Station», Rome). SHAND (P. 
M.); Concr. Quarterly, G.-B. (juil.-sept. 1952), 
n° 15, p. 12-21, 11 fig. E. 23652. 

cpu 725.31. 


Fid. Voies maritimes, 


434-64. Nouveau móle à marchandises di- 
verses du port de Dakar. BOURRIERES (P.); 
' Travaux, Fr. (fév. 1953), n° 220, p. 48-62, 29 fig. 
E. 23809. CDU 627.217.1 : 627.3. 


435-64. Le port de Djibouti. RAFFANEAU (Ch.) 
Travaux, Fr. (fév. 1953), n° 220, p. 149-163, 
36 fig. E. 23809. cpu 627,217.1. 


436-64. Le port de Nouméa (Nouvelle-Calé- 
donie). BorLoT (P.); Travaux, Fr. (fév. 1953), 
n° 220, p. 170-175, 12 fig. E. 23809. 

cpu 627.217.1. 


437-64. Le port d’Abidjan et ses ouvrages 
annexes. ADAM (M.), MiLLIER (J.); Travaux, 
Fr. (fév. 1953), n° 220, p. 89-94, 18 fig., 1 réf. 
bibl. — Commentaires sur la tenue des ouvrages 
d’accés. Travaux en cours de la construction 
des quais, du balisage de la rade, du pont reliant 
le port à la ville, du canal d’Assinie assurant la 
communication des lagunes entre elles et avec 
le port. Trafic et organisation du port. E. 23809. 

CDU 627.3., 


ussion of application of © 


E. 23899. 


23949, 24143. 
439-64. Reconstruction du môle n° 14 du 
port de Bari (Ricostruzione della banchina 
n. 14 del porto di Bari). Grract (G.); G. Genio 
civ., Ital. (nov. 1952), n° 11, p. 654-660, 8 fig. 
cpu 627.3. 
440-64, Surpressions derrière les murs de 
quai, ScmuLrzE (Ed.); Houille blanche, Fr. 
(déc. 1952), n° 6, p. 809-835, 25 fig., 12 réf. 
bibl. — Recherche des équations générales 
régissant les fluctuations de pression dans une 
nappe derriére un mur de quai, connaissant les 
fluctuations du niveau libre. Application au cas 
d’un niveau libre soumis à une marée sinusoïdale 
et au cas d’une variation simple en rivière. 
Comparaison avec des résultats de mesure sur 
ouvrages réels. Possibilités et limite de l’étude 
théorique. E. 24010. cpu 627.3 : 518.5. 
441-64. La reconstruction des quais sud du 
Bassin Bellot et du Bassin de l'Eure du port du 
Havre. Cor (P. D.); Travaux, Fr. (jan. 1953), 
n° 219, p. 1-19, 29 fig. — Description des tra- 
vaux de quais qui comportent : Une section de 
300 m constituée par un ouvrage poids auto- 
stable (type Levaux) composé d’un alignement 
de piles cylindriques de 9 m de diamètre fon- 
dées à 15,00 m maximum. Les piles sont sur- 
montées d’une dalle avec porte-à-faux arrière 
et remplies de béton après foncage. Une section 
de 1200 m constituée par un appontement 
autostable (type  Campenon-Bernard-Bati- 
gnolles) dont le tablier en béton précontraint 
repose sur des palées de piles de 1,5 m de dia- 
mètre, construites en béton armé et foncées par 
le procédé Benoto. Le tablier construit en élé- 
ments a été amené en place sur un dock en 
béton precontraint. Conclusions valeur 
technique des ouvrages, prix, vitesse d’exé- 
cution. E. 23465. cDU 627.3 : 624.15. 
442-64. Nouveau pier à New York. Ossature 
métall., Belg. (fév. 1953), n° 2, p. 91, 2 fig. — 
Pier d’un type similaire au « Mulberry Pier » 
utilisé lors du débarquement en Normandie. 
E. 23937. cpu 627.3 : 693.97. 
443-64. Le wharf de Morondava (Madagascar) 
CHAuLIac (P.); Travaux, Fr. (fév. 1953), 
n° 220, p. 110-113, 7 fig. E. 23809. 
cpu 627.3, 
Fid p Voies aériennes. 

444-64. L'équipement aéronautique de la 
Côte française des Somalis. RAFFANEAU (Ch.); 
Travaux, Fr. (fév. 1953), n° 220, p. 164-169, 
20 fig. E. 23809. CDU 629, 

445-64. Construction d'un aérodrome au 
Sahara. GODARD; Rev. Génie milit., Fr. (nov.- 
dec. 1952), t. 85, p. 461-474, 11 fig. E. 24199. 

cpu 629.139.1. 

446-64. L’aérodrome de Lomé (Togo). Am- 
BARD (M.), Coursin (A.); Travaux, Fr. (fév. 
1953), n° 220, p. 146-148, 3 fig. E. 23809. 

CDU 629. 

447-64. Emploi de la téle ondulée dans la 
construction d’aérodromes. Ossature métall., 
Belg. (fév. 1953), n° 2, p. 76-77, 4 fig. E. 23937. 

cpu 629.139.1 : 621.643 : 691.71. 

448-64. Comparaison des méthodes de calcul 
pour les revétements des sols d’aéroport (A 
comparison of design methods for airfield 
pavements). Proc. A. S. C. E. (Progr. Rep. 
Commit. Correlation Runway Design Proce- 
dures Air Transport Div.), U. S. A. (déc. 1952), 
vol. 78, Separ. n° 163, 37 p., 32 fig., 14 réf. 
bibl. E. 23803. CDU 629,139.1 : 518.5. 

449-64, Hangar á grande portée pour avions 
au Brésil (Hangar sets records for Brazil). 
Engng News-Rec., U. S. A. (18 déc. 1952), 
vol. 149, n° 25, p. 66, 69, 1 fig. — Hangar en 


ondo 
Concer. Quarterly, G.-B. (juil.-sept. 1952), n° 


p. 22-29, 11 fig. — Poutres précontraintes de 
33,5 m de longueur, á section en lame de cou- 
teau. Autres particularités des bâtiments. 


E. 23652. . | 
cpu 629.139.2 : 725.39 : 693.57. 

„Bit OUVRAGES D’ART 

Fif j Souterrains. 


451-64. Le tunnel pour véhicules de la 
179 rue, à New-York. Yassin (Y. B.), Tech. 
Trav., Fr. (jan.-fév. 1953), n° 1-2, p. 57-64, 
14 fig. E. 23808. cpu 624.19 : 711.73. 

452-64. Etanchéité contre les eaux souter- 
raines dans le tunnel de jonction du métro de 
Berlin (Die Grundwasserabdichtung des 
U-Bahn-Verbindungstunnels Klosterstrasse-Lit- 
tenstrasse in Berlin). Lursky (K.); Bauplan. 
Bautech., All. (dee. 1952), n° 15, p. 561-566, 
14 fig., 9 réf. bibl. E. 23706. 

CDU 699.82 : 624.19. 

453-64. Construction d'un tunnel pour voi- 
tures sous Elisabeth River, Virginie (U. S. A.) 
(Construcction de un tunel para vehiculos bajo 
el Rio Elizabeth (Virginia). Perez (H. T.); 
Inform. Constr. (Inst. tec. Constr. Cemento), 
Esp. (déc. 1952), n° 46, p. 575.3/1-575.3/10, 
23 fig. (Tiré de : « Constr. Methods »). — Lon- 
gueur totale : 1 020 m dont 380 m construits à 
ciel ouvert et 640 m en tubes d’acier de 9,5 m 
de diamètre. E. 23470. 

cpu 624.19 : 625.731. 


Fif 1 Soutènements. 


ER 454-64. Les bases de la physique des 
sols. Murs de soutènement. I (Die Bodeuphysi- 
kalischen Grundlagen. Stützmauern). 
Mun (0.); Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
Berlin, All.; Lange, Maxwell and Springer, 
Londres, G.-B. (1953), Handbuch Stahlbeton- 
bau, vol. 4, 5% édit., ım + 204 p., 255 fig. — 
Voir analyse détaillée B-799 au chap. m « Bi- 


_ bliographie ». — E. 23853. 


cpu 624.152 : 624.131 (02). 


Fif m Ponts. 

455-64. Le développement des ponts métal- 
liques modernes en Allemagne (Die Entwicklung 
des neuzeitlichen Stahlbrückenbaues in Deuts- 
chland). Worr (W.); Mitt. T. K. V.S. B., n° 5, 
Ed. : Leeman, Zurich, Suisse (1952), 1 broch., 
18 p., 16 fig. — Voir analyse détaillée B-793 
au chap. mi « Bibliographie ». — E. 23570. 

' CDU 624.2/8 : 693.97 (02). 

456-64. Quelques réflexions concernant le 
nouveau réglement belge pour la construction 
des ponts métalliques (Norme N. B. N., 3° édit., 
oct. 1952). Dumont (H.); Ossature métall., 
Belg. (déc. 1952), n° 12, p. 599-600, 3 fig. 
E. 23180. | 

CDU 624.2/8 : 693.97 : 331.4. 

457-64. Spécifications relatives aux ponts 
métalliques de chemins de fer (Specifications for 
steel railway bridges). Amer. Railway Engng 
Ass., U.S. A. (1952), 1v + 48 p-, 3 fig., réf. 
bibl. — Spécifications relatives à l’étude et à la 
construction; elles s’appliquent également au 
choix des matériaux avec indications spéciales 
pour les aciers alliés. Formules relatives aux 
éléments travaillant en compression. E. 22963. 

CDU 624.2/8 : 693.97, 

458-64. Pont de chemin de fer en béton pré- 
contraint à Rotherham (Angleterre) (Prestressed 
concrete railway bridge at Rotherham). Concr. 
Constr. Engng, G.-B. (jan. 1953), vol. 48, n° 1, 


2 
À 


MN 


Er + 


A 


je 


anglais). — 
; consoles en béton armé, réunies à la clé 


; travées latérales de 53,7 m de portée. 
! e €DU 624.27 : 693.55. 
460-64. Reconstruction du 


t de Fon- 


| taines-sur-Saöne dans le département du Rhóne. 


_ Borsstere (P.) Tech. mod., Constr., Fr. (jan. 
1953), t. 8, n° 1, p. 3-8, 14 fig. — Pont canti- 
lever en béton armé à trois travées de 48, 70 
_et 43 m. Trayée indépendante centrale de 18 m. 


Section en poutre-caisson. Piles soudées à l’air 


comprimé. Culées en piliers sur pieux. La travée 
- indépendante a été réalisée en poutres préfa- 
briquées en béton précontraint. 


construction. E. 24014. 


ay CDU 624.27 : 693.55. 


~ 461-64. Le pont de Juazeiro (Brésil). Pont 
ferroviaire et routier de 800 m de longueur, 


comportant 19 travées en béton précontraint 


et une travée métallique levante. Costa 
Nunes (A. J. Da); Pınto DE Barros (F.); 
Tech. Trav., Fr. (jan.-fév. 1953), n° 1-2, p. 45- 
56, 21 fig. — Les fondations des culées et des 
piles proches des rives sont constituées par des 
chemises cylindriques en béton armé descen- 
dues jusqu’a la roche par excavation interne. 
Pour les piles situées dans le fleuve, un batar- 
deau cylindrique en acier était descendu jus- 


qu’au rocher, on y introduisait ensuite une 


D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


— kaville (Ma 
27, (fev. 1953), 00 230, p. 1 


Étapes de la- 


iption sommaire de la super- 
l'ouvrage. E. 23808. 


. CDU 624.27 : 693.57. 
462-64. La reconstruction du pont de Bric- 
ascar). ru .); Travaux, 
3-117, 5 fie. 

E. 23809. CDU 624.27 : 693,97, — 
463-64. Poutres-caissons en acier Supportées 


à chaque extrémité par des cantilevers en béton _ tinue à trois travées à Madras (A thr 


(également en forme de caissons) (Steel girders 
hung from concrete cantilevers). HADLEY (H. 
M.); Civ. Engng, U. S. A. (déc. 1952), vol. 22, 
n° 12, p. 25-28, 11 fig. — Trois ouvertures dont 
la plus grande á 76 m. E. 23441. 

cpu 624.27 : 693.97. 


464-64.* Nouvelle méthode rapide de montage 
dun pont au moyen de cables (Quicker cable- 
strand erection method). BrrpsaLu (B.); Engng 
News-Rec., U. S. A. (8 jan. 1953), vol. 150, n° 2, 
p. 43, 2 fig. — Viaduc de la baie de Chesapeake. 
E. 23971. CDU 624.27 : 621.874. 


465-64. Le pont Mackenzie King à Ottawa 
(The Mackenzie King bridge, Ottawa). THomp- 
son (V. S.), BRIGHT (J. E.); Engng J., Canada 
(déc. 1952), vol. 35, n° 12, p. 1299-1305, 5 fig. 
— Le pont peut-étre considéré comme composé 
de trois parties : traversées du canal, 101,2 m; 
traversée des voies de chemin de fer, 179,3 m 
et traversée de la Nicholas Street, 48 m. Il 
comporte six pistes de circulation. Description 
des travaux de fondation, béton utilisé, écha- 
faudages employés, utilisation de poutres 
soudées à âme pleine. Entretoises longitudinales 
et transversales, culées du pont, drainage, 
éclairage. E. 23609. 

cpu 624.27 : 693.55. 
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"air comprimé 
HE tht ten 


truction métallique soudée. Longue 
520 m en trois travées de 130, 120 
Calculs et essais. Cables de précontrain 


cou 625.74 : 693.55 : 
467-64. Pont en béton armé, en pou! 


reinforced concrete continuous girder 
in Madras). Indian Concr. J., Inde (1 
1952), vol. 26, n° 12, p. 342-343, 3 fi 
pont est biais par rapport à la riviè 
vées de 10,7, 12,8 et 10,7 m. E. 23892. 
= cpu 624.27 : 6 

468-64. Reconstruction des passerelles 
biles à voyageurs et à bagages du port 
Cherbourg. Monpiın (Ch.); Tech. mod., Cor 
Fr. (jan. 1953), t. 8, n° 1, p. 17-20, 8 fig., 
bibl. E. 24014. cpu 624.82 : 
469-64. Pont levant sur le Harlem River 
New-York. Ossature métall., Belg. (fév. 1953 


n° 2, p. 96-97, 4 fig. — Brève description d'un 


pont levant métallique dont la travée mobile 
atteint 91,5 m. E. 23937. cpu 624.82 : 693 
470-64. Contribution au calcul — 


chap. nt « Bibliographie »). — E. 22553. 
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345. Mesure de la pression exercée sur les 
coffrages par du béton en masse (Messung des 
Schalungsdruckes an einem Massenbeton- 
körper). Muns (H.); Beton-Stahlbetonbau, All. 
(juil. 1951), n° 7, p. 150-155, 11 fig., 5 ref. 
bibl. — Description de mesure de pression sur 
les coffrages d'un bloc de béton dont les cótés 
ont plusieurs métres. Des plaques mobiles dis- 
posées sur une bande verticale exercent des 
pressions sur des boítes de mesure et sur des 


appareils á cordes vibrantes. Les résultats sont, 
portés en fonction du temps sur des diagrammes 
dont on a déduit une formule donnant la pres- 
sion sur le coffrage á une hauteur quelconque en 
fonction du temps. E. 24107, 15 p. 


346. La discontinuité dans les conduites en 
béton précontraint (Discontinuity in prestressed 
concrete pipes). OoyKaas (G. A. P.); Magaz. 
Concr. Res., G.-B. (mars 1952), n° 9, p. 131-138, 


7 fig. — Etude des contraintes qui peuvent 
s'exercer aux extrémités des tuyaux en béton 
précontraint à armature hélicoidale à l’éndroit 
où la paroi précontrainte se change en parties 
terminales non précontraintes. Le calcul effec- 
tué montre que l’on peut éviter les conséquences 
de la discontinuité soit en continuant à enrouler 
les spires plus près de l’extrémité du tuyau, soit 
en prévoyant une précontrainte longitudinale 


effective. E. 24108, 17 p. 
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-B-774. Abaques et tables pour le calcul des 
utres continues à travées inégales. Mom- 
cu (M.); Éd. : Eyrolles, 61, boulevard Saint- 
nain, Paris (1952), 1 vol. (21,5 x 27,5 cm), 
p., nombr. fig., 1 réf. bibl.; F : 2 700. — 
Abaques pour le calcul des moments dans 
poutres á deux et á trois travées. Pour 
icun des deux cas traités, les abaques sont 
s pour une charge conceutrée placée dans 
sition quelconque et pour des charges 
uniformes partielles s'étendant sur une lon- 
rueur quelconque à partir d'un appui. Valeur 
s moments sur les appuis ou en un point 


_ lignes d'influence pour les poutres de deux à 

iq travées. Travées divisées en dix parties 
ales. Les tables donnent les ordonnées des 
nes d'influence des moments dans toutes les 
_ sections pour toute position de la charge, les 
- ordonnées des lignes d'influence des efforts 
—tranchants et des lignes d'influence des réac- 
tions, les surfaces d'influence. Application aux 
poutres sur appuis extrêmes à encastrements 
_ élastiques et aux portiques symétriques. 
_ Abaques permettant le calcul rapide de quelques 
_ constantes caractéristiques des poutres. Emploi 


E 


$ 
_ des exemples. E. 23879. 
x B-775. Cours supérieur de chauffage, venti- 
___ lation et conditionnement de Pair. IV : Com- 
__ pléments divers. MISSENARD (A.); Ed. : Eyrolles, 
61, boulevard Saint-Germain, Paris (1952), 
? 2€ édit., 1 vol. (16,5 x 25 cm), 227 p., 102 fig., 
2 5 fig. h. t., réf. bibl., F : 1 300. — Etude phy- 
siologique succincte du chauffage et de la venti- 
a lation. Etude des impuretés de l’air, de la 
Fr contagion par l’air et de l’application de ces 
résultats à l’air des locaux habités. Mesure de 
la température; température sèche résultante, 
„temperature de la peau et des vêtements; 
théorie du thermomètre et thermostat résul- 
. tants. Recherches théoriques et expérimentales 
sur le chauffage et le rafraîchissement par Pair 
soufflé dans les locaux de grandes dimensions; 
diffusion et reprise de l’air; énergie nécessaire; 
réalisation. Emploi de l’ozone et des charbons 
actifs en ventilation. Considérations sur l’effi- 
cacité des différents modes de chauffage, chauf- 
fages par convection, par rayonnement, par 
soufflage d'air. Échanges entre l’air et l’eau 
dans les laveurs. Signification biologique de la 
température résultante, influence biologique 
des températures élevées sur les travailleurs, 
métabolisme pour différentes activités. Déve- 
loppements sur les équivalences thermiques des 
ambiances, équivalence de passage, de séjour; 
comparaison des deux équivalences; explication 
physiologique; intérêt pratique. Théorie ana- 
lytique et calcul pratique des chauffages par 
panneaux rayonnants en élévation. Influence 
des conditions thermiques ambiantes sur la 
capacité de travail, la morbidité et la mortalité 
des ouvriers. E. 23876. 

B-776. Les ultrasons. CARLIN (B.); Éd. 
Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris 
(1953), 1 vol. (16 X 25 cm), 275 p., nombr. fig., 
F : 2 300. — (Traduit de l’anglais par M. Par- 


MENTIER). — J. Ondes ultra-sonores et leurs. 


différents types, leur transformation, leur pro- 


LEI, 


nana analyse bibliographique donnant le nom et l'adresse de V’ 


pour les ouvrages édités à l’étranger, il est préférable de les commander p a 
Tous renseignements complémentaires seront fournis sur demande par | 


in mque des travées. Emploi des abaques; 
deux exemples d’application. II. Calcul des: 


des tableaux et abaques indiqué et illustré par : 


pagation, leur vitesse, leur réflexion, leur réfrac- 
tion, leur perte d’énergie, méthode de produc- 
tion et leur détection. II. Théorie complé- 
mentaire des ondes ultra-sonores. II}. Cristaux 
pour applications ultra-sonores : cristal de 
quartz et son effet piézoélectrique, sel de 
Rochelle. IV. Supports de cristaux pour les 
applications et les divers détails de montage. 
V. Résonance et réflexion qui sont à la base 
des appareils servant à mesurer l’épaisseur d’un 
milieu. VI. Systèmes ultra-sonores à ondes 
continues et leurs modes d’emploi. VII. Sys- 
tèmes ultra-sonores à impulsion et leurs appli- 
cations; générateurs, récepteurs. VIIT. Agitation 
par ultrasons, appareils utilisés, leur emploi 
en chimie, en biologie, en métallurgie. IX. Ma- 
gnétostriction, phénomène qui, dans son sens 
le plus général, consiste dans la fixation d’un 
ensemble de caractéristiques physiques en 
fonction des caractéristiques magnétiques et 
vice-versa. X. Considérations pratiques con- 
cernant l’application des ultrasons. E. 23817. 


B-777. J'entretiens et j’améliore ma maison. 
MonpiN (Ch.); Ed. : Dunod, 92, rue Bona- 
parte, Paris (1953), 1 vol. (13,5 X 22 em), 
195 p., 179 fig., réf. bibl., F : 680. — Finance- 
ment : loi du 1% septembre 1948 sur les loyers, 
mécanisme des préts des Sociétés de Crédit 
immobilier, du Sous-Comptoir des Entrepre- 
neurs et du Crédit foncier de France, des préts 
complémentaires, des subventions. Installation 
d'un atelier de bricolage. Travaux de macon- 
nerie, béton, plátrerie, travaux de menuiserie, 
charpente, planchers. Travaux de couverture, 
toiture, conduits de fumée, gaines de ventila- 
tion, travaux de carrelages, revétements de sols, 
murs et cloisons; travaux de plomberie, ins- 
tallations sanitaires, travaux de chauffage, 
d’électricité, de peinture, vitrerie, tenture. 
E. 23852. 

B-778. Techniques du calcul numérique. MI- 
NEUR (H.); Éd. : Librairie Polytechnique 
Ch. Béranger, 15, rue des Saints-Pères, Paris; 
1, quai W. Churchill, Liége, Belg. (1952), 1 vol. 
(16 x 24,5 cm), xx1 + 605 p., nombr. fig., 
2 pl. h. t., ref. bibl., F : 7 300. — (Ouvrage á 
l’usage des mathématiciens, astronomes, phy- 
siciens et ingénieurs). Dans chaque chapitre : 
parties theorique et technique et applications 
numériques. Utilisation du calcul symbolique 
rendant toute formule d’interpolation &qui- 
valente ä une formule d’algebre ou de trigo- 
nométrie. I. Théorie des opérateurs d’inter- 
polation, exemple de calcul d'une série alternée. 
II. Formules d'interpolation (formules de 
Newton, de Stirling, de Bessel, d’Everett), 
exemples numériques. III. Formule de La- 
grange d’interpolation d'une fonction donnée 
pour des abscisses non équidistantes. IV. Calcul 
numérique des dérivées lorsqu'une fonction est 
connue par une table. V. VI. Procédés de réso- 
lution des équations algébriques. Équation du 
troisième et du quatrième degré; résolution 
des équations algébriques de degré quelconque 
au moyen des suites de Sturm et de la méthode 
de Graeffe. VII. Inversion d'une table. VIII. 
Suites de polynómes orthogonaux par rapport 
á une fonction de base, polynómes de Legendre. 
IX. Formules donnant l'intégrale d'une fonc- 
tion connue par une table á abscisses équidis- 
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tantes. X. Formules permettant de calculer 


une fonction dont on connaît la dérivée seconde. 
XI. Propriétés des nombres de Bernouilli, leur 
application au calcul de la somme des puis- 
sances semblables des entiers; intégrales Eulé- 
riennés. XII. Formules d'intégration numé- 
rique diverses : de Gauss, Mac Laurin et de 
Lubbock. XIII. Calcul des intégrales de fonc- 
tions présentant des singularités. XIV. Inté- 
gration numérique des équations différentielles 
par les méthodes d’Adams, de Runge Kutta et 
de Moulton. XV. Erreurs que peut présenter 
une table, cas oú les formules d'interpolation 
sont en échec. XVI. Probléme du lissage con- 
sistant à rectifier une table dont les valeurs sont 
inexactes soit par insuffisance des méthodes 
de calcul, soit par erreurs d’observation. 
XVII. On étend aux fonctions de deux variables 
les résultats obtenus antérieurement. Quatre 
notes : M. Mayor : Calcul précis de certaines 
quantités qui se présentent sous une forme 
indéterminée. Méthode d’intégration de Tche- 
byscheff. — H. BERTHOD-ZABOROWSKI : Calcul 
des intégrales d'une forme particulière. — Bou- 
ZITAT : Intégration numérique par la méthode 
de Gauss généralisée, extension de cette mé- 
thode. E. 23878. A 

B-779. Hadir-Poutrelles Grey. Ed. : Société 
des Hauts Fourneaux et Aciéries de Differdange, 
Luxembourg; Davum, 96, rue Amelot, Paris, 
1 broch. (14 X 17 cm), 137 p., nombr. fig. 
— Catalogue donnant les dimensions et carac- 
téristiques des poutrelles Grey à larges ailes et 
faces paralléles laminées par les usines de Dif- 
ferdange de la Société des Hauts Fourneaux 
et Aciéries de Differdange, Saint-Ingbert, 
Rumelange. Les profils indiqués appartiennent 
á sept séries : 19 Série normale DIN : 31 profils: 
2° Série économique DIE : 31 profils; 3° Série 
renforcée DIR : 31 profils: 4° Série légère à âme 
mince : DIL : 24 profils; 5° Série à très larges 
ailes DIH : 9 profils; 6% Série américaine DIA : 
33 profils. 7° Série américaine pour pièces BP : 
6 profils. Cette brochure en tirage très limité 
est réservée en principe aux ateliers de cons- 
truction et aux ingénieurs intéressés des admi- 
nistrations publiques et bureaux d’études. 
E. 24075. 

B-780. Pieux Grimaud à vis. Les pieux à vis 
en béton armé et leurs applications. GRIMAUD : 
9, rue des Loges, Fontenay-le-Comte (Vendée) 
(1952), 1 vol. (21,5 x 27,5 cm), 37 p., 38 fig. 
— Description et applications du pieu en béton 
armé à vis Grimaud, comportant : un double 
pas, un raccordement des spires de la vis par un 
arc de cercle supprimant les angles où les terres 
viendraient se colmater, une disposition de l’ar- 
mature pour résister aux efforts tangentiels. 
Mode de calcul des fondations sur pieux Gri- 
maud. Procédé de fabrication et de fonçage. 
Exemples de réalisation : mur de souténement, 
usine, ponts, gazomètre, défense côtière, groupe 
scolaire, hôpital, gare, pylônes, etc. E. 23659. 

B-781. Tables et formules pour moments 
d'encastrement de pièces à moment d’inertie 
constant (Tables and formulas for fixed end 
moments of members of constant moment of 
inertia). Rogers (P.); Éd. : Frederick Ungar 
Publishing C9, 105 East 24th Street, New-York 
10, U. S. A. (1953), 1 vol. (16 x 24 cm), 89 p. 
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3.15. — Tables destinées au calcul 
moments d'extrémité des piéces 
astrées aux deux extrémités ou á une extré- 
té. Tables établies en vue de application de 
méthode de Cross de distribution des mo- 
ments. Quatre-vingt-quatorze cas de charge. 
Formule générale relative au type de charge 
considéré, dans la plupart des cas, et dans 
tous les cas : tableau de coefficients permettant 
le calcul des moments par une simple multi- 
plication de trois termes d'une formule mo- 
_nóme, Pour chaque type de pièce à un ou à 
deux appuis encastrés : charges uniformes 
partielles, charges concentrées et diverses 
combinaisons de charges concentrées, charges 
trapézoïdales sur toute la portée, charges 
… variant linéairement d'un appui à l’autre, 
— charges à répartition triangulaire et combinai- 
sons de ce type de. charges, effet d'un couple 
- en un point quelconque, effet d'un train de 
_ deux charges mobiles (cas du chariot de pont 
| roulant). E. 23785. a 

__ B-782. La construction des fondations (Foun- 
dation enginering). Peck (R. B.), Hanson (W. 
_ E.), THORNBURN (T. H.); Éd. : John Wiley 
and Sons, Inc., 440 Fourth Avenue, New-York 
+ 16, U.S. A.; Chapman and Hall, Ltd, Londres, 
G.-B. (1953), 1 vol. (15 x 23,5 em), xıx + 410p 
nombr. fig., $ : 6.75. — Développement détaillé 
de la mécanique du sol, son application; ren- 
‘ seignements pratiques concernant l'art de 
l’ingénieur appliqué aux fondations. I. Prin- 
cipes de la mécanique du sol appliquée à la 
construction en général : identification des sols, 
propriétés physiques, méthodes de recherche. 
II. Fondations : excavation, drainage, stabili- 
sation, semelles et radiers, fondations sur 
pieux, fondations de poteaux, murs de souté- 
nement. III. Conseils permettant à l’ingénieur 
de choisir le type de fondation le plus approprié 
pour tous les cas qu’il est appelé à traiter; 
- cette partie comble la lacune existant entre les 
résultats des sondages et des essais en labora- 
toire d’une part et le calcul et l’étude d’autre 
part : fondations sur sable, sur argile, sur ter- 
rains limoneux, sur sols non uniformes. IV. 
Éléments du calcul des fondations communé- 
ment utilisés en pratique : piliers individuels 
et semelles, semelles soumises à un moment, 
semelles et radiers combinés, murs de soutène- 
ment, ancrages, culées. E. 24085. 


B-783. Manuel de calculs du C. R. S. I. 
= (C. R.S. I. design handbook). REESE (R. C.); 
x Ed. : Concrete Reinforeing Steel Institute, 

38 South Dearborn Street, Chicago 3, Illinois, 
U. S. A. (1952), 1 vol. (15,5 X 23,5 cm), 412 p., 
nombr. fig., $ 5. — Ouvrage édité sous la direc- 
tion de l’Institut américain du Béton armé. 
Base des tableaux et leur emploi. Barres d’acier, 
dimensions courantes, poids, sections, péri- 
métres. Recouvrements, crochets. Jauges des 
fils de fer et treillages d’acier. Formules de 
calcul. Poutres rectangulaires et en T, poteaux 
chargés symétriquement et dissymétriquement. 
Contraintes. Méthodes de calcul. Données des 
calculs. Notes et conseils pour les calculs. 
Tables de charges usuelles. Spécifications de 
VA. S. T. M. (American Society for Testing 
Materials). Tables et formules mathématiques, 
lignes trigonométriques, : fonctions, cercles, 
aires, poids et masses. Coefficients de conver- 
sion. Equivalents métriques. E. 23236. 


B-784. Les tremblements de terre et le souffle 
des explosions. Leurs effets sur les constructions 
(Earthquake and blast. Effects on structures). 

d. : University of California, Los Angeles, 
U.S. A. (juin 1952), 1 vol. (17 x 26 cm), 
vi + 322 p., nombr. fig. — Mouvement des 
tremblements de terre. Propagation et inten- 
sités. Efforts exercés sur les batiments par le 
souffle des explosions. L’onde de. Vexplosion 
nucléaire. Effets d’explosifs puissants sur des 
modèles, mesures par des « tubes à choc ». 
Etude de la résistance opposée par les bati- 
ments. Propriétés des batiments.et des maté- 
riaux : vibrations. Constructions métalliques. 


Essais statiques. Effets des tremblements de 
terre sur les bâtiments. Leçons de San Fran- 
cisco 1906, de Long Beach 1933, de la Céte 
Pacifique du Nord-Ouest. Effets du souffle des 
explosions sur les bâtiments. Effet des bombes. 
Souffle atomique. Prescriptions des codes de 
la construction relatives aux tremblements de 
terre. Règlement de l’État de Californie. Pro- 
blèmes de l'ingénieur constructeur. Biblio- 
graphie. E. 24190. ÿ 


B-785. La construction dans le bâtiment 
(Structure in building). Cassre (W. F.), Nar- 
PER (J. H.); Éd. : Architectural Press, 9-13 
Queen Anne’s Gate, Westminster, Londres 
SW.1, G.-B. (1952), 1 vol. (15 x 23 cm), 
266 p., nombr. fig., 30s. — Différentes formes 
de construction et leur analogie avec les struc- 
tures relevées dans la nature : colonnes, lin- 
teaux, corbeaux, arcs, voútes, coupoles, etc. 
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Progression de l’étude d’une construction ; 
détermination et effets des charges, propriétés 
des matériaux et limites de résistance. Étude 
détaillée des divers secteurs des projets 
charges propres et appliquées, vent, effets des 
charges mobiles, choix des matériaux suivant 
leur emploi; constructions simples dont chaque 
élément a un rôle propre, constructions com- 
plexes dont plusieurs éléments sont intéressés 
par les mêmes charges, fondations et leur 
résistance, charges sur le sol, déformations 
dans les constructions. Évolution dans la cons- 
truction; modification des propriétés des maté- 
riaux utilisés, choix du type de construction. 
Bibliographie. E. 23281. 


B-786. Fondations sur pieux. Théorie, étude, 
pratique (Pile foundations. Theory, design, 
practice). CHELLIS (R. D.); Ed. : McGraw-Hill 
Publishing Company Ltd, Me Graw-Hill 
House, 96 Farringdon Street, Londres EC. 4, 
G.-B. (1951), 1 vol. (15,5 X- 23,5 cm), xn + 
681 p., nombr. fig., 100s. — Renseignements 
nécessaires à l’étude, au battage, à l'entretien 
des fondations sur pieux. Forages du sol, 
méthodes pour la détermination de la capacité 
portante des pieux, résistance et efforts de 
frottement à l’enfoncement; description et 
choix du matériel pour battage des pieux, choix 
du type de pieux, répartition des pieux dans 
une fondation. Description des différents types 
de pieux, en bois, en béton, en acier; pal- 
planches. Méthodes de calcul des pieux soumis 
aux charges verticales et latérales, aux chocs 
des navires, aux tremblements de terre. Dégra- 
dation des pieux de toute nature par les 
insectes, les eaux salées, détection des attaques 
et moyens de protection. Solidification du sol 
entourant les pieux. Description détaillée de 
soixante cas de ruptures observées, avec leurs 
causes et les remèdes qui y ont été apportés. 
Exemples numériques. Bibliographie. E. 23908. 


B-787. Propriétés thermiques des. bâtiments 
(Thermal properties of buildings). BILLING- 
TON (N. S.); Ed. : Cleaver-Hume Press Ltd, 
42a South Audley Street, Londres W.1, G.-B. 
(1952), 1 vol. (14 x 22 cm), xm x 207 p., 
nombr. fig., 130 réf. bibl., 25s. — Effets d'un 
flux régulier de chaleur, mesure de la conduc- 
tibilité, effet de l’humidité sur celle-ci, sa 
variation avec la température, « résistance » 
thermique, pertes de chaleur á travers les sur- 
faces d’échange, convection forcée, émission 
de chaleur par les surfaces chaudes, conduc- 
tance des surfaces et résistance des matelas 
d’air, transmission thermique des murs, des 
toits, des planchers; transmission de la chaleur 
à travers l'isolation des tuyauteries. Chauffage 
intermittent : murs revétus, études expéri- 
mentales sur le revétement, refroidissement par 
radiation, changements périodiques de tempé- 
rature, application aux immeubles entiers. 
Confort par la chaleur. Condensation : humidité 
de l’air, point de rosée, passage de la vapeur 
d’eau à travers les matériaux, relation avec les 
conditions atmosphériques. Chauffage solaire 
et isolation thermique. E. 23955. 


B-788. Étude de Possature du Dóme de la 
Découverte (The structural analysis of the Dome 
of Discovery). Lazaripus (T. O.); Éd. : Crosby 
Lockwood and Son, Ltd, 39, Thurloe Street, 
South Kensington, Londres SW.7, G.-B. (1952), 
1 vol. (25 x 19 cm), vat + 64 p., 57 fig. 
25s. — Méthodes de relaxation et de transfor- 
mation de la charge. Description du dôme : 
toiture composée d'une charpente triangulés en 
alliage d'aluminium formant une calotte sphé- 
rique dont le diamètre à la base est de 104,3 m, 
avec une montée de voûte de 13'm. Charges 
ayant servi au calcul. Propriétés statiques des 
éléments individuels. Calcul des poutres cir- 
culaires. Etude du dôme par la méthode de 
relaxation. Choix des systémes de coordonnées. 
Coefficients d’influence. Tableaux de conversion. 
Recomposition pour les éléments individuels. 
Calcul des résultats définitifs. Discussions. 
E. 23776. 

B-789, Congrés de la Recherche dans la 
Construction (12-19 sept. 1951). Compte rendu 
des discussions (Building Research congress 
1951. Record of discussion). Ed. : Building 
Research Station, Bucknalls Lane, Garston, 
Watford Harts, G.-B., 1 vol. (21,5 x 29 cm), 
177 p., nombr. fig., 65 réf. bibl. — Généralités 
sur le Congrés. Exposé des buts de la recherche 
dans la construction, son importance, ses rela- 
tions avec les techniques diverses, l’urbanisme, 
la sociologie, l"hygiéne, les aspects économiques. 
Influence de la mécanisation et de la préfabri- 
cation sur les techniques et le coat de la cons- 
truction. La discussion conclut à l’intérêt de 
ces deux champs de recherches qui, dans bien 
des cas, se confondent en un seul. Nécessité 
économique de rapprocher le laboratoire du 
chantier par une étroite collaboration entre 
chercheurs, architectes, ingénieurs et entre- 
preneurs pour l'établissement des projets. Dis- 
cussion, cas du béton précontraint et des alliages 
légers. Les études modernes des sols ont une 
importance considérable pour le calcul et la 
construction des fondations. Fondations dans 
les sols glacés du Canada; ponts. Etude de la 
durée des constructions. Nécessité d’essais 
efficaces mais simples tant pour la solidité des 
constructions que pour la durée d’exécution et 
l’abaissement du prix de revient. Les ciments 
et bétons font l’objet d’un rapport spécial très 
documenté. Emploi des bétonniéres; systèmes 
de contrôle de la fabrication qu’elles permettent. 
Discussion sur les pierres et la chaux; diver- 
gences des points de vue des délégués en raison 
des ressources propres de leurs pays respectifs. 
Rapport sur les peintures et les plâtres; con- 
frontation de techniques très variées; bois, 
charpentes et contreplaqués; résultats d’expé- 
riences. Problème de l’acoustique des audi- 
toria, studios, salles de réunion ou de confé- 
rence. Importance du chauffage et de la venti- 
lation en hiver et en été : les divers types de 
construction. E. 23534. 


B-790. Principes fondamentaux du béton 
armé (Fundamentals of reinforced concrete). 
ANTIA (K. F.); Éd. : The Concrete Association 
of India, I, Queen's Road, Bombay, Inde 
(1950), 1r* édit., 1 vol. (15,5 x 23,5 cm), 
xxIv + 680 p., nombr. fig., 5 fig. h. t. Rs.17/8. 
— Généralités concernant la construction en 
béton armé. Matériaux qui entrent dans la 
constitution de ce béton : ciment, armatures 
d'acier, agrégats. Composition du béton et sa 
résistance, ses propriétés élastiques et plas- 
tiques. Fabrication, transport, mise en œuvre 
du béton. Compactage, séchage. Diverses ques- 
tions relatives à la construction en béton armé : 
ferraillage, éléments en béton préfabriqué, 
calcul du béton armé poutres, colonnes, 
dalles, etc.; charges et lignes d’influence qu’elles 
déterminent, arcs, béton précontraint, cons- 
tructions en portiques rigides, silos et réservoirs, 
enveloppes en béton, réparations des ouvrages 
en béton. E. 22057. 


. B-791. Le béton de qualité (Quality concrete). 
Éd. : The Concrete Association of India, 1, 


| 
| 


s Road, Bombay, Inde (1951), 1 vol. \ 
26 cm), 218 p., 222 fig., 2 fig. h. t., 


— Historique du ciment à travers 
âges; ciment de Portland, sa fabrication, ses 
ropriétés physiques et chimiques; différents 


types de ciments de Portland et des ciments . 


autres que le ciment de Portland. Méthodes 
_ d'essai du ciment. Agrégats, types, qualités, 
réaction entre agrégat et ciment, granulométrie 
des agrégats, classification des roches, produc- 
tion des agrégats pour béton;’ agrégats arti- 
- ficiels; méthodes d'essai. Fonction de l’eau 
- dans le béton; qualité de l’eau, méthode d’essai. 
- Additions; accélérateurs, retardateurs, agents 
_ hydrofuges, agents entraîneurs d’air, agents 
dégageant des gaz, pouzzolanes et matériaux 
pouzzolaniques. Dosage des mélanges, mé- 
- thodes de dosage, étude du mélange, influence 
des agrégats, exemple de procédé de dosage. 
Contrôle du béton sur le chantier. Essais des 
éléments, mesures volumétriques et pesées; 
… matériel utilisé pour le mélange, transport du 
béton, mise en place, compactage, durcissement, 
finition des surfaces, essais du béton. Cubes et 
poutres d'essai. Traitement des surfaces. 
E. 23687. 


-——B-792. Influence du nombre de Poisson sur 

la stabilité des plaques rectangulaires (Der 
Einfluss der Poisson'schen Zahl auf die Sta- 
bilitát rechteckiger Platten). KoLLBRUNNER (C. 
F.), Herrmann (G.); Mitt. T. K. V. S. B., 
n° 4, Éd. : Leemann, Stockerstrasse 64, Zurich, 
Suisse (1951), 1 broch. (15,5 X 22,5 cm), 17 p., 
10 fig., 10 réf. bibl., F s. : 
plaques rectangulaires suivant la répartition 
de la charge. Avant-propos. Données de base. 
Applications numériques et abaques. Re- 
marques, conclusion. E. 23569. 

 B-793. Le développement des ponts métal- 
liques modernes en Allemagne (Die Entwicklung 
des neuzeitlichen Stahlbriickenbaues in Deuts- 
chiand). WoLr (W.); Mitt. T. K. V. S. B., 
n° 5, Éd. : Leemann, Stockerstrasse 64, Zurich, 
Suisse (1952), 1 broch. (15,5 X 22,5 cm), 18 p., 
16 fig,, F s. : 4. — Solutions diverses adoptées 
pour la reconstruction des ponts en Allemagne 
et leur remplacement fréquent par des ponts 
métalliques. Avant-projet, matériaux, théories, 
calculs. Construction, assemblage, montage. 
Exemple d’applications pour des ponts d’auto- 
routes, des ponts-routes ordinaires. E. 23570. 

B-794. Protection des constructions metal- 
liques contre. l'incendie. I (Feuersicherheit der 
Stahlkonstruktionen). GEILINGER (E.), KoLL- 
BRUNNER (C. F.); Mitt. T. K. V. S. B., n° 3, 
Ed. : Leemann, Stockerstrasse 64, Zurich, 
Suisse (1950), 1 broch. (15,5 x 22,5 em), 70 p., 
nombr. fig., 1 pl. h. t., 44 réf. bibl., F s. : 8. 
— Dangers d'incendie dans les charpentes 
métalliques; moyens de réduire les risques, 
précautions á prendre. Causes des incendies, 
pouvoir calorifique, risques d'incendie, classi- 
fication des bátiments suivant les risques; 
classification suivant un systéme de points. 
Matériaux de construction soumis aux tempé- 
ratures élevées. Comportement de l’acier au feu; 
classification des charpentes métalliques sui- 
vant les dangers d'incendie. Dimensions cons- 
tructives en vue de la réduction des dommages 
dus au feu; revétement des charpentes métal- 
liques. Assurance des bâtiments contre l’in- 
cendie; service des pompiers; police d'incendie; 
prescriptions de construction. Conclusions. 
E. 23568. 

B-795. Comportement aux influences atmos- 
phériques en Suisse des pierres employées en 
construction. 1 (Verhalten der Bausteine gegen 
Witterungseinflússe in der Schweiz). QueEr- 
VAIN (F. de); Kiimmerly und Frey Ag., Geo- 
graphischer Verlag, Berne, Suisse (1945), Beitr. 
Geol. Schweiz, Geotech. ser. 23, 1 vol. 
23x 30 cm)» 56 p., 82 fig., 13 réf. bibl. 
Fs. : 16. — Etude rapide de la résistance des 
matériaux de construction aux intempéries. 
Principales causes de destruction dans les 
constructions. Formes de destruction et alté- 


(15,5 x 22,5 cm), 08 + 96 p., 65 fig. F : 600. 


4. — Calcul des . 


tions dans 
232144 
jauges de contraintes. Éd. : Philips’ Gleilam- 
penfabrieken, Eindhoven, Pays-Bas; Dunod, 
92, rue Bonaparte, Paris (1951), 1 vol. 


— A. L. Brermasz : Fabrication et propriétés 
des jauges de contraintes. Formes d’exécution, 
choix du fil, du papier et de la colle; fabrica- 
tion. — G. P. RoszBacH : Instruments de 
mesure, Mesures dynamiques avec oscilloscope, 
mesures statiques avec pont de Wheatstone, 
influence de la résistance des câbles et des 
contacts, étalonnage, mesures en plusieurs 
points. — R. G. Borren : Technique du collage 
et du raccordement des jauges. — Calcul et 
interprétation des grandeurs mesurées à l’aide 
des jauges de contraintes. — J. J. Koch : Etats 
de tensions et hypothèses de rupture de Lamé, 
Guest, Huber; applications à la mesure des 
contraintes. — G. W. VAN SANTEN : Utilisation 
des jauges de contraintes dans les instruments 
de mesure tels que les pesons pour mesure de 
force, les capteurs de pression des sols, de 
pression d’eau, de pression d’explosion, etc. 
E. 24147. 

B-797. Les archives techniques de la Cons- 
truction (Bautechnik-Archiv.). Éd. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 169, 
Berlin-Wilmersdorf, All.; Lange, Maxwell and 
Springer, Ltd, 41-45 Neal Street, Londres 
WC. 2, G.-B. (1952), n° 8, 1 vol. (17 X 24 cm), 
1v + 97 p., 165 fig., DM : 12. — Rapports 
présentés aux Journées du Bâtiment 1952 à 
Ems. Construction de digues dans lé territoire 
d’Ems. Stabilité des talus. Calcul de’la stabilité 
des talus et des digues. Damage des tranchées 
de canalisation dans les chaussées urbaines. 
Mesure de la pression des eaux d’infiltration. 
Influence du tassement en voûte sur la répar- 
tition de la poussée des terres. Recherches 
hollandaises sur la portance des pieux battus. 
Étude du sol par une sonde à trépan. Re- 
cherches sur les pieux chargés latéralement. 
Mise sous tension initiale des ancrages pour 
murs de soutènement. Digues de blocages avec 
rideau asphaltique sur la face mouillée. Pro- 
blèmes de la mécanique du sol dans l’exploi- 
tation des mines. Portance des cloisons rigides 
en palplanches et des fondations de poteaux. 
Soulèvement de l’usine de Hessigheim s/Neckar 
à l’aide de ciment injecté sous pression. Por- 
tance des sols vaseux. Bibliographie. E. 23423. 


B-798. Contribution au calcul des platelages 
armés dans les deux sens dans la construction 
des ponts métalliques (Beitrag zur Berechnung 
kreuzweise gespannter Fahrbahnplatten im 
Stahl briickenbau). Fiscner (G.); Ed. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 169, 
Berlin- Wilmersdorf, All.; Lange, Maxwell and 
Springer Ltd, 41-45 Neal Street, Londres 
WC. 2, G.-B. (1952), 1 vol. (15 x 21 em), 
11 + 67 p., 44 fig., réf. bibl., DM : 10. — I: 
Questions purement théoriques intéressant 
les dalles partiellement chargées, la continuité 
des dalles et la flexion sur les bords. Équation 
générale des dalles et sa solution dans divers 
cas de charge, déformations, équations déter- 
minant les moments sur les rives, action de ceux- 
ci sur la dalle, influence du chargement des 
travées voisines, surfaces d'influence. II 
Recueil de formules s’appliquant aux cas étu- 
diés théoriquement dans la première partie. 
Nombreux tableaux numériques et deux exem- 
ples de calcul. E. 22553, 

B-799. Les bases de la physique des sols. Murs 
de soutènement. 1 (Die Bodenphysikalischen 
Grundlagen. Stützmauern). Munp (O.); Éd. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 
169, Berlin-Wilmersdorf, All.; Lange, Maxwell 
aud Springer Ltd, 41-45 Neal Street, Londres 
WC. 2, G.-B. (1953), Handbuch Stahlbetonbau, 
vol. 4, 5% edit. (18 x 26,5 cm), mm + 204 p., 
255 fig.; DM : 27. — Bases de la physique des 


taines formes de murs. Vraie forme Pt surfac 
de glissement. Stabilité et coefficient de secı 
rité. Poussée des sols compacts. Calculs de résis- 
tance et de construction des murs de soutène 


ment. Murs résistant à la poussée des terres — 
et des terres mouillées. Surélévation, renfor- 
cement et amélioration de murs de soutenement. _ 
Murs soumis à la poussée du vent. Unités cons- 


tructives et bases générales de la construction. 
Bibliographie. E. 23853. 


B-800. Les poutres continues 
träger). KLEINLOGEL (A.), HASELBACH (A.); 
Éd. : Wilhelm Ernst und Sohn, Hohenzollern- 
damm 169, Berlin-Wilmersdorf, All.; Lange, 
Maxwell and Springer Ltd, 41-45 Neal Street, 
Londres WC. 2, G.-B. (1952), 7e édit., 2e vol. 
(17 x 24,5 em), xt + 528 p., 416 fig., ref. bibl., 
DM : 46. — 3° partie : Poutres continues dont 
chaque travée a une inertie propre. Formules 
d’applieation immediate et tableaux nume- 
riques pour poutres continues ä travées égales 
et inerties égales pour charges quelconques, 
pour charges uniformément réparties et pour 
charges isolées. Tableaux numériques pour 


poutres continues á nombre infini de travees. 


4e partie : Extensions et compléments. Poutres 
continues en lignes brisées. Charges indirec- 
tement appliquées. Charges en console et 
moments appliqués. Charges dites intérieures. 
Divers : Lignes enveloppes des moments et 
efforts tranchants. Influence et prise en compte 
de moments d’inertie variables dans la travée: 
en particulier, étude des voútes. Cas limites ou 
particuliers. E. 22145. 


B-801. Les charpentes métalliques. IL (Der 
Stahlhochbau). Kersten (C.); Ed. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 169, 
Berlin-Wilmersdorf, All.; Lange, Maxwell and 
Springer Ltd, 41-45 Neal Street, Londres 
WC. 2, G.-B. (1953), 5° édit.. 1 yol.(15 x 21 cm) 
vu + 260 p., 599 fig., réf. bibl., DM : 24. 
— Constructions en porte-à-faux (balcons, 
encorbellements, passerelles, coursives). Ossa- 
tures en acier. Cloisons, fondations et construc- 
tions légères. Toiture$ et auvents. Halles. 
Ponts roulants. Détermination des sections 
économiques. Matériaux de couverture. Éclai- 
rage. Vitrage. Escaliers. Fenêtres, portes, 
portails. E. 23422. 


B-802. Méthode de calculs des sections 
(Bemessungsverfahren). Loser (B.); Éd. 
Wilhelm Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 
169, Berlin-Wilmersdorf, All.; Lange, Maxwell 
and Springer Ltd, 41-45 Neal Street, Londres 
WC. 2, G.-B. (1953), 142 édit., 1 vol. 
(17 x 24,5 cm), xm + 304 p., 391 fig., 14 réf. 
bibl., DM : 16.50. — Charges extérieures des 
ouvrages. Matériaux de construction, charges 
admissibles; résistances; piliers chargés axia- 
lement, fondations. Flexion simple, flexion et 
traction composées. Sections rectangulaires en 
flexion suivant deux axes, composée avec trac- 
tion. Ancrages et résistance au cisaillement. 
Torsion avec flexion. Plaques armées dans un 
seul sens et dans les deux sens. Planchers- 
champignons. Béton translucide. Armatures 


spéciales. Exemples d’applications numériques. 
E. 23550. q 


B-803. Théorie des constructions mixtes 
(Acier et béton) (Theorie der, Verbundkons- 
truktionen). SATTLER (K.); Ed. Wilhelm 
Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 169, 
Berlin-Wilmersdorf, All.; Lange, Maxwell and 
Springer Ltd, .41-45 Neal Street, Londres 
WC. 2, G.-B. (1953), 1 vol. (17,5 x 24 cm), 
xu + 300 p., 146 fig., DM : 43. — Bases de 
calcul pour les déformations du béton; influence 
du retrait et du fluage dans les constructions en 
béton armé statiquement déterminées, sur 
les poutres en béton statiquement indétermi- 


ee 


o —- 


eet tt mai ap te alta 


dé Ase 


nat red pet à Sod 


a 


PAD EAN pred 


vec une membrure en acier 


es statiquement indéterminées avec pro- 
és pleins en acier; dans les poutres mixtes 
tiquement indéterminées avec membrure en 
cier et membrure en béton; calcul des efforts 
_ de glissement et de cisaillement dans les cons- 
_ tructions à profilés pleins; sollicitations dans 
_ les constructions mixtes sous l’effet de charges 
_ mobiles et des différences de température entre 
_. l'élément en béton et l’élément en acier. Biblio- 
graphie. Feuille rectificative modifiant des 


B-804. La capacité portante des éléments 
- métalliques de construction (Tragfähigkeit me- 
_ tallischer Baukórper).- RúmL (K. H.); Éd. : 
- Wilhelm Ernst und Sohn, Hohenzollerndamm 
_ 169, Berlin-Wilmersdorf, All.; Lange, Maxwell 
and Springer Ltd, 41-45 Neal Street, Londres 
WC. 2, G.-B. (1952), 1 vol. (17 x 24 cm), 
vu + 184 p., 166 fig., DM : 24. — Importance 
, et but des calculs de résistance. Détermination 
…. expérimentale des contraintes, sa nécessité, 
. procédés et appareils qu’elle emploie. Résultats 
des recherches sur les contraintes en tenant 
compte en particulier de coefficients de forme. 
Efforts additionnels dus aux contraintes inté- 
rieures, effets d’une charge statique avec et sans 
contraintes intérieures, problèmes de la fra- 
gilité. Résistance sous des charges réitérées 
(résistance à la fatigue) et sous les chocs. Biblio- 
graphie. E. 22917. 
B-805. La méthode dite « des traverses » 
_. (Die Traversen-Methode). STEWART (R. W.), 
[Adaptation allemande par KLEINLOGEL (A.)]; 
Éd. : Wilhelm Ernst und Sohn, Hohenzollern- 
damm 169, Berlin-Wilmersdorf, All.; Lange, 
Maxwell and Springer Ltd, 41-45 Neal Street, 
Londres WC. 2, G.-B. (1952), 1 vol. 
< (17,5 + 24,5 cm), 108 p., 174 fig., réf. bibl.; 
> DM : 17.50. — La méthode dite « des traverses » 
est un procédé à représentation géométrique 
= pour le calcul rigoureux des poutres droites et 
y des cadres soumis á la flexion. Symboles utilisés 
dans l’ouvrage avec leur définition et les hypo- 
théses du calcul et leur représentation. Exposé 
en détail de la méthode, son application á des 
cadres non susceptibles de déplacements laté- 
raux; cette application permet de définir les 
cas particulier les plus importants et les prin- 
_ cipes de la transformation des moments et de 
la rotation des nœuds, avec application numé- 
rique. Application de la méthode a des ouyrages 
susceptibles de déplacements latéraux avec 
exemple numérique. Autres applications dont 
la méthode est susceptible; on insiste sur la 
corrélation entre cette méthode et le procédé 
de rotation des angles, sur les modifications de 
la température, sur les lignes d’influence. 
E. 22503. 

B-806. Manuel pour le calcul des canaux et 
canalisations dans la construction hydraulique 
(Handbuch für die Berechnung von Kanälen, 
Leitungen und Durchlässen des Wasserbaues). 
Witp (E.), SCHÖBERLEIN (O.); Ed. : Springer, 
Reichpietschufer 20, Berlin W 35, All. (1952), 
2e édit., 1 vol. (17 x 25 em), vil + 97 p., 
nombr. fig., 10 fig. h. t., DM : 28:50. — Géné- 
ralités relatives au calcul. Exemples d’appli- 
cation à des cas particuliers, tableau des 
diverses sections normalisées. Étude des sec- 
tions circulaires de divers diamètres, compte 
tenu de débits et de vitesses donnés. Sections 
ovoidales de diverses formes, sections ellip- 
tiques plus ou moins aplaties avec ou sans 
trottoirs. Tableaux pour la détermination des 
diverses caractéristiques des canaux pour dif- 
férentes sections normalisées, tableaux pour 
déterminer les débits et les vitesses de passage 
dans les diverses sections normalisées suivant la 

* hauteur de l’eau dans ces sectións. Annexe : 


eteı tion 
d’après les hauteurs en mur, avec exemples 


une membrure en béton; dans les poutres - 


Y calculs aux chapitres IX.B3 et X.B2. E. 23421. - 


antités de pluie 


termination de e 
d'application. E. 22058. — ; : 
B-807. Le chauffage á Veau chaude (Die 
Warmwasserhei . Wierz (M); Ed. : 
R. Oldenbourg, Lotzbeckstrasse 2a-2b, Munich, 
All. (1952), 3° édit., 1 vol. (15,5 x 23,5 cm), 
123 p., 76 fig., 2 pl. h. t., réf. bibl. — Généra- 
lités sur le chauffage à l’eau chaude; domaine 
d'utilisation, avantages et inconvénients de 


ce mode de chauffage, ses particularités de _ 


réalisation. Canalisations et leurs accessoires. 
Principes théoriques du chauffage à l’eau chaude, 
pertes de charge dans les réseaux de tuyauteries; 
calcul des tuyauteries. Influence du refroidis- 
sement des conduites. Calcul du chauffage à 
distribution supérieure. Chauffage individuel des 
étages. Chauffage mixte. Chauffage à circulation 
par pompes. Dispositifs de sécurité. Chauffage 
à circulation accélérée. Chauffage à distance. 
Critique de la règle de Tichelmann. Tables de 
calcul donnant la densité de l’eau à diverses 
températures, les coefficients de perte de charge, 
les diamètres des tuyaux à utiliser, les pertes 
de chaleur et les chutes de températures, la 
détermination des sections, etc. E. 22366. . 


B-808. Processus de la circulation dans les 
foyers ei les cheminées (Die Strómungsvorgánge 
in Feuerstátten und Schornsteinen). ScHu- 
MACHER (E.); Ed. : R. Oldenbourg, Lotzbeck- 
strasse 2a-2b, Munich, All. (1952), 2° édit., 
1 vol. (14,5 X 21 cm), 158 p., 42 fig., 7 fig. h. t., 
DM : 18. — Evacuation des gaz brûlés hors 
des foyers, la circulation étant provoquée, soit 
par des différences de pressions, soit par des 
différences de densités ou encore par de l’énergie 
cinétique apportée. Examen des divers pro- 
cessus de circulation suivant les différents types 
de foyers : foyers domestiques 4 combustibles 
solides, foyers industriels, chauffage au gaz et 
chauffage central. Etude des mesures desti- 
nées à déterminer le mode d’action des che- 
minées : températures, poids spécifique de l’air 
et des fumées, pressions différentielles, étan- 
chéité de l’installation. Influence de diverses 
données telles que l’altitude du foyer, le refroi- 
dissement des gaz dans la cheminée, les pertes 
de charge et la température des gaz évacués. 
Modèle de prévision de l’action des cheminées. 
Symboles d’application courante en regard des 
unités qu'ils représentent et de leur dénomi- 
nation. E. 22684. 

B-809. Installations d’eau chaude. Projets, 
calculs, exécution (Warmwasseranlagen. Pla- 
nung, Berechnung, Ausführung). ZIMMER- 
MANN (W.); Ed. : Schlösser, Braunschweig. 
All. (1952), 1 vol. (17 x 24.5 cm), x + 286 p, 
376 fig. — Résumé de connaissances pratiques 
sur les installations d'eau chaude, destiné aux 
ingénieurs, artisans et installateurs qui y trou- 
veront des indications détaillées sur les divers 
procédés et réalisations de distribution d’eau 
chaude avec calculs à l’appui ainsi que divers 
emplois accessoires. Généralités. Chaudières à 
eau chaude pour moyenne et haute température; 
variétés et classification des chaudières à eau 
chaude; à gaz pour l’appartement ou pour une 


installation de chauffage central; chaudières * 


électriques; chaudières incluses dans le four- 
neau de cuisine; chaudières à accumulation, 
à circulation. Sources de chaleur pour chau- 
dières. Chaudières et foyers pour combustibles 
solides. Chaudières d'étage ou de chambre; 
chaudières courantes, en acier, à combustibles 
gazeux. Cheminées et évacuation des gaz. 
Travaux d’installation. Schémas d'installations; 
appareils de mesure et de contrôle. Préparation 
et épuration de l’eau. Projet, calcul et projet 
d'installation, de préparation et d’entretien. 
Avant-projet, calcul et établissement des 
tuyauteries, Calcul des installations dans les 
mines, usines et fabriques, de bains dans les 
écoles. Chauffage des salles de bains et buan- 
deries. Isolement des canalisations et chaudières. 
Protection contre la gelée des canalisations 
d’eau froide et chaude dans les murs extérieurs. 


PBaveckiptions DIN. Table 


à l’hectare, f - 
gularités et des pannes. Bibliographie 


HAE À 
recherche d 


- B-810. Comptes rendus de l’Assemb 


lung am 3. 


Vorträge. Deutscher Beton-Verein (E. SI : 


Ed. : Deutscher Beton-Verein (E. V.), Prinz- 
Nikolas Strasse 12, Wiesbaden-Eigenheim, All. 
1 vol. (15 x 21,5 cm), n° 47, 312 p., nombr 
fig., réf. bibl. — F. DiscHINGER : Nouveaux 
points de vue pour la construction et le calcul 
des murs en are pour barrages. — O. VEIT 
Relevage du pont de l’auto-route sur la Saaladl 
— J. B. Van Bruccen, Jr : y 


préfabriqué. — E. MórscH : Détermination des 
moments de rupture des poutres en béton pré- 


contraint. — M. Ros : Le degré de securiteet 
les contraintes admissibles des poutres en béton 


armé. — E. BITTNER : Le calcul du béton armé 


indépendamment du coefficient m.—ÆE.KLETT: ye 
Quelques reconstructions notoires d'ouvrages — 


par la Direction des Chemins de fer de Stuttgart. 
— A. HummeL : Une étude systématique du 
béton léger. — A. KLEINLOGEL : 
aéré. E. 23335. ‘ 

B-811. Résistance des maconneries, en parti- 
culier pour les murs d’étages (Ueber die Trag- 
fahigkeit von Mauerwerk, insbesondere von 


stockwerkshohen Wänden). Grar (O.); Éd. :- 


Franckh’sche Verlagshandlung, Pfizerstrasse 
5-7, Stuttgart-O, All., Fortschr. Forsch. Bau- 
wesen (1952), série D, n° 8, 1 vol. (21 X 30 cm), 


49 p., 57 fig. — Résumé des recherches de la : 


Commission d’Etudes du Ministère de l’Habi- 
tation sur les résistances des murs d’étages dans 
les cas les plus variés. Généralités. Sources du 


rapport; hypothèses sur la valeur des résultats 


de recherches; résistance à la compression des 
murs et piliers; résultats des recherches sur les 
murs d’étages et piliers; résistance 4 la com- 
pression des murs d’étages en briques pleines; 
en briques perforées horizontalement, verti- 
calement, en agglomérés de chaux, en béton 
plein léger, en blocs creux. Comparaison des 
résultats avec ceux de la DIN 1053 pour les 
compressions dans les maconneries en pierres 
artificielles. Influence des dimensions trans- 
versales des éprouvettes d’essais sur leur résis- 
tance à la compression. Influence de l’élance- 
ment des murs sur leur résistance à la com- 
pression. Cloisons et piliers. Influence des 
liaisons dans la maconnerie. Influence de la 
résistance 4 la compression des matériaux sur 
celle des murs. Influence de la grosseur et de 
la nature des pierres sur la résistance des murs. 
Influence de la forme des pierres. Bibliographie. 
E. 22967. 

B-812. Fenêtres en bois (Holzfenster). RET- 
mic (H.); Franckh’sche Verlagshandlung, Pfi- 
zerstrasse 5-7, Stuttgart-O, All. Fortschr. 
Forsch. Bauwesen (1952), sér. D, n° 6, 1 vol. 
(21 x 30 em), 50 p., 36 fig. — Perfectionne- 
ment des vantaux et huisseries. Abaissement du 
prix de revient des menuiseries par des procédés 
modernes. Simplification et amélioration des 
fenétres pour les locaux d’habitation. Fixations 
extérieures et intérieures. Fermetures pour 
vantaux tournants, E. 23349. 

B-813. La pratique de la construction en 
béton et en béton armé (Praxis des Beton- und 


‘ Stahlbetonbaus). KÄRCHER (G.), KADEN (H.); 


Franckh’sche Verlagshandlung, Pfizerstrasse 
5-7 (14a) Stuttgart-O, All. (1952), 1 vol. 
(21 x 30 cm), 200 + xxxIr p., 290 fig. — 
Traité pratique sur l’emploi du béton, armé ou 
non. Indications générales sur les diverses 
utilisations du béton. Généralités. Problémes 
et recommandations techniques. Armatures; 
étude du ferraillage, mise en ceuvre du ferrail- 
lage. Coffrages, matériaux et mise en œuvre. 
Coffrages spéciaux. Calcul et construction des 
ouvrages : Principes généraux, calcul et cons- 


Le tunnel de la _ 
Meuse à Rotterdam. — H. Rüscn : Directives | 
pour le calcul des éléments en béton précon- — 
traint. — F. VAESSEN : Ponts en arc en béton 


Le béton. 


PERL 4 
bogs 


| truction des éléments de Pouvrage, poteaux et 


| piliers. Poutres et plaques travaillant en flexion, 


sut particularités des hourdis pleins. Poutres en T; 
* résistance au cisaillement des poutres et hourdis. 


_ Ancrages, pièces travaillant à la torsion; 
plaques de fondation pour appuis isolés. 
Planchers nervurés en béton armé; hourdis 
armés dans les deux sens; planchers champi- 
gnons; escaliers en béton armé; éléments en 
traction simple; éléments en traction et flexion; 
pieces préfabriquées en béton armé; béton 
précontraint; calculs à la règle; tableaux pour 
pièces comprimées; plaques pleines armées dans 
un seul sens. Charges limites et diménsions 
minima des plafonds en béton armé. Proportions 
- des poutres en T. Tensions admissibles; tables 
de dimensions pour flexion simple. Nomo- 
gramme pour plaque en flexion simple. Valeurs 

de la résistance au cisaillement. Dimensions 

des ronds et crochets, poids des fers. E. 22786. 
B-814. Théorie du béton armé. I (Théorie 
- des Stahlbetons). KAMMULLER (K.); Ed. : 

C. F. Müller, Karlsruhe, All. (1952) : 1 vol. 
(17 x 24,5 cm), vit + 144 p., 147 fig., réf. 

bibl.; 29 feuillets (22 X 30,5 cm) de tableaux, 

DM : 23. — Calcul des contraintes et des dimen- 

sions. Poteaux charges symetriquement. 

Flexion simple. Flexion et compression com- 

posées. Flexion et traction composees. Déter- 
| mination graphique des efforts dans des sections 

.symétriques données. Résistance au cisaille- 

ment. Adhérence et liaisons. Répartition du 

ferraillage dans les hourdis et les poutres. 

Frettage. Flexion déviée. Théorie de la flexion. 

Béton précontraint. Sections d’encastrement. 

En appendice : tableaux destinés 4 compléter 

Vouvrage et à en faciliter l’emploi. Données 

numériques. Poteaux travaillant au flambe- 

ment, carrés, rectangulaires et ronds. Flexion 
simple, sections rectangulaires et triangulaires. 

Données pour armatures 4 étriers ou frettées, 

caractéristiques des aciers ronds. Abaques 
pour poteaux frettés, dimensions économiques, 
piliers travaillant symétriquement avec et sans 
flambement, sections ronde et rectangulaire. 
Poutres rectangulaires et hourdis armés 4 
l’extension en flexion simple. Flexion et com- 
pression sous faible dissymétrie. Tables de 
correction. Abaques pour poteaux ronds, 
hexagonaux et octogonaux; abaques' pour 
poteaux creux, poutres en double T. Résistance 
a la torsion des piéces rectangulaires. E. 23055. 
23056. 

B-815. Introduction á la construction en 
béton armé (Einführung in den Stahlbetonbau). 
Guatz (R.); Ed. : G. Braun, Karl-Friedrich- 
Strasse 14, Karlsruhe, All. (1949), 1 vol. 
(17 X 24,5 cm), 252 p., 285 fig., 9 pl. h. t. 
— Etude préliminaire des matériaux et de leur 
mise en œuvre : liants et agrégats; béton, sa 
préparation; armatures. Coffrages et cintres. 
Etude d'introduction au calcul des éléments en 
béton armé : extensions comparées du béton et 
de l’acier; calcul d'une pièce à section rectan- 
gulaire avec armatures simples travaillant en 
flexion; poutres-hourdis; poteaux chargés 
axialement; pièces à section rectangulaires et 
poutres-hourdis à double armaturage; flexion 
composée. Principes généraux du calcul et des 
projets : données de chargement, types d'élé- 
ments en béton armé, exemples divers de caleul. 
En annexe : diverses normes DIN intéressant 
la construction en béton armé; tables de calcul. 
E. 22926. 

B-816. Manuel technique de la briqueterie 
pour 1953 (Ziegelei Technisches Jahrbuch 1953). 
SPINGLER (K.); Bauverlag G. M. B. H., Frank- 
furter Strasse 5, (16) Wiesbaden, All., 1 vol. 
(10 x 15 cm), 273 p., 143 fig, DM : 5. — 
Résumé des manuels 1951 et 1952. Organisation 
de l’industrie de la briqueterie en Allemagne 
fédérale. Documentation sur les fabrications 
de machines pour la briqueterie. « Où trouve- 
rai-je? » informations rapides, bibliographie, 
documentation et revues spécialisées. Problèmes 
de transport au four et à l’entrepôt. Éléments 


d'installations de séchoirs. Four séchoir-tour- 


nant. Méthodes de mesures manométriques des 
gaz. Norme DIN 105 et les briqueteries. 
Généralités. Technique de la briqueterie et de 
la céramique. Économies sur la force motrice 
et le chauffage. Revue rapide des nouveautés 
mécaniques. Nouveau réglement des inventions. 
Bibliographie. E. 23726. 

B-817. Manuel de la céramique 1953 (Fliesen 
Taschenbuch 1953). Bauverlag G. M. B. H., 
Wiesbaden, All., 1 vol. (10 x 16 cm), 226 p., 
nombr. fig., 14 fig. h. t. — La céramique comme 
élément de revétement artistique de l'art euro- 


péen de la construction. Technologie des céra= * 


miques pour revétements de murs et sols, 
utilisation de ces céramiques. Normalisation des 


céramiques. Pente à donner aux sols exposés à | 


des déversements liquides, humides et à la 
mosaïque. Industrie de la céramique, son orga- 
nisation, usines spécialisées. Association des 
commerces allemands de la céramique. État 
de l’industrie céramique aux États-Unis. Ta- 
bleaux d'application courante. Aide-mémoire 
concernant la pose et l’entretien des revêtements 
en céramique. E. 24025. 


B-818. Manuel des agglomérés de béton pour 
1953 (Betonstein Jahrbuch 1953). Bauverlag 
G. M. B. H., Frankfurter Strasse 5, (16) Wies- 
baden, All., 1 vol. (10,5 x 15 cm), vır + 492 p., 
184 fig., DM : 5. — Organisation de l’industrie 
des agglomérés, de la profession des fabricants 


d’agglomérés. Construction en béton simple, en . 
- béton armé, Machines et engins de transport pour 


l’industrie des agglomérés. Contrôle de qualité. 
Protection; normes; production et usages. 
Liste des annonciers. Bibliographie. E. 23725. 


B-819. L’habitation moderne. I (Neuer Wobn- 
bau). WANDERSLEB (H.), SCHOSZBERGER (H.); 
Ed. : Otto Maier, Ravensburg, Al. (1952), 1 vol. 
(22 x 29 cm), 184 p., nombr. fig., 53 fig. h. t., 
DM : 25. — Nouvelles tendances de la cons- 
truction des habitations résultant des pres- 
criptions de l’E. C. A. Concours de PE. C. A. 
Quinze projets d’ensemble. Urbanisme. Condi- 
tions d’habitat dans les villes sinistrées. L’ur- 
banisme et l’E. C. A. Perspectives. Plan général. 
Construction; cuisine et salle de bains; chauf- 
fage. . Normalisation. Frais d’établissement. 
Dispositions générales. L’âme de la demeure. 
Critiques des Etats-Unis. L’architecte et la 
construction. Le propriétaire et la maison d’ha- 
bitation. L'entrepreneur. Organisation de la 
maison. Législation de la construction. Jeu 
de l’habitation allemande. En hors-texte, choix 
parmi les projets non primés. Bibliographie. 
E. 23093. 

B-820. Le fer forgé et les métaux légers dans 
la construction. Ferronnerie et serrurerie 
(Schmiedeeisen und Leichtmetall am Bau. 
Kunstschmiede- und Schlosserarbeiten). BRAUN- 
Ferpwac (W.); Ed. : Otto Maier, Ravensburg, 
All. (1952), 1 vol. (23 x 29,5 cm), 120 p., 
341 fig. DM. 28. — Cet ouvrage, présenté comme 
une revue d'art, donne une description d’ceuvres 
choisies de ferronnerie, avec Vindication du 
caractére propre de chacune. Procédés et tours 


' de main du ferronnier, dégrossissage, étirage, 


cintrage, découpage, pergage, enroulage, tor- 
sion, assemblages divers. Tradition en ferron- 
nerie. Techniques anciennes, grilles et sépa- 
rations, portes et portails, fenétres et impostes, 
rampes et balustrades, lustres et lampes, 
potences et enseignes d’hôtelleries, girouettes 
et coqs de clochers, croix tombales et entou- 
rages de sépultures, ferronneries religieuses, 
fontaines, accessoires de maisons et de jardins. 
Ferronnerie moderne. Techniques ancienne 
et moderne, ornementation, grille comme 
œuvre d’art, expression par la ferronnerie. 
Travaux de serrurerie, rampes, lustres, meubles 
de jardin en fer forgé. Métaux légers dans la 
construction, profilés, portes et grilles, rampes, 
meubles en métal léger. E. 23092. 


B-821. Construire avec des ruines (Bauen mit 
Ruinen). ScaminT (W.); Schriftenreihe Bauen 


"Wohnen, Éd. : Otto Maier, R 
(1949), 1 broch. (20 x 28 cm), 31 ge 
— Suggestions pour la solution du problème de … 


. "a ‘ 


vensburg, All. 


la reconstruction des villes détruites par la 
guerre en utilisant les anciennes constructions 


et pour les adapter en les modifiant ou en les 


transformant. Idées originales 4 signaler aux 
urbanistes pour l’utilisation des ruines elles- 
mémes. Maniéres de disposer des ruines : 
1° les éliminer;. 2° rétablir les constructions 
dans leur état ancien, aussi prés que possible 
du site antérieur; 3° les conserver á l'état de 
ruines; 4° les incorporer dans des constructions 
nouvelles. E. 23688. 


B-822. Leçons d'architecture (Baukonstruk- 


tionslehre). Mirtac (M.); Ed. : C. Bertelsmann 
Verlag, Gütersloh, All. (1952), 1 vol. 


" (21,5 x 30 cm), 324 p., 8125 fig., 8 pl. h. t., 


DM : 42. — Description des: progrés les plus 
récents de la technique du bátiment. Etude 
de toutes les questions relevant de la construc- 
tion des bâtiments. Construction, son calcul 
et son exécution, principes du calcul, contraintes 
admissibles, formules de calcul. Charges á 
adopter dans les projets, méthodes de protec- 
tion contre les divers agents destructeurs. 
Divers matériaux de construction : céramique 
et tuyaux céramiques, mortiers, bétons, 
métaux; tuyauteries métalliques, filetées et à 
brides; profilés utilisés dans le bâtiment, bois, 
matériaux divers. Assemblages : métaux, béton, 
bois; fondations, protection côntre l’humidité 
du sol, maçonnerie, ossatures métalliques, 
pans de bois, toitures, arcs et voûtes, planchers, 
faux plafonds. Diverses sortes de toits, de 
fermes, de toitures vitrées; terrasses, couver- 
ture : tuiles, ardoises, fibro-ciment, carton, etc. 
Escaliers en matériaux divers, portes de divers 
types, fenêtres en bois et métalliques, vitrines, 
volets et persiennes. Chauffage, cheminées, 
ventilation, distribution d’eau, éclairage, tuyau- 
teries de vidange d’eau avec regards, si- 
phons, etc., exécution des routes et protection 
contre la foudre. Répertoire trés complet des 
matiéres traitées, normes récentes relatives au 
bátiment. E. 24106. 


B-823. Mathématiques supérieures et méca- 
nique rationnelle pour les ingénieurs construc- 
teurs (Héhere Mathematik und Technische 
Mechanik für Bauingenieure). WIARDA (G.); 
Ed. : Konrad Wittwer, Königstrasse 40, Stutt- 
gart N, All., 2 vol. (16 5 x 24 cm), I : Calcul 
différentiel  (Differentialrechnung) (1953), 
m + 119 p., 21 fig., réf. bibl., DM : 8.50; 
IT : Calcul intégral (Integralrechnung) (1951), 
n + 120 p., 31 fig., DM : 7.50. — I: Moyens 
divers de numération; mesure des angles; 
fonctions, continuité, limites. Introduction aux 
rapports de différentielles; exemples tirés de la 
mécanique et exemples fondamentaux. Théo- 
rémes généraux. Produits et quotients. Théo- 
réme du binóme. Dérivées des fonctions inverses 
en particulier des fonctions trigonométriques; 
numération et nombres; fonctions exponen- 
tielles et logarithmiques avec leurs dérivées; 
différentielles logarithmiques; fonctions hyper- 
boliques, leurs inverses et leurs dérivées: 
aperçu de fonctions élémentaires; fonctions 
transcendantes. Longueur des ares, courbure, 
rayon, cercle de courbure d’une courbe. Coor- 
données polaires; fonctions 4 plusieurs va- 
riables; dérivées partielles et totales; dérivées 
de fonctions implicites; théoréme de Taylor; 
calcul numérique de fonctions élémentaires. 
Maxima, minima, points d’inflexion; calcul des 
expressions indéterminées. — II : Intégrales 
définie et indéfinie; problémes mathématiques 
conduisant aux intégrales; considérations sur 
le calcul des intégrales; intégrales élémentaires; 
intégrales de base; intégration partielle, par 
changement de variable, par parties. Intégrale 
définie, théorème des accroissements finis. 
Dérivée de la formule de Taylor à l’aide des 
intégrales partielles; calculs approchés d’inté- 


. grales définies; formules de Kepler et de Simp- 


son; intégration graphique; intégrales multiples; 


«| 


fs 
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e de Guldin. Centre de gravité, moments 
ants égrale de probabilité; intégrales 
définies à limites variables. E. 23690. 23689. 
_ B-824. Portes et portails en bois (Holztüren 
d Holztore). REITMAYER (U.); Ed. : Julius 
mann, W. Rosenbergstrasse 122, Stuttgart, 
All. (1951), 4 édit., 1 vol. (25 x 34,5 cm), 
76 p., 208 fig.. 6 réf. bibl. — Rôles que doivent 
ouer les portes, leurs formes; matériaux qui les 
onstituent. Étude des portes simples pour 
. caves et écuries, des portes intérieures; cons- 
_ truction des feuillures, de la porte elle-même, 
. des divers types de portes classés suivant leur 
mode d’ouverture. Revêtements des murs, 
scellements, portes principales des habitations 
et portails, portails de granges et de garages. 
— Clôture de terrains, portes des clôtures. E. 22411. 


Er B-825. Le parachèvement des constructions 

- (Die Ausbauarbeiten). Ed. : Julius Hoffmann, 
__ Rosenbergstrasse 122, Stuttgart W, All. (1952), 
28 vol. de « La Pratique de Part de construire », 
Ze édit, 1 vol: (21,5 x 30 cm), 7+ 344 p., 
- 576 fig., DM : 46. — Etude complète et détail- 
lee des divers travaux de finition intérieure 
_ d’une construction par divers spécialistes. — 
, H. Remer : Recommandations pour l’eta- 
_ blissement des projets, le gros œuvre et la 
finition. Conditions climatiques, ensoleille- 
ment, éclairage, bruits et trépidations, pro- 
__, tection thermique, humidité, insonorisation, 


chauffage, enduits, peinture. — P. Scxo- 
- LHORN : Travaux d'installation, dépendances et 
compteurs. — A. LENSCHEN : Parements de 


murs et plafonds pour installations sanitaires. 
— Asséchement des fondations. Evacuation 
des eaux. — E. DIEBOLD : Installations d’eau. 
Plan et calculs, tuyauteries, hygiène. — P.ScHö- 
LHORN : Installations de gaz. Tuyauteries, 
appareils, ventilation. — E. LECHLER : Ins- 
tallations électriques. Canalisations, installa- 

- tions de force, équipement électrique, précau- 
tions contre les avaries, téléphone, paraton- 
nerres. — R. SCHIFFMANN : Éclairage. Principes, 
sources lumineuses, calcul de l’éclairement 
nécessaire. — VW. HARRSCHAR Chauffage 
individuel ou par poéles. — G. SENG : Chauf- 
fage central. Historique, principes, éléments des 
installations, montage, combustibles et frais 
de chauffage. — M. HauscHiLD : Pièces a des- 
tination spéciale. Cuisines, locaux sanitaires, 
buanderies, séchoirs. — K. LADE : Enduits, 
plâtreries, murs Rabitz. — O. VOLCKERS 
Le verre dans la construction. Verres courants, 
verres spéciaux. H. Roscx : Travaux de vitre- 
rie, fenétres, persiennes. — Travaux de menui- 
serie, portes, placards, etc. — U. REITMAYER : 
Escaliers de bois; divers types, calcul des esca- 
liers, rampes, maintien en état des escaliers 
trés fréquentés. — E. GAUGELE : Matériaux 
amortisseurs; produits végétaux, minéraux; 
feutre, matiéres plastiques. — Planchers et 
revétements de planchers et de murs. Carre- 
lages, dallages, linoléum, balatum, caoutchouc, 
liège, matières plastiques, asphalte, amiante, 
tapis, terre cuite, panneaux de pierre ou de 
verre; papiers peints. — G. SCHLEICHER : La 
peinture dans la construction. — P. KARPA : 
Travaux de peinture; huiles, vernis, liants, 
peinture sur bois, sur plâtre, sur métal. — 
E. Durr : Calcul des prix de revient dans la 
construction; décomposition par série et caté- 
gorie des travaux. E. 22209. 


B-826. Tables numériques pour la technique 
de la construction (Bautechnische Zahlenta- 
feln). WENDEHORST (R.); Ed. : B.-G. Teubner, 
Poststrasse 3, Leipzig C 1, All. (1952), 9° édit. 
1 vol. (14 X 20 cm), 227 p., nombr. fig., réf. 
bibl., DM : 5.70. — Tables pour les calculs, 
formats de papier et échelles, alphabet grec, 
chiffres romains, puissances racines, inverses, 
logarithmes, circonférences et sections, sec- 
teurs par rayon unité. Lignes trigonométriques, 
valeur et logarithmes. Calcul des surfaces, vo- 
lumes et arcs; mesures et poids. Unités d’angles 
et transformations. Grandeurs fondamentales 


et unités; signes conventionnels pour la résis- 
tance des matériaux. Poids moyens. Terres, 
angles naturels. Coefficients et angles de frot- 
tement, densités, charges usuelles dans la 
construction. Effet du vent, poids de la neige, 
charge des toits, modules d'élasticité, Statique; 
efforts tranchants et moments fléchissants, 
flèches, moments d’encastrement, supports 
d’articulation, poutres continues. Moments 
d’inertie et modules de section. Charge des 


sols. Pierres : épaisseur des murs, appareillage,- 


charges admissibles pour le béton, “pierres 
naturelles et artificielles. Bois, charges admis- 
sibles, flambage. Bois ronds, sciages. Charges 
admissibles pour les assemblages. Mesure des 
sections, poutres composées, assemblages à 
clés. Aciers, charges admissibles, pièces com- 
primées et fléchies. Rivets et vis. Soudage. 
Profilés. Tubes. Béton armé, charges admis- 
sibles, piliers. Flexion simple, hourdis armés 
dans les deux sens; poutres en hourdis à double 
armature. Efforts tranchants. Flexion compo- 
sée; ferraillage. Ponts; câbles et chaînes. Murs 
de soutènement. Mesures géodésiques. Routes. 
Travaux hydrauliques. Chemins de fer. Urba- 
nisme. E. 23253. 

B-827. La construction en bois. (Manuel de 
Vingénieur) (Grundlagen für den Ingenieur- 
Holzbau). TROCHE (A.); Ed. : Hermann Schre- 
del, Osterstrasse 83 (20a), Hanovre, All. (1951), 
1 vol. (16 x 23 cm), 175 p., 160 fig., 20 réf. 
bibl., DM : 8. — Généralités. Bois de construc- 
tion. Bases de calcul. Assemblages collés, cloués, 
boulonnés. Poutres composites. Chevillages 
modernes. Emboitements. Généralités sur les 
emboitements. Assemblages simples, doubles, 
de bois ronds. Formules approchées. Bandeaux 
et portiques. Généralités et calculs. Défor- 
mations dans les constructions assemblées. 
Annexe : extrait de la DIN 1052. E. 23877. 

B-828. Barrages (Talsperren). TôLKE (F.); 
Ed. : Walter de Gruyter und C°, Genthiner 
Strasse 13, Berlin W 35, All. (1953), Sammlung 
Góschen, vol. 1044 (10,5 x 15,5 cm), 120 p., 
70 fig.. 43 réf. bibl., DM : 2.40. — Divers stades 
de l’étude d'un barrage, principaux types 
actuellement employés. Généralités. Recherches 
géologiques préliminaires. Fondations. Étan- 
chéité des fondations. Choix du ciment; béton 
ordinaire, béton vibré; types de murs de bar- 
rages. Barrage-poids; barrage-voûte avec ou 
sans contrefiches. Murs à contrefiches. Essais 
sur modèles et mesures; types de murs de 
maçonnerie; barrages en terre. Élévation et 
renforcement des barrages. Déversoirs de 
hautes eaux. Evacuation et conduites de 
sortie. E. 23394. 

B-829. Mineralogie (Mineralogie). Stını (J.); 
Ed. : Springer, 5 Mölkerbastei, Vienne 1, Autr. 
(1952), 1 vol. (14 + 21 cm), vu + 121 p., 
78 fig., réf. bibl. — Application de la miné- 
ralogie á la construction. Conseils sur le choix 
des matériaux; détails sur la texture des 
pierres et leurs caractéristiques physiques, 
conductibilité thermique, chaleur spécifique, 
résistivité électrique et module d’élasticité. 
Minéraux d’origine éruptive. Éléments. Com- 
posés sulfurés. Oxydes. Groupe du fer oligiste; 
composés du silicium et du titane; classe du sel 
gemme (halogènes simples); sels phosphoriques ; 
silicates; roches feldspathiques, roches mica- 
cées, roches amphiboliques; silicates divers, 
minéraux sédimentaires; composés sulfurés; 
oxydes et hydrates minéraux des dépôts salins; 
sels carbonés, sels sulfuriques; silicates; hydro- 
carbures et bitumes. Minéraux métamor- 
phiques; méthode rapide pour déterminer la 
composition des pierres; méthode nouvelle de 
F. Feigl et H. Leitmeier. E. 23775. 

B-830. Calcul de groupes de pieux. La stric- 
tion latérale dans les pieux moulés sur place 
(Calculus of pile groups. Side « striction » in 
cast-in-place piles). Derqui (F.) : Santa 
Engracia, 4, Madrid; Ed. : Dossat, Pl. Santa 
Ana, 8, Madrid, Esp. (1952), 3° édit., 1 vol. 


(17 x 24 cm), en anglais : p. 3-16. en alle- 


mand : p. 19-32, en francais : p. 35-48, en espa- 
gnol : p. 51-64, 3 fig. — Etude de l’influence — 
(dite striction latérale) exercée sur la capa- 
cité portante latérale d'un pieu moulé sur 
place par la proximité d'un autre pieu ou 
groupe de pieux, influence qui se traduit par 
une réduction. Formule de réduction de la force 
portante que l’on applique, à titre d'exemple, 
a un groupe de deux pieux et pour diverses 
distances de ces pieux. E. 23668. 

B-831. Leçons élémentaires sur l’élasticité 
avec application à la technique de la cons- 
truction (Lecciones elementales de elasticidad 
con aplicacion a la tecnica de la construction). 
TORROJA (E.); Ed. : Dossat, Plaza de Santa Ana, 
8, Madrid, Esp. (1951), 2° édit., 1 vol. 
(17,5 x 25 cm), XVI + 310 p., nombr. fig. 
4 pl. h. t., 8 réf. bibl. — I. Élasticité suivant les 
trois dimensions. Equation d'équilibre et répar- 
tition des tensions autour d’un point. Défor- 
mations. Relations entre les déformations et 
les contraintes dans les corps élastiques, iso- 
tropes et homogènes. Position générale du 
problème élastique. Considérations énergé- 
tiques. Etats de tensions symétriques autour — 
d'un axe en coordonnées cylindriques. 11. Elas- 
ticité bidimensionnelle. Déduction des con- 
traintes et des déformations dans les états plans. 
Répartition des contraintes en élasticité plane. 
Photoélasticité. Formules d’élasticité plane 
en coordonnées curvilignes. III. Applications à 
quelques cas pratiques de la construction. Elé- 
ment prismatique en compression simple. 
Elément prismatique rectiligne soumis 4 la 
torsion. Eléments prismatiques soumis à la 
flexion. Energie élastique et problème hyper- 
statique de la pièce prismatique. Barrage- 
poids de profil triangulaire. Sollicitations des 
corps cylindriques autour de leur axe. Effet 
des perçages et des entailles en élasticité plane. 
Charges concentrées en élasticité dibimen- 
sionnelle. IV. Résumé et annexes. E. 23094. 


B-832. Initiation à l’architecture (Inizia- 
zione all’architettura). Gromort (G.); Ed. : 
Vitali et Ghianda, Via alla Chiesa della Madda- 
lena 9, Gêne, Ital. (1952), 1 vol. (22 X 31,5 cm). 
96 p., 93 fig., réf. bibl., L. : 1 600. (Traduction 
et adaptation par G. FALCIONELLI, d’un ouvrage 
français et qui se distingue de celui-ci par de 
nouvelles illustrations.) — But de l’architec- 
ture; importance de l’unité; contrastes, symé- 
tries; proportions géométriques et numé- 
riques. Valeurs esthétiques; ordonnancement; 
qualités de sincérité et de vérité; compositions 
en plan et en façade; caractère de l’œuvre; 
échelle. Décorations architecturale et sculp- 
turale. Simplicité et sobriété. Style; matière: 
ordres, moulures. Raffinement de l’art grec: 
évolution des formes et de la structure; art 
antique; Moyen-Age, Renaissance; XVII° et 
xvıme siècles, x1x* siècle. L’art contemporain. 
Esthétique nouvelle; caractères; matériaux 
nouveaux. Régionalisme. E. 23566. 

B-833. Traité de dessin du bâtiment (Trattato 
di disegno edile). R. Virazr, U. GHIANDA : Via 
alla Chiesa della Maddalena, 9, Gêne, Ital. 
(1952), 3° édit., 1 vol. (22 x 32 cm), 167 p.. 
251 fig., 21 réf. bibl., L. : 2 600. — Généralités; 
théorie. Projections, perspective, échelles. 
matériel de dessin. Titres, lettres, chiffres. 
Dessins d'ensemble. Dimensions : murs pilastres. 
fenêtres, portes, escaliers. Appareils domes- 
tiques et meubles. Maisons pour locataires: 
locaux publics. Toits. Epaisseur des lignes du 
dessin. Représentation des façades et des toits. 
Section longitudinale. Vues perspectives. Des- 
sins au crayon, dessins complémentaires; des- 
sin du terrain. Fouilles et fondations. Calcul 
des radiateurs. Signes conventionnels pour 
l'installation électrique. Arcs; cintres; voûtes. 
Planchers. Escaliers en bois, en fer. Dessin du 
toit : fermes, assemblages. Ciment armé: 
indications sur le béton. Constructions sur 
pieux en béton armé. Poutres armées: plan- 
chers-blocs. Dessins de finition; dessins des 


portes. E. 23565. 
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B-834. Topographie pratique (Topografia 
pratica). GHIANDA (E.); Ed. : Vitali et Ghianda, 
Via alla Chiesa della Maddalena, 9, Géne, Ital, 
(1952), 1 vol. (22 x 31,5 cm), 79 p., 44 fig.. 
11 réf. bibl., L. : 1 500. — I. Règles générales 
et conseils pratiques. Rappel de notions géné- 
rales. Echelles usuelles; mise en station de 
l'instrument; croquis; choix des méthodes 
de levés; mesures et lectures; travaux de 
bureau: signes conventionnels; exemples; 
approximations. Il. Applications; types de 
travaux topographiques selon leur destination; 
plan coté de zones urbaines et rurales. Courbes 
de niveau; levés pour mesures de superficie, 
levés de constructions inaccessibles; levés géo- 
logiques; levés de terrain, calcul et tracé de 
lignes définies. Levés de galeries, d'excavations 
à ciel ouvert, de petits lacs ou anses marines; 
levé et calcul de déblais; tracés sur le terrain; 
triangulation et tracés de galeries; levés cadas- 
traux. Correction de la rotondité de la terre. 
E. 23567. 

B-835. Le barrage à voûte-coupole pour lacs 
artificiels. Nouvelle méthode de calcul (La diga 
di sbarramento a volta-cupola per laghi arti- 
ficiali. Nuovo metodo di calcolo). KraLL (G.); 
Casa Editrice Perrella, 77 Via della Croce, 
Rome, Ital. (1951), 1 vol. (14,5 X 21 cm), 
240 p., nombr. fig., 2 fig. h. t., 9 réf. bibl., 
L. : 1 500. — Calcul par une méthode nouvelle 
d’un barrage constitué par une partie en cou- 
pole, suivant une surface de révolution avec 


un encastrement á la base et aux rives et libre 
A son couronnement. Ce barrage est soumis a 
son poids propre á la poussée hydrostatique et 
aux effets thermiques. La méthode s’efforce de 
maintenir toute la rigueur compatible avec les 
possibilités ordinaires de calcul. I. Exposé 
résumé de la méthode : 1° calcul préliminaire 
des efforts, méthode graphique numérique, 
pression virtuelle et déplacements radiaux; 
20 calcul des efforts dans la coupole resistant 
aussi à la flexion; influence de l’élasticité de 
la liaison á la base; ordre d’approximation; 
3° calcul des efforts produits par la distorsion 
nécessaire pour rétablir la portion de coupole 
dans les rives; cas de l'encastrement élastique 
aux rives; 40 correction des efforts dus á la 
distorsion; 5° efforts dus a la température; 
6° tableaux divers de fonctions; 7° cas du bar- 
rage-poids avec fonctionnement partiel en arc; 
prémisses et hypothéses : probabilité de celles- 
ci; ellipse d’élasticité; efforts de température 
et autres; 8° barrage à voûte cylindrique; 
exemple; caractéristiques géométriques; com- 
paraisons; 90 barrage à double courbure; 
exemple numérique; caractéristiques géomé- 
triques; 10° barrage-poids à fonctionnement 
partiel en arc; exemple numérique. II. Complé- 
ments statiques et analytiques relatifs aux 
quatre phases : 19 phase 1, 2° phase 2; théorie 
approximative de la voûte presque cylin- 
drique; constantes arbitraires; caractéristique 
variable; 3° phase 3; calcul approximatif à la 
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distorsion nécessaire pour rétablir la continuité 
aux rives; Cas particulier de l’arc élastique; 
déformabilité élastique des rives; précision 
sur la constante élastique du terrain; 4° phase 4; 
distorsion le long des méridiens de rives; 
encastrement horizontal déformable. E. 21808. 


B-836. Échec au risque. CALONI (P.); Éd. : 
Société d'Éditions françaises et internationales, 
35, rue Godot-de-Mauroy, Paris (1952), 1 vol. 
(14 x 20 cm), xix + 266 p., fig., F : 925 
(en vente à la Sté d’Edit. Bátim. Trav. publ., 
8, quai de Gesvres, Paris). — Quelques étapes 
vers la sécurité du travail, premiéres manifes- 
tations sociales de l’esprit de sécurité, inter- 
vention du législateur, nouvelle classification 
des accidents : ceux qui déconcertent parce 
que le risque n'est pas aperçu, ceux où le risque 
est vu et accepté, ceux où la sécurité est mise 
au dernier rang des préoccupations. Comment 
réagit l’homme placé en face de l’idée de pré- 
vention. Accident et hasard, accident et fatalité, 
peur et prévention. Comment on peut obtenir 
l’adhésion humaine à l’idée de prévention. 
Annexes : documents sur l’histoire de la pré- 
vention; liste des services publics chargés de 
la règlementation et du contrôle de la prévention 
des accidents du travail; documentation offi- 
cielle et d’origine professionnelle; documents 
émanant d'organismes privés; ouvrages et 
revues d'intérêt général; organisations inter- 
nationales et étrangères. E. 24506. 
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SOMMAIRE DU NUMÉRO 30 (MARS 1953) 


_ Une formule nouvelle : Le Groupe- 
ment d'Entreprise de Bátiment et 
de Travaux Publics de la Région de 
Rouen. 

Le forage thermique des bétons et 
maconneries. 


GROS (EUVRE : L'emploi rationnel 
des agrégats pour béton. 


ÉQUIPEMENT TECHNIQUE : Le 
chauffage artificiel d'un lac permet 


Yincubation du frai en hiver. netterie. 
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INSTITUT: TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS $ 


CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
SESSION 1952-1953 (Seconde Série) 


CONFÉRENCES 


MARDI 19 MAI 1953, à 17 h. 30. 


Séance organisée en commun 
avec l'Association Française des Ponts et Charpentes 
et l'Association Scientifique de la Précontrainte. 


Sous la présidence de M. GRELOT, 

Inspecteur Général des Ponts et Chaussées, Directeur de l'École Nationale 
des Ponts et Chaussées, Président de 1'Association Frangaise des Ponts et 
Charpentes. 

CONSTRUCTION PAR ENCORBELLEMENT, 
SANS CINTRE FIXE, DE PONTS EN BÉTON PRÉCONTRAINT 
PONT DE WORMS SUR LE RHIN 


par M. Henry LOSSIER, Ingénieur-Conseil. 


VENDREDI 5 JUIN 1953, a 10 h. 


au Grand Amphithéátre de la Sorbonne. 
A l'occasion du Centenaire de la Fédération Parisienne 
du Bátiment et des Activitós Annexes. 


EXPOSÉS SUR LE ROLE JOUÉ DANS LA PROFESSION PAR LES LABORATOIRES 
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS ET L'INSTITUT TECHNIQUE 
" DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


(Des précisions sur cette manifestation seront données ultérieurement.) 


MARDI 9 JUIN 1953, a 17 h. 30 
Séance organisée en commun 
avec 1'Association Scientifique de la Précontrainte, 


Sous la présidence de M. PREMPAIN, 
Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées. 


LA TRANCHÉE COUVERTE DE ROUEN 
Conception générale. Technique d'exécution. Essais. 


par M. DUMINY, Ingénieur des Ponts et Chaussées et M. LAZARD, 
Chef de la Division des Ouvrages d'Art de la S. N, C. F, 


13.827-5-53. — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 2° trim. 1953. 


Les radiateurs à gaz indépendants. 
BOIS : Un hangar-scierie. 


PEINTURE ET DÉCORATION : Les 
gros murs doivent respirer. 


METAL : Immeuble d'habitation à 
ossature métallique soudée, à Paris. 


NOUVEAUTÉS BREVETÉES 


Salle de la Fédération Nationale du Bâtiment, 7, rue La Pérouse, Paris-XVI". 


L'INSTITUT TECHNIQUE —_ 


VISITE DE CHANTIER ON 
stade et jardin. 
Comparaison entre le prix des ¢ 
rents systèmes de plancher 
Les films du Bâtiment 


Le contréle du béton par 
tion. 


Le pont d'Avignon. 
Le Batiment a la Foire de Paris. 
Robi- Échos et Informations. 3 
Fiches bibliographiques. 


. 


Abonnement d'un an : 2 500 1 
(Neuf numéros) 
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La séance du mardi 16 juin est annulée. 


La conférence de M. KILIAN, Chef de Laboratoire à la Direction de l'Équi- 
pement de l'E. D. F. : Le contrôle de la qualité des bétons utilisés dans … 
les barrages, prévue à cette date, esl reportée à la prochaine session, 

MARDI 23 JUIN 1953, à 17 h. 30 


ÉTUDES ET RECHERCHES CONCERNANT L'EMPLOI DU BOIS 
DANS LES TRAVAUX PUBLICS ET LE BATIMENT 


par M. J. CAMPREDON, Directeur de l'Institut National du Bois. 


MARDI 30 JUIN 1953, à 17 h. 30 


Sous la présidence de M. L'HERMITE, 
Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


DIX ANS DE RECHERCHES SUR LES PIERRES DE TAILLE 


He MAMILLAN, Ingénieur aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux 
ics. 


L'INFORMATION TECHNIQUE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
MERCREDI 10 JUIN 1953, à 18 h précises 
Programme : 


UTILISATION DES DALLES SIPOREX DANS LA CONSTRUCTION DES 
MURS ET DES TOITURES 


LES INSTALLATIONS DE LA SOURCE PÉRIER A VERGÈZE (GARD) 
LES PIEUX BATTUS MOULÉS DANS LE SOL 

UNE NOUVELLE CENTRALE : Le barrage de Chastang. 
La carte spéciale d'inscription sera demandée à l'entrée. 
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